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D£ L'ÉDITEUIU 



Peadant la longue époque da Mayea-Age, Vïû»* 
toire civile des provinces.Be trouve presque tout en- 

■ 

t-on comme inappréciable Pavantage des égiset qui 
ont eu ie bonhear de conserver les actes de leurs pré- 
lats. Le Mans se trouve du petit nombre de ces dio* 
ceses privilégiéâ j les ckiouiques de sta evêques re- 
montent aux premiers temps du Christianisme et se 
trouvent conservées dans un volume in-^ commencé 
vers la fin du XI^ ou la 1" période duXiP sièclel 
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6 OBSERVATION * • 

Cest ce précieux manuscrit que Mabillon fit imprimer 
dan^e troisième volume de ses jâwdecta) mais mal- 
heureiisemeDty comme il le dit lui-même, diaprés une 
copie incomplète et inexacte* 

Les ressou^e^ n-ont doQc pas inanqué aox histo- 
riens de nos évêqucs. Le Corvoisier se chargea le 
prejaaier d'élaborer, ces' i|lfltéri^Ux^et d^ les réunir dan» 
un corps dVmvrage quUl publia en un volume in-4''. 
Peu de temps après^ Bondonnet, religieux de Tabbaye 
de Saint-yincent^xechjBrcha avec.uae minutieuse at- 
tention les erreurs échappées à son prédécesseur , et 

donna pour ainsi dire une seconde édition du livre de 
Le Corvaisier , accotnpag^iée d^ob;scrvations critiques 
qui font plus d^honœur à sa science qu^à son caraco 
tèée^Ces deux oumgés^ sont dèvémsiraQdurà^hnifbvt 
ittreBv ^ ■ - • ' • : * \ ■ ' ît.j". 

i ■ * • 

Plusieurs autres vies de nos Evéques sont restées 
manuscrites : nous en deyons.une à Du]rand,.une au- 
tre à Moreau , ui;ie eufin à Dom Colomb , religieux 

bénédictin, dont la Iqn^ue carrière fuf complètement 
consacrée à Tétude. 



1 / . . . . ► 
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Dom Jeao Colomb, né à Limoges le 12 novembre 
4 688, d'une famille, fort riche de négodants, 56 fit 
remarquer dès sa jeunesse par sa piété et ses heureu- 
ses dispQsitioQS. Son goût pour la vie religieuse se dé- 
veloppa de bonne heure, et il se livra avec une ardeur 
înÊitigable à Tétude des sciences sacrées et profanes. 
H entrait dans sa dix-ueuvième année lorS<pA^3 fit 
pfoftssiéii dwisrabbcqr^ deSamt-Hekiae d§,A€ai^^| 
le 15 màVfÔlfi Transféré plos^ tard: 4e.cettB 9WO^ 
dans l^baye de SaiiH-Vinoent du Mana, il 
bièùtôt, par suite de la conformité d« ses gc^s^.avep 
le célèbre Dom Rivet, qui travaillait à la composition 
de son Ilûtaire littéraire de FfOMCe. Dom Rivet ne 
pouvait trouver un collaborateur plus zélé et plus 
instruit, et ses contin^tên» mtème, profitè^t des 
précieux mémoires que Jean Colomb avait conduits 
depuis le Xlir jusqu'au XVF sièéle. (1 ) 



(1) Les cartons qui renfermaient les nombreux] matériaux destinés à 
la continuation de V Histoire, littéraire de France avaient été recueillis 
dans la BiI)liotlièquc du Mans, et furent enlevés par D. Briaî, en tSll , 
sur un ordre du Ministre de l'intérieur, pour 4tre déjpoaés dans la Bt- 
Uiothèquede riuatitat. 



8 OBABEVATIOM Dfi L^SDITEUK* 

On doit encore à Colomb une Histoire de Tabba je 
de Saint- Vincent, depuis sa fondation en 572 Jusqu'à 
rintroduction de la réforme de Chézal- Benoit, en 
1 oG2 , restée manuscrite et conserrée dans la Bii>lio^ 
âièque du Séminaire , au Mans. 

• Soft Histoire de» Atèqacf daMiins, non moins 
coMcîéiicièusé ifiie ses autres opitr^ éliûc égile* 
ment i^stée manuscrite; c^esl ce trafail îaiport||it qua 
tioui livrons aujourd'hui à la publicité , avec ks ad- 
ditions et les notes c^ue la différence des temps nous a 

- >' ' . . . . . • 

• r . ► 
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HISTOIRE 



DES 

ÉVÊQUES DU MANS. 



SAINT JULIEN , PE£Ml£ft EVÈQUË ^ 

au* ^ m. 

Le premier évêque du MaAs fut saint Julien , issu 
d^une des familles les plus distinguées de Rome»Desr 
tîné dès son enfimce à Tétiide des saÎDtes lettiles , il 
se fit remarquer par sa science et sa piété et lui en- 
Toyé dans les Gaules avec plusieurs autres discipleS| 
jpour j prêcher rÉvangile. Uépoque de sa nûssion 
est diTeisement controyersée parles auteurs t. mais 
tout nous porte à croire qu'ion ne peut , sans s^écaHer 
par trop de la vcrité , la faire remoaLer avant le mi- 
lieu du troisième siècle. 

Les ténèbres de ridolàtrie couvraient encore, à cette 
époque y une partie de nos protinces; il était réservé 
À saint Julien d^ yenir établir les fondements de la 

foi, comme Photin Pavait fait a Lyon, saint Paul à 
Narbonne , saint Saturnin à Toulouse, saint Martial à 
Lisieuxi saint Gatien à Tours » enfin saint Deois à 

Plein dWe foi sincère et armé dtt glaire de l^prit-^ 
SéSbl , il airiya dans le Maine, décidé à combattre les 



10 s. JUUEN. 

erreurs du peuple et k renverser les idoles du démon. 
Célait une œuvre difficile , mais son courage le sou- 
tint et Dieu lui prêta les forces nécessaires pour atta- 
quer et vaincre riucréduiité. 

Il signala par un miracle son entrée dans la ville. 
Les habitants, privés de Feau nécessaire à leurs besoins, 
étaient obligés d^en aller puiser à la^vière. Saint Ju- 
lien , averti de la pénurie ou se trouvait la cité qu^il 
venait soumettre à la foi de Jtsus-Chrisf , résolut 
d'implorer la miséricorde divme , dans la ferm^es- 
pérance que Dieu ne serait pas sourd à sa voix. 

En présence d^un nombre assez^ considérable de 
personnes , le saint fixa son bâton en terre^ èt soudain 

11 en jaillit une source abondante et pure. Tous' res- 
tèrent muets d'élonnement à la vue du servièé signalé 
que le pieux personnage venait de rendre à la popu- 
lation. Tous sVmpressërent d'^exalter les louanges dé 
celui qui venait d*opérer un miracle d^unè manière si- 
stirprenanle. Ils Tenvironnèrent de toutès parts /et 
lui firent mille questions dictées par la curiosité. Il 
répondit avec une douceur et une solidité dont ils 
furent charmés , et ils le conduisirent au palais de 
leur fMrincei.connu sous le nom de Defensor. ; . .. t 

' Quelques auteurs donnent ^ ce Defensdr la qualité 
de roi, fondés en cela sur la* voix publique , et sur fe 
îémoignage de plusieurs personnes, qui assurent avoir 
vu des médailles anciennes dW et de cuivre de Co« 
rinthe, trouvées dans de vieux édifices, à JublainSi 
et dans une île de la rivière de Mayenne , sur la pû^ 
roisscde Loré. On y voyait d'un côté Teffigie d*un 
prince* la tète ceinte d'un diadème ou bandei^u rpj^^ 
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ivec une kiteription en vieux caractères, où se trou- 
vait le nom de Defensor, et quelques ktties capitales 
entièremeat illisibles. De TauU'e cote, on avait gravé 
un simulacre de. la Gloire ou de la Victoire y tenant 
un trophée en main^ et élcfvée sur un autel ou pié* 
destal , chargé d^une victime et d'un brandon de feu. 
Cela peut avoir servi de fondement ou de modèle aux 
sculpteurs et aux peintres pour nous le représenter 
la couronne en tète, entouré collier, ornement 
particulier des Gaulois et aussi portant dn sceptre, 
et revêtu d'un manteau royal. C'est ainsi qu'il est figuré 
dans ies vitres , tableaux, tapisseries de TEglise Ca- 
thédrale. Mais quelqu^ait été le titre de ce sei^èur , 
il était éridemment soumis aux Romains. 

Saint Julien , arrivé à la porte du palais , rendit la 
Tue à un aveugle qu^il y trouvai demandant Paumône. 

Ce second miracle redoubla l'empressement de De- 
fensor. Il vint au-devant du saint évèque , et le reçut 
avec tous les témoignages les plus sensibles d'honneur 
et de respect. Julien crut ne pouvoir mieux se mon- 
trer reconnaissant qu^en lui faisant envisager son er- 
reur, et lui duanaiit les premières idées de la religion 
chrétienne. Ses paroles firent la plus vive impression 
sur l'esprit du prince ; en peu de temps il fut converti 
et reçut le baptême. Son exemple fut suivi par sa 
ftmme, nommée Godda , toute sa famille , et une 
grande partie de la noblesse et du peuple. Defensor 
donna sou palais pour le tunvertir en église, aveè 
des revenus suffisants pour l'évêque et les prêtres» 
Saint Julien la consacra en Thonneur de la sainte 
Vierge, et de saint Pierre et de saint Paul. C'est 
maintenant la Cathédrale. Il choisit, de l'autre cote de 
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là ririère de Sarthe , un espace de terre pcnir serrir 

de cimetière aux chrétiens. Il y bâtît une chapelle 
dans la place où est aujourd'hui Tégiise de Tabbaye 
du Pré , et y établit des prêtre» sous la conduite d'un 
nommé Zacharie, ou sdoa d^autmde Romain, son 
neveu. 

Ces heureux commencements furent un peu tra- 
versés par Anastase et Joyinian , deux des plus puis* 
santé seigneurs de la province , et des plus attachés à 
ridôlatrie. Mais Dieu permit que deux de leurs enfants 
mourussent. Saint Julien les ressuscita, et leurs pères, 
frappés de ces merveilles, brisèrent les images de leurs 
Dieux, demandèrent le baptême et le reçurent avec 
plus de trois mille personnes touchées de leur exemple. 

Ces deux miracles furent bientét suivis dTun troi-« 

sième au village de Pi uiile-1 Éguillé. Saint Juhen y 
rendit la vie au iils du seigneur du lieu , mort le jour 
précédent. Le père , en reconnaissance de ce bienfait, 
consacra son fils et ses biens à l^glise , et fonda au 
même lieu un oratoire , qui depuis à été changé en 
église collégiale de Chanoines , dont les prébendes 
étaient autrefois à la présentation de Févêque, et sont 
maintenant, par accommodement, à celle des barons 
de Lucé. ( i ) A ttuillé, et dans le Vendomois, saint 
Julien délivra une fille possédée du démon. Au village 
d'Artins, il renversa, par un signe de la Croix, un tem- 
ple dédié a Jupiter, brisa son idole,, et en chassa un 
efirojrable dragon , dont Fbaleine empoisonnait tout 
Je voisinage. U détruisit , par la vertu de sa prière, un 

(1) Cette vie des éiéqaes , écrite vers le miiica du dernier siècle , nieii- 
tkHuie jMwvoit nnétat de ehoees qol n'eiUte plus depuis la révohitioB 
de 93» (Zést vue obBervatioa générale que l'on ne doit pas perdre de Tve. 
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horrible serpent f qni AYsAt enlacé un jeune enfant de 
ses replis, et le suibquait. Passant un jour devant les 
prispnSf &ul criminels implorèrent ^on secours» Xi 4e- 
nuoMbr «n W9m leur hb^rté av magistrat^ Dieu exauça 
sa prière^ en ùcwem de ces malbeurenx. A peine était- 
elle finie que les portes s'ouvrirent et les chaînes se 
détachèrent. Les prisonniers vinrent rendre grâces à 
]pait bienfaiteur} CGLy^-^ ks exhorta à n'en poipt abi^^ 
Sir I 4^ àtse Boieiiz çoi^apçxteT à TaTenir.; Un aven|(k 
s^étant frotté les yeox avec Veva dont saint Julien s^é- 
tait lavé les nwns, reçut la lumière du corp et de 
fesprk. 

Enfin ce Sfint prélat se sentant ai£iibU et croyant 
sa mort prochaînp^ confia son troupeau à Tfanribe , 
et se retira à quatre lieues du Mans, dans un village 
situé sur la Sarthe , nommé aujourd liui Saint-]\lar- 
ceau. Il choisit ce lieu oom,me une solitude propre à 
vaquer à Toraisoii ayec le plus de liberté. On y a 
bâti une belle chapelle ^ consacrée en llionnênr de 
ce Saint, eUe dépend de Tabbaye de Saint- Vincent. 
Ce fut là que notre sumt apôtre fut saisi d'une lièvre 
lente, dont il mourut le 27 janvier , après avoir gou- 
verné son diocèse quarante-sept ans, trois mois et 
dix jours. 

^ Sa mort fut révélée au même instant A pefen^r , 
qui habitait alors la ville du Mans. Julien lui apparut 
resplendissant de lumière, accompagné de trois dia- 
cres revêtus d^aubes ét de dalmatiques , portant dans 

leurs mains trois chandeliers avec autant de cierges 
allumés ^ ils les déposèrent sur la table et disparurent. 
Suivant Le Corvaisier cette circonstance de Thistoirç 
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de Saint-Julien a donné lieu à la ville du Mans de 
mettre trois chandeliers d'argent dans Fécusson de 
ses armoiries. Defensor partit aussitôt et se imdit à 
la celiille du saint évèqae , dont il trouya lé corps 
couché sur la cendre. Après quelques prières , mêlées 
à ses larmes, il le fit lire dans un charriot et con- 
duire à la ville. Les chevaux employés au transport 
de ce dépôt saëré marchèrent sur les eaux comme 
sur li'tènrè ferme ; arrivé au Mans ^ il fut enterré avec 
toute la solennité possible dans le cimetière des chré- 
tiens, que lui-même avait béni. Sun tombeau devint 
célèhrejpar les miracles ; son corps iiit levé Pan 838 ^ 
par Saint- Aldric, èvèque du Mans et transporté dans 
la cathédrale. Son chef s^ conserve eÉcore aujour^ 
d^hui , le reste est dans Tabbaye du Pré (i). LVglise 
du Mans en envoya quelques reliques à ceUe de Pa- 
^derbom en ^emagne. Fan 1 143* Elle célèbre la fête 
de ce saint le 27 janvier. Diaprés le Pontifical du 
Mans , saint Julien érigea près de cent églises et les 
assujcLit à la cathédrale , à laquelle il les obligea de 
payer tous les ans, comme tribut, certaine quantité 
d^huile et de cire , pour Fentretien du luminaire , et 
quelques rentes de blé pour la nourriture des prêtres. 
Mais cette circonstance est sans exemple dans les 
premiers siècles de TEglise ; voici au reste les termes 
du Pontifical : (2) « Praedictus Julianus per singulos 
yicos Ëcd^ias ^^dicavit^ si^cerdote^ coustituit in illis, ^ 

(0 Tentes «• vellqacs n'existent pins aujourd'hui. 

(2) L'auteur s'était sans doute hornc h copier ]e« Analerta , publî(5s par 
Mahillon, d'après UTîcropie fautive ; nous avons resUtué cci»as8age en sui- 
vant le mbâ. original, conservé dans la Bibliothèque du Mans. Voîcî, selon 
nous, le nom moderne des lieux dont il s'agit : Jublains , Ceaulcé , Lavar- 
'dhl, SUI<5 , Entrâmes , Cormes , Artins, Vaas , Brûlon , rx)nnerré, Beaufay , 
S«onne»Savigoé, Assé, .ChCTiUé, Javron, Chabaignes, Vivoin, Saulge, 
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et census indè ad Malrem Ecclesiam per sîngulos an- 
nos persolvere decreyit. GpDsecravit ergo Ëcdesias ; 
de Dîablentico vico canonico y de Gelsiaco , deLabri- 
cinlSfdeSilyiaco, de Intramnis, deG>rnià,de Arlinis^ 
de Vedatio, de lînK ilonno , de Conedralio, de Bello- 
fhido , de Saugounà , de Saviniaco , de Asciaco , de 
Caviliaco, de Gauik)nno f de Gahaniâ , de Vivonio | de 
SaUcâ, de Baladèno , de Jaeoiio , de Padriniaco , de 
Andoliaco , de Domno Georgio , de Biii^odeno , de 
Verno , de Centon , de Vigobris , de Baiiau , de Cer- 
TÎaco, de Saviniaco super Brigiam , deLucaniaco, de 
-jRutliaco, deNoriomo, et moltis aliis locis. •» Saint 
JuHen ne fat pas seulement iUtlstrepar ses Tertos et 
SCS miracles , il le fut encore par son érudition et par 
ses talents ^ c^était un habile philosophe , un profond 
orateur , un savant théologien* Si Ton en croit Le 
Gorraisier, il àyait composé diyers Traités de la DivH 
nité , âe la Natiiré et de la Distinction des anges , des 
Mystères de notre Religion , du très-auguste Sacre- 
mantde lautel. Mais les hérétiques, dit-il, bridèrent 
ces ouvrages pendant les troubles de Tannée 1S62. 
Si les originaux eussent été dans la cathédrale du 
Mans, comme cet auteur le prétend, est-il croyable 
qu'on eût passé tant de siècles sans en donner quel- 
ques extraits au public. 

Defensor employa ses biens en œuvres de piété et 
de miséricorde , et alla prêcher TEvangile aux Ange-> 
vins^qui le choisirent pour leur premier évéque. Quel- 
ques auteurs lui donnent la qualité de saint. On ne 

solennise poiut. sa féte. 

♦ 

tOkm , Joiié,'P«rigné, Aiidiyaillé, 8iifaMeor|6S, Bourgon , Ver (aujour- 
d'hui Saint-Cusnie) , CctoB, V^ims^Bailloii, Clierré?Sa«j|piy<^iu^firm, 
Luctau , RuiUc, Hoycn, ' - " ^ 
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S. THURIBE r, 2" ÉV. 

299. ^306. 

- I^ous avons plusieurs histoires de ce saint , cl aucune 
lie nous apprend rien de certain. Il avait, dit-on , été 
mwjè ife Rome »yec saint Julien $ et son église , en 
Vm 1 142 ) le qudièe d^bomme i^ftoliqae. Ledioix 
qu'en avait fait saint Julien, pour Fassocier au gouver- 
nement de son église , pendant sa \ ic , lit croire qu'il 
ravait4aaigaépour être son successeur aprè& ^ mort. 
Le peuple lui donna VoLontiers m saffîragfi8« U le 
connaissait pour hpmme vigilant , juste dans W 
actions , droit dans ses intentions. Entre les personnes 
converties par ses pr^cations, on remarque princi- 
palement une dame nommée Savine. Gaïan, son mari, 
adorateur zélé des idoles , irrité de la voir zenpncer à 
leur culte, usa envers elie de» plu» mauvais traitements 
et renferma dans une espèce de prison , afindeTcm- 
pêcher d'assister aux exercices de la religion chré- 
tiemie. Uaecabla d'injures le saint Svécpie, et tâcha d^ 
Tépouvanter se» menaces. Mais ces violences ne 
furent pas long-temps impunies. Ce misérable devint 
muet et aveugle , et il se vit réduit h implorer l'assis- 
tance- de celui qu'il avait offensé. Par ruitercessiou de 
saint Thm^ il recouvra bientôt la parole et la vue et 
embrassa cette même religion dont il avait été le pluiô 
cruel ennemi. Sa reconnaissance lui fit consacrer son 
bien à Dieu et à Téglise. 11 donna d id)ord sa maison 
seigneuriale , située près de la petite rivière d Aniîle 
dans le Vendomois. Thoribe y bâtit une çbapeUe en 
ilioivieur de la sainte Vierge et de saint Pierre , et y 
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plaça des prêtres sons la conduite dW saint hoQime 
nommé Thyrrus. Cest, dit-on, maintenant Téglise 
collégiale de Saint- Calais, dédiée sous le nom de 
Samt^Pierre, et dont les prébendes et la plupart des 
chapelles sont à la présentation de Févéque du Mans. 
Elle est voisine de la rivière d\4Lnille , et d'un bourg 
considérahle appelé Savigné , du nom de Savine ^ 
femipe de Gaïan. Ce seigneur était puissamment riche. 
Après avoir doté cette église , il en fit encore bâtir une 
autre, en Phonnetu* de saint Pierre et de saint Paul, qui 
depuis est devenue Tabbaye de Saint-Calnis , comme 
nous le verrons dans la vie de saint Innocent. D'après 
les Actes de saint Thunbei cités par le P. Mabillon ( i ), 
il avait ùit un petit monastère de cette fondation de 
Gaîan , et il en établit encore trois autres : le premier 
sur la rivière de Mayenne , d( dié en Thonneur de saint 
Jean ^ le second au village de Boessay , et le troisième 
dans wi canton du diocèse nommé FtcwDiaUeniéeuê ; 
c^est le territoire de Jublains. On ne connaît pas de 
monastères dans les Gaules avant la fin' du quatrième 
siècle ; ainsi ces foiidations ont peut-être été faites 
par un autre Thuribe* 

La vie du successeur de saint Julien fut aussi écla- 
tante par sek miracles qu^édifiante par ses vertus. Il 
guérit une femme de condition , et toutes les personnes 
de sa famille, attaquées d'une maladie contagieuse. Il 
rendit la parole aune autre £^mme, devenue muette, et 
la vue à deux aveugles de naissance. Allant un jour 
vers le Bas-Maine, pour j porter les lumières de llÊvan^ 
gile , il s Wéta dan» un lieu appellé.4#jrteiMft , aujour^ 

(l)Ciiap.S.iktAiudMl«* 
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tfhui Assé-le-Béranger , et \h , pressé par les instances 
des habitants du lieu , il <it sourdre une fontaine mira- 
cnleuse , connue encore de nos jours sous le nonl de 
Samt-Thoribe* 

Ce ssânt fat en butte aux persécutions de quelques 
seigneurs de la province , opiniâtres dans Paveugle- 

ment deridolatrie, et qui sVflorçaient d\ibolir la reli- 
gion chrétienne, à Faccroissemet de laquelle notre suint 
traraillait avec ardeur. Quelques-uns de 
tâchèrent aussi de flétrir sa réputation par des calom*^ 
nies, et d'ébranler sa constance par des insultes et des 
menaces, mais il soutint ces deux assauts avec tant de 
patience et de générosité y que ses adversaires devin- 
rent ses admirateurs. 

Les uns ont dit qu^au milieu des troubles excites 

contre la religion chrétienne^ il fut tué à coups de 
pierres parles habitants de la paroisse de Juillé. D'au- 
tres Ton fait tomber entre les mains des payens, qutlui 
tranchèrent la tête; mais Thistoire de sa translation ^ 
sous saint Aldric, ne lui donne pas la qualité de martyr ; 
- on ne la lui donne pas non plus dans la letti*e de l'église 
du Mans à celle de Paderbom, en i ao5 ; ni dans au- 
cun martyrologe^ Les manuscrits , les légendes , et iouâ 
les auteurs le font mourir de maladie^ le seize avril , et 
enterrer dans PégHse de Notre-Dame du Pré , auprès 
de saint Julien. 11 avait gouverné son diocèse cinq 
ans , six mois et seize jours, depuis Tan ^99, jusqu'en 
Toutefois œs dates ne sont pas bieti ceitaines. 
On lit dans rhistoire dès évèques du Mans^ faitë sous^ 
saint Aldric , que Thuribe mourut le seize des kalen- 
des de mai , la seconde année après le consialat de 
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Viator. On ne connaît q\i\in seul Viator consul , ea 
Fan 49^- Il faudra donc mettre la mort de saint ThvH 
rîbe en /\ g6. Les dates les plus authentiques de lliistoire 
9<mt celles des consnk, et celle-ci yîent probablement 
des monuments anciens et originaux de Pé^lise du 
Mans. Mais si on veut la suivre, il faut renverser Toi^ 
dre assigné à nos èréques et mettre Tburîbe après le 
sixième , ou bien il faudra reconnaître deux Thuribes. 
Cest peut-être le parti le plus sage, car il est tou- 
jours fâcheux de changer Tordre des prélats dWe 
église. Cest souvent tout ce que les archives peuvent 
nous offirir de plus certain. Cet ordre est même parti-» 
culièrement à consc^er dans Téglise du Mans , où il 
est au Dioiùs établi sur des monuments du IX* siècle.' 
Cest le sentiment de M. Le JMain de Tiiiemoat. 

4 

On célèbre la fête de saint Thuribe le seize avril. 
Saint Aldric , avant de transporter le corps de ce sainè 
dans la cathédrale^ en avait , dit-on , envoyé quelque» 

reliques à Téglise de Paderbotn. Sans parler des égli- 
ses bilties sur les bie ns abandonnés par Gaïan , il en 
coiL«acra encore trente-neuf auti>es dans son diocèse ^ 
dcmt voici les noms, extraits du Pontifical : « Gonsecrar 
vit«cclestas per diversGiloGa indiœcesltiîgintanovcniy 
ex quibus ad niatrem Ecclesiam , cui prasidebat de- 
crevit solvere iummaria cerœ et olei , sive custodibus 
ipsius £cclesiaB| ad eam omandam certos treantes. 
Écclesifie autem juri subjectœ sunt Ëcdesiœ : de vico 
Martiaiio, de Madm^, de Masciliaco, de Longâ aquA, 
de Luciaco , de Vetusvico,dc Austiliaco , deLatiniaco, ' 
de Lippiaco , de Cellà , de Solemnis , de Asinarià , de 
Doilitto , de Busiaco , de Pulialeto , de Argentrato y 
de ViUenà , de Candiaco , de MontaniaCo , de Gruciliâ, 
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de Placiaco , de Palriciaco , de Illâ Islâ , de Bricîaco ^ 
de NoTovico ^ de Oxello , de Aaronio , de Landà , de 
Medio orto, etc. (i). » 

Saint Thuribe éleva sur le territoire de Auromo^ ao^ 
jourd^hui Évron, une chapelle consacrée enThonnettr 

de Notre-Dame, et auprès de laquelle saint Hadouin^ 
Ton de ses successeurs , bâtit ensuite une abbaye. 



8. PAVAGE y 3' ÉV. 

m. — zifi. 

Selon toute apparence saint Pavace ne fîit pas en-* 
voyé de Rome avec saint Julien, pour Faccompagner 

en qualité de diacre , comme on Ta dit; car , dans cette 
• supposition , combien de temps aurait-il vécu , si i on 
compte son âge avant de faire ce voyage, avec ks an- 
nées que ses prédécesseurs et lui ont occupé la chaire 
épiscopale? Il était romain et d^une noble origine. 
Après la mort de saintThui ibe, le clergé et le peuple 
le choisirent comme le plus digne de lui succéder. Sa 
vie , semblable à celle de ses prédécesseurs , fut toute 
brillante de merveilles. Il arrêta , par ses prières , les 
funestes efièts de la peste répandue dans tout son dio- 
cèse. Une dame nommée Casta , accablée de plusieurs 
maladies, et n^espérant rien des remèdes humains | 
eot recours au zélé prélat , et se fit porter dans Téghse 

(1) Nnîi<; donim»» sana en garantir l'ttuustituitey la tradoctioa de cet 

noms de lieu : 

MarçoDfBonneTaUfMarciilé, Diasé^onS'QmreilIOB, Lnelié, Vieuvy» 
Ouatillé, LaigBé, Lonvigny, C^llé, Solémes, AsDièrea , Douillet, Boue»-. 

aay, Poulay, Argentri*. Yillaines» Changé, Montigny. La Croisille, 
Piacé, Parignéy Saint-iale, Sai&t-Brice, Neuvy , Oiaseau, Etfou, Laodivy, 
Héhoudin. 
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OÙ il célébrait les saints mjstèifes. Un seul signe de 
croix sur la tète de cette femme pleine de foi , la deli-« 

vra de toutes ses douleurs. En reconnaissance de ce 
bienfait , elle donna ses biens à l'église et aux pau\Tes, 
11 guérit aussi, par son intercession, un paralytique | 
et celoï-ci, par un pareil mouyement de gratitude, se 
consacra , avec toute sa fortune , au service de Dieu? 

Une lièvre violente avait réduit à rextremité deux 
jeunes gens , fils dW seigneur de la province, nommé 
Bénédic, et de Lope sa femme. Désespérés de toîp 
leurs enfants prêts à leur être ravis, ils supplièrent Pa- , 
vace de venir les voir. A son arrivée , il fit un signe 
de croix sur eux, leur frotta la tête d'une huile sacrée, 
et à Tinstant même ils se sentirent tou(-à-ûât guéris. 
Les parent8,pénétrés de j<ve,se dévouèrent eux et leui« 
enfaîfltts au service de Dieu, et distribuèrent tous leurs 
biens aux pauvi*es. • 

Un serpent dVme grandeur et dhone grosseur pro- 
digieuses dévorait les personnes, corrompait Pair par 
le soufHe et la puanteur de son haleine ; le pays était 
stérile et inhabitable à plusieurs lieues àlentoui'; saint 
Pavace se rendit à la caverne du monstre , Fenlaça de 
son étole et le terrassa. A sa prière la terre s^entroavrit 
et ce montre disparut pour toujours» 

Saint Pavace, diaigé d^années et de vertus, termina 
sa vie le vingt-cpiatre juillet, jour où plusieurs indir 
quent sa fôte. D\iutres la mettent le vingt-trois. a 
succédé à saint Thuribe sans interruption , et s^ii a été 
quarante-trois ans évêque, comme le prouvent divers 
monuments de son église , il a gouverné jusquVn 34$ • 
U fut enterré dit-on dans Téglise du Pré, auprès de 
aaint Julien et de saint Thuribe; d'où il fut transporté, 
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Fan 838 , dans la cathédrale, et de là au monastère du 

Saint-Sauretir h Château- Renard, diocèse de Sena , 
le quatrième jour de juillet 840. 

0 bâtit on consacra onze on douze églises : « de Ru- 

siaco , de Desertinâ , de Causiac o , de Colonia , de Ce- 
rallo, item de Ruilliaco, deJ!ilat«riaco, de Argentoreto, 
de Siliniaco , de Donnarip etc. » (i), 

' Ceux qui font remonter la mission de saint Julien 
¥ers la fin dii premier siècle , ou au milieu du second ^ 
aoBi obligés d^acbnèttre ici une Tacailce dù siège épis- 
copal. Bondonnet aime mieux la faire durer 147 ans; 
pour arranger sa chronolo£Cie , il aurait l)ien voulu 
'placer, durant cet interrègne, deux évèques nommés 
GundaniscduS' et Vakiînus. Mais des sages critiques 
lejètent les autorités citées ipàr cet historien , Comme 
trop nouvelles , et comme nV.tantpas appuyées sur les 
monuments derégiisedu pays. Si Tépoque assignée 
par les plus habiles historiens à répiscopat de saint 
Julien est adoptée , il ne se trouTC plus aucun em- 
barras , les années se trouvent efitièrëment remplies^ 
c'est le parti que nous prenons. 



' Après la mort de saint Parace , saint Liboire , giau- 

loiis d ^origine , et élevé dans le clergé de notre église , 
fiit appelé à lui succéder, du consentement unanime 

Àraentréy SoiUlgiié» €tc. 
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du peuple. Ses vertus rayaient Mt choisir malgré lui 

pour remj)lir le sié<2^e épi scopal , elles brillèrent encore 
davantage dans ce rang élevé. On voyail en lui une 
patience invincilile , une humilité profonde , une sinH 
plicité prudente ^ une fermeté inébranlable , un zèle 
ardént pour augmenter le culte de Dieu , enfin une 
tendre charité pour les pauvres et les affligés. Il eut 
une étroite liaison avec saint Martin , arciievéque de 
Tours , et ils se rendaient de firécpientes visites. 

♦ 

Après avoir gouverné pendant quarante-^neuf ans 

son diocèse , li lut ati aqué d'une fièvre lente , et il sen- 
tit alors que sa dernière heure n'était pas éloignée. 
Saint Martin averti par une révélation divine de ia mort 
prochaine de son ami se rendit au Mans, où il trouva 
le malade couché siur la cendre^ et vêtu dNm cilice. 11 
lui adiiiiiiibtra les sacrements, reçut ses deiiiiers sou- 
pirs , et r3nterra dans Tégiise du Pré, vers le commen- 
cement de la cinquantième année de son épiscopat* 

liCs Actes citent dîx-^sept églises qu^il fit bâtir dans ^ 
son diocèse: « de CoUino , de Silviaco, de Raudatio, 

de Cîimpo-genestoso , de Conaedaco , de Aciaco , de 
Aloncionno , de Saugonnà , de Sabouarias , de fiona, 
de ittciaco, de Liidnà , de Marsone, de Pauliaco, àt 
Magitto , de {fovîliaco , de Gomnis (t). » 

11 ordonna , dit-on, plus de 200 prêtres, et 176 
diacres î ce nombre parait ejccessif pour un temps où 

(t) Coulana, Sillé, RnraOte» ClM«vgBnAeax, Congé, Amé, iJlMUMa» 
Sonne, Saint-Georges-Lacoorfe, Baïuies, Lndié , Le tude, Harçon, Foillé^ 
Majet» Keiiillj, GoncHBes. 
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les ecclésiastiques n^étaient pas multipliés comme au* 
jourd'hui. 

L^églîse du Mans célèbre la fête de ce saint le 2 3 juil- 
let, jour de sa mort. Son corps fut tiré de son tombeau 
le 29 avril 83G, et transféré à Paderbom, où il arriva 
le S18 mai de la même année. L^histoirede cette trans- 
lation sVxplique comme si on eût transporté tout le 
corps du saint ; néanmoins , on trouve que le 21 juin 
ou le 2$ juillet de Tan saint Aldric, évèque du 
Mans , transféra une partie des reliques du corps de 
saint liboire ^ de Téglise du Pré dans sa cathédrale, et 
que Fan B^o , il en mit solennellement un bras dans 
Téglise du Saint-Sauveur. , 

S. VIGTEUR9 ÉV. 

397. — 42J. 

Selon plusieurs auteurs , cités par de Tillemont(i)y 
saint Victeur était disciple de saint Liboire, qni releva 
au sons-diaconat. Les fonctions de ce ministère ne 
Fem péchaient point de travailler aux champs et de cul- 
tivai les vignes. Mais, au milieu d^un emploi si bas, et 
sous un habit et un extérieur en rapport avec ce travail| 
on voyait briller en lui toutes les yertus dignes d*nn 
disciple du saint évèque. Quand saint Martin vint au 
Mans , pour voir saint Liboire , durant sa maladie , il 
aperçut près de la ville , V icteur dans sa vigne , occupé 
à son travail, et à célébrer les louanges de Dieu par 
le chant de^ psaumes. Dieu révéla dès -lors à saint 
Martin que cethommedevait succédera saint Liboire ; 

(1) Hlflt. icdé^. 1. 16. p. 771. 
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il rappela par son nom , en lui donnant même le titre 
de pontife. Victeur lui répondit avec une profonde hu- 
milité. Saint Martin rengagea à le suivre et lui donna 
son bâton à porter. Après avoir terminé les iîinéi^ailles 
de 5aintLihoire , il lit assembler le peuple dans Téglise, 
avec les évèques présens, et leui' déclara que Dieu 
avait choisi Victeur pour occuper le siège vacant. Le 
clergé et le peuple applaudirent à ce, choix. Victeur 
sVxcusa sur son incapacité et sur son mariage ; il avait 
alors une femme, et un fils âgé de dix ans, tpii n'avait 
pas encore reçu le baptême. Le sous-diaconat et le 
mariage n'étaient pas dans ce temps deux conditions 
incompatibles (i). Saint Loup, évéque de IVôies en 
Champagne , regardé sans contestation comme le pre- 
mier de tous les prélats des Gaules, et qui iùt élevé à 
l episcopat vers Tan 4^6 , ordonnait quelquefois des 
hommes mariés pour sous-diacres ^ où tolérait ceux 
* qui se trouvaient dans ce cas, sans les séparer de leurs 
femmes , ni les obliger à la continence. Mais les canons 
défendaient Tusage du mariage dans les degrés supé- 
rieurs. On iit donc venir Maure , épouse de Victeur ^ 
cette pieuse femme consentit avec plaisir à une mu- 
tuelle séparation de corps. Saint Martin la consacra à 
Dieu, en lui faisant prendre le voile, ordonna Victeur 
évêque, baptisa son fils, fiitson parrain, Temmena 
en Anjou avec lui , et ensuite à Tours. 

Le Corvaisier et Bondonnet ne parlent pas du sous- 
diaconat de saint Victeur, et selon eux Dieu révéla à 

saint Martin le choix qu'il en avait fait, seulement 
plusieurs jours après les obsèques de saint Liboire j 

(3) 8itt.ifici.t.Mwf. m* i 
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• 

mais ils s^accordent avec les autres auteurs sur le reste 
des circonstances de sa proiiiotion et de sa vie. Tous 
conviennent que son zèle , sa vigUan/ce^ rintégrité 
ses mœurs, le grand nombre de personnes converties 
par ses prédications et ses miracles , ne laissent aucun 
doute sur son élection émanée de Dieu. II gouvern^ 
vingt-quatre ans , sept mois et treize jours , et mouinit 
le vingt-cinq août. 11 fut enterré dans Téglise du Pré 
avec ses prédécesseurs. On célèbre sa féte le vingt-isû 
août, au Mans. 

Les historiens ne sont pas d''accord sur répo(jue ou 
commença et finit Tépiscopat de saint Victeur. Bo^- 
donnet la fixe de 386 à 4 ' ^ i Tillemont| qui marque 
la mort de saint Liboire en 897 , se trouve ass^s d^ac^- 
cord avec Papebrock; celui-cf place la consécration 
de saint Victeur le onze janvier 397 , et sa mort le 
vinçt-cinq août 4^ i • Mais de là même nait une autre 
difficulté. H existe des preuves que son successeur mou- 
rut en 490 : après avoir gouverné durant quarante et 
un ans , six mois et dix jours ; il avait donc été ordonné 

en 449- Or, depuis 4'^i 449» ilj ^^"^^ë^^^^^^^^^^^- 
Le siège aurait-il vaqué si long-temps , cela ne parait 
pas vraisemblable, ou bien j aurait-il eu un évêque 
entre saint Victeur et saint Vîctur? Thistoire nVn 
fait nulle mention , n ni auteur n'en a parlé, et on lit par- 
tout que ce dernier a succédé imniedialement à saint 
Victeur. D'aiUeurs , si saint Victur était fils dç saint 
Victeur ) comme les historiens le pensent, il faudrait 
qi|!il eût vécu jusqu^à cent-quatre ans. Celong âge n^qst 
pas sans exemple, Bonduiinet, pour remplir sa lacune, 
a donné soixante-dix ans d'episcopat àsamt Victur, 
et il ne reste plus ainsi de vacance. . 
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s. VICTUR ou ou VljCTOimS^ & È\, 

Ce prélat ftil un digne héritier des vertus et de la 
dignité son prédécesseur , en même temp0 SOQ 
et un pâr&it imitateur de saint Bblrimi son parr 
raiu et son maître. Dès son premier voyage avec lui , 
quand il retournait de TAnjou à Tours, il rencontra , 
auprès de cette viUe, un pauvre aveugle, attendant sur 
le bord de la Loire une barque pour passer de Tautre 
côté. Saint Martin commanda à Victor de prendre de 
Teau et d'en laver les yeux de cet aveugle ; Li vue. lui 
fut aussitôt rendue par ce miraculeux remède. 

Le jeune Victor se perfectionnait de jour en jour, 
par les instructions de saint Martin. Celui-ci le voyant 
si docile I si assidu, si soumis, nWbliait rien de ce 
qui pouvait contribuer à son avancement dans la con- 
naissance des sainte^s lettres et la pratique des vertus. 
Il reçut de lui, dit-on, la tonsure cléricale, mais, selon 
toute apparence, line lui conféra pas les ordres sacrés^ 
toujûprs est-il certain qu^il ne le consacra pas évêque, 
car il mourut long-temps avant saint Victeur , auquel 
son fils Victor succéda. Son élection eut lieu par les 
suflrages du clergé et du peuple , et on lui envoya des 
députés à Tours, pour le prier d'accepter Tévêcbé. Il 
céda à leur empressement , et reçut la consécration 
épiscopale de saint Biice , successeur de saint Martin. 

Dieu témoigna, par des effets miraculeux, combien 
cette ékcti<m lui était agréable, et signala son arrivée 
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par la guérison de plusieurs malades , placés sur son 
chemin. Le dergé et le peuple allèrent au-devant de 
lui, hors les murs delà ville, et le reçurent avec toutes 

les marques possibles respect et de joie. 

U passait devant la prison; ceux qui s^ trouvaient 
retenus , avertis de sa présence , implorèrent sa pro- 
tection et liài demandèrent sa bénédiction. Il la leur 

donna , et aussitôt leurs chaînes se brisèrent , les portes 
s'ouvrirent, et les prisonniers, n'*étant plus retenus, 
vinrent trouver leur libérateur, enlevé i eut sa chaise 
sur leurs épaules ^ le portèrent jusquW devant du 
grand autel de Téglise cathédrale , et le remercièrent 
là de leur délivrance. Le nouveau prélat, non content 
de leur avoir accordé cette grî\ce, les exhorta à vivre 
plus chrétiennement, et leur distribua de Taisent, pour 
les rétablir dans leurs affîdres. 

La suite répondit à de si saints commencements. Sa 

piété , son zèle et sa charité ne se relâchèrent point. 
Il travailla sans cesse au salut des âmes que la Pro- 
vidence lui avait confiées , à la correction de leurs 
mœurs , et à la destruction de FidoUtrie. U arrêta , par 
sa présence et par le signe de la croix , un vaste incen- 
die , qui , après avoir consumé une partie de la ville , 
gagnait déjà les maisons situées près de la cathédrale. 
On bâtit peu de temps après , dans ce lieu, une petite 
chapelle , sous le nom des Ardens , pour conserver à 
la postérité le souvenir de cette merveille (i). Victor 

(!) fut Riir les ruines de cette ( liajKjUc que l'évêque Avesgaud, plu- 
fiicurs âiècieâ après ( 9^* à 10^6 ) Jàt élever un iiôpiuly auMÏ coouu sous 
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assista à un concile tenu en France , Tan 444 » on ne . 
sait en quel lieu (i). Il souscrivit une lettre synodale, , 

écrite par Léon , évêque de Bourges , et Eusloque de 
Tours y à Sarmation, à Cariatton et à Didier, évéque$| 
et aux prêtres de la troisième lionnaise , c^est-à-^-dire 
la province de Tours. Il fut présent au concile que le 
même Ëustoqué tint à Angers, Pan 453, pour y ordon- 
ner Talase , évêque de celte ville , et où Ton arrêta 
douze canons concernant la dbcipline de Téglise. 

U se trouva au concile de Tours, convoqué par révé* 
que saint Perpétue , et tenu le 1 8, ou plutôt le 1 4 no^ 
yembre, Fan 46 !• On compte neuf évèques dans ce 
concile , dont Perpétue est le premier. Apr^s lui on met 
Victoire du Mans , Léon de Bourges, Eusèbe de Nan- 
teSf Amandin de Chàlons , Germain de Rouen, Athenie. 
de Rennes, Mansuet, évêque des Bretons, et Véne-> 
rand , dont le siège n'est pas marqué. On peut s'^eLon- 
ner de voir saint Victor avant deux métropolitain^, 
car révêque de Bourges Tétait assurément alors et 
les évêques de Rouen Fétaient.assez long^teraps avant 
Germain. Mais les conciles des Gaules prouvent que 
le rang des évèques était réglé suivant le temps de leur 
ordination , ou même qu'ail ne Tétait pas , si Ton ne 
préfère en attribuer la faute aux copistes qui ont altéré 
les premiers originaux. On divise les décrets de ce 
concile de Tours en trois canons ou articles, touchant 
la discipline ecclésiastique. 

Le même saint Perpétue assembla un concile à Van^ 
nés , en BFetag;ne , pour y ordonner Févêque Xi)>éral | 

(1) TUlem. hist. Eeclés. t, 16. p. 396 et suiT. 
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on y fit 1 6 canons. Saint Victor ne pul s y trotirer, 
maïs les Pères de ce concile lui en firent connaître le» 
résolutions , en le priant de les vouloir appuyer de 
ion autorité, et de s^y conformer ensuite, s^9 jugeait 
quMles dussent être observées. On ignore la date pré- 
cise de ce concile ; les uns le mettent en 4^5 , le 
P« Lobineau le porte à Tannée 468 (1). 

Saint Victor mouhit le Jnreriiier septembre, sous le 
consulat deFauste-le-jeune et de Longin , d'après les 

Actes, cVst-à-dire Tan 490. 1 lorus , Usuard et divers 
autres après eux , ont marqué sa fête au jour de sa 
mort , et Téglise du Mans la célèbre ce même jour. 

> 

De son temps, un gentilhomme frànçais, nommé 
Ifilaire , filleul , pense-t-on, et disciple du grand saint 
Hilaire de Poitiers, abandonna ses parents et sa pro- 
vince, et vint sVtablir dans le Maine, où il mena une 
vie sainte , capable de lui procurer Testime et les fré- 
4uentBS visites éb notre évèque; Une fièvre chaude 
l>yant saist, quand il revenait de visiter le tombeaft de 
son saint maître , il mourut au village d'Oizé, le pre- 
. mier juillet. Son corps y lut enterré et y resta jusqu'au 
temps de saint Aldric , mais ce saint évêque, durant 
les troubles des enfants de Louis-le-Débonnaire , le fit 
transporter dans un oratoire , bâti par lui au pied des 
murailles de la ville , et qui , plus tard , en devint une 
paroisse, sous le nom de Saint-Hiiaire. Ses reliques y 
furent trouvées tout entières dans leur châsse, quand, 
k k requéte des jtoroissiens , Emery Miarc de la Férié, 
évêqulïdu Mans ; én fit Pouverturè Pan 1640. 

(0 Hiat. de BreUgoe, t, p. 8. 
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THURÎBE II. 

Nous avons déjà remarqué , suivant de Tille- 
mont , qu'ail faut admettre deux évêques du SSans du 
nom de Thuribe ; Fun, successeur immédiat de saint 
Julien, et Pautre de saint Victor 1". Cette distinction 
est nécessitée parles Actes de Téglise du Mans, où Ton 
voit que Thuribe mourut la seconde année après le 
consi^t de Viator, cW-à-^ire Tan 497* Or cette datii 
ne convient pas au premier Thuribe y il faut donc en 
admettre un second, et il n'est pas le seul qu'il faille 
ajoutera la liste dt ^ evèques du Mans. De semblables 
lacunes se retrouvent dans presque toutes les églises 
de France , par le défaut d^historiens à cette ^oque% 

On ne sait rien de particulier sur ce second Tljuribe, 
et peut-être attribue-t-on au premier quelques-unei^ 
de ses actions; par exemple , la fonibtioâ de quatre 
mcmastères , dont on parle duns rhistoire du succès^ 
seur de saint Julien; car Bulteau, de Tilleinoiit, et 
plusieurs autres savants citent comme ie premier mo- 
nnstère érigé en France cekii qne Ibnda saint Martin y 
à deux lieues de Poitiers. On donne environ sept lintf 
d?épiscopat à Thuribe n, de 490 à 497- 



S. PlUîVCIPE, 8*' ÉV. 
497 Mâ. 

Ce saint prélat eut beaucoup à soufirir des troubles, 
excités sous son épiscopat, mais sa patience .sut, en 
triompher. Toute sa vie il jeûna trois Sois la semaine ; 
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il Tisitait souvent les hôpitaux , servait lui-même les 
malades , et secourait les pauvres dans toutes leurs 
nécessités. Toos les jours îl célébrait la messe ; et quand 
la vieillesse et les mfirmités ne lui permirent plus de se 
tenir debout , il se faisait aider par deux diacres, pour 
ne pas cesser cette pieuse pratique«^ieu récompensa 
sa sainteté dès ce monde par le don des miracles. Il 
rendit la vue à sa mère, devenue aveugle, ])our avoir 
trop versé de larmes à la mort de son mari. L n autre 
aveugle reçut de lui une pareille guérisbn. Clovis I" 
régnait alors en France, et s^était&it baptiser Pan 496. 
Ce prince , à la sollicitation de saint Remy , archevê- 
que de Rheims , fit assembler un concile à Orléans , 
Fan 5t I . Principe y assista, et mourut à son retour, 
le 16 septembre , jour où Téglise du Mans célèbre sa 
fête. On r^terra dans Féglise du Pré ; il avait gou- 
verné de 497 à 5i t . Sous son épîscopat , après la mé- 
morable bataille ou Ciovis, roi de France, triompha 
d^Alaric , roi des Y isigoths , dans les champs de Vouillé, 
village de Poitou, Ëmolenus , seigneur de notre pro*« 
vince f eut pour sa part du butin une jeune fille , dWe 
grande beauté , nommée qu'ail emmena cSek 

lui. Elle avait trois fièies, chrétiens comme elle, et 
d^une haute vertu ; après de longues recherches , il& 
vinrent enfin au château 011 elle se trouvait. Un car- 
tulaire de saint Pierre- de- la -Cour nomme ce lieu 
CenOetta génêtmmê, Emolenus, loin d^accepter leurs 
offres de payer sa rançon , envoya quelques soldats 
pour les chasser. Ils tuèrent Tainé , nommé Peregrin, 
contraignirent le second, appelé Mathorat, des^eniuir, 
dangereusement blessé. Le dernier, connu sous le nom 
de Viventien^ se sauva dans le Sonnois, où Samon, 
seigneur chrétien , le reçut au nombre de ses dômes- 
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tîqiies , dans un lieu appelé Curifs Senonts par le ï^^q 
Cartulaire. Viventien apprit ensuite le métier fie|CÇ^ 
dounier,.au moj^en duquel il |r^ai^ sa yie„ çJ. iïQ^ 
naît le reste de sou tèmps. à Toraison et k l'exeroicé des 
vertus. Un homme de la* même profession , jaloux de 
ne pouvoir atteindre Tindustrie de Viventien , le frappa 
de quatre ou cinq coups de hache , et le jeta dans une 
fontaine , sur le? Borll laquelle tf J^avait rencontré 
travaiDant. Ce meurtre fat com|nis le 3 mai. Une sainte 
fenune, nommée Dodène, instinite de la mort de Vi- 
ventien par une révélation divine , en avertit les habi- 
tants d'un village voisin , M^^ 
Sonupisi Ils aci^oururent , avec leuj^s pr^tr^, à,cetfp 

îna^uti^mée. Ôn'y trouya'le corps sans aucune coiv 
ruptio.n, bien qu'il y eût st-journé deux mp^s./jJs 
Pensevelirent honorablement , et partirent ffpni^ Je 
tJSIÇPfP^^*^'* h^^^^ • dédiée a s^ii^t Pierrfe',, pù 

f^i^?^^^^}^^^^' M?ùs.«P passant 31^ une p^è^p 
jde terre du seigneur dé i Moire , nommé Bertran , le 
corps s^appesantit de telle sorte qu'il fut impossible de 
le changer de place. Ce prodige leur révéla la volo^^ 
divine. Il<> le déposèrent en ce lieu , et bâtiment sur M^n 
toiobeau une chapelle j qui fut bieptôt après changée 
eii une église pins vaste , par les aumônes d^une multi- 
tude de pèlerins et par les libérahtés de sainte Dodène. 
Ce saint corps y demeura jusqu'au temps des guerres 
des Nonnands, et on le transporta alors dans l'é^liie 
jie Saint-Laùmer de Blois • où il ^st èncoi^. La Wtaîiîe 
pu il lut jete se trouve sur la paroisse appelée autre- 
fois Saint-Viventien , et maintenant Saint-Vincent- 
des-Prés. L'église du Mans honore ce^ ^n^iiSj frèi^eSi 

comme martyrs, le 4 luràti > i * 1 • ' 'i *■ 

3 



' Soiyant Afézeray., Rigomér, frère de Kagn^cai^ë, 
rdî iîè tambray , dominait sitr la vîMIé duHfans iH cet tè 

époque. Cluvib 11 le fit assommer par ses satellites (lahs 

cette ville, et $e saisit de son rgyaûuie et de ses trésors* 

< ï- . î . -, ,. (. • • I . r . : : ) .'f - , \ : 

M ' -y In I '] i\ " " " -^-^ 



f ' I » * * 



'ijês Actés de saiiit tniioceiiit ^ publié^ ^ar k P. Ma^ 
ttBbii (i j, notil IToiit éohnailre clairéméià^/uh i^vé'qtiè 
iioiniiK Victor, prédécesseur immédiat du bienheu- 
lieux Sévérien suî^ le sié^e épiscopal. On Vy nomme 
yicturius , à la vérité , et non pas Victor ; mais ce eban- 
î^énotet ést peù considérable, 6% peiù ètb la.fklitè ^dà 
co^){ktèàr'ôii d*i^' cbpistë îgn^^ té P. Lécôtbtë 
soutient aussi qu'entre Principe et Innocent il faut 
mettre tin Victor, indiqué dans la vie de saint dlletainef . 
éTêqme de Kennes , qUe D'uchesne attribue à un auteur 
conïemp^WD. Oîi Voit en effet dans cètfe histoirè îâo 
VîcW ,'évèqàe du ISEan», au temps de iamt Melàîne et 
de saint Aubin, évêque d^Angers^etque cesdeux samts 
étaient liés d'amitié avec Victor. Suivant d^Arn^eîitré, 
ice dernier assista aiix funérailles de saint Melaine, 
'Selon de Tillemdht (a), il faat admettre iinViétor, évé- 
que 'èn Man8> vers Pan SSb. Le Liroh, bénédictin 
de la congrégation de Saint-Maur, a mis aussi ce V ic- 
tor dans p nouvelle liste des évéques du Mans, et lait 
dûréirion éj^iscopat de 5i i à 53o. Le même auteur 

■ (i) Analeèèii t. 3. ' ' ' ' ' *' 

(3) Htot Eodés. t*4.p. 732,t. t«.|i«ff3IS» < >; . % i.. ,^^>i,^^^^ 



trouve Bondoimet. inexcusable d'avoir ftit Victet; 
évèque de Requei», ^jt .successeur de ^»ajnt Jtfebioe» 



1! 



. . àS/l. - 53Ï., . ., , .. . 



Les mêmes Actes de saint lûjuocent, que noua venons 
de citer pour prouvei^ Tépiscopat de yiftor II', ne 
laissent point de doute' sur celui dû bienheureux 
Sevénén. fféanmôins Le Corvaîsîër , Bondonnet et le 
P. Papebrock ne Pont pas mis au nombre de nos évê- 
cmes* Voici comment le premier en a parlé : , ^ 

« ^êndant que la province fut agitée de Séditions ei 
lié quérélles particulières j <juî së iùtrùlh^i sùus tè 
poHtUtéat de Principe, ftàrtn'empèéfaérle progrès de la 
î^ll'gioÀ chfélîetoe ^ tè^rètftk tie pouvant librement 
gouverner sort églîse , elle fut quelque tetnps gou^eiyi 
née par Sévérien, auc^el mon Original donné le nom 
'^e 9QÊt9ignA 1* Quoique j^e^time qu'il se dût appeler 
«dftimatlâârfaîre , puisqu'il Éé tWintfve "én efR!^ qu'il n a 
jamais exercé aucunes fonctions de la dignit**» épi^co- 
pale. Or , sitôt qncf ces orages commencèrent à se cal- 
mer, Innocent, qui avait été instruit psxr révéque 
Victdt ^ Étm pé^èain , Mériéà de lui racèédei^ , 'non paà 
uicoiitinent, mais plas'dè tr^oté aftisiftèriè a6n décès. » 

- • • . I " • • »••.• r M. ' . ,f ' 

, ... , ^ ^ , • • . 

U'fà miUeerreuvs dam ce ^écit çinouâ allons nous 
efforcer de les faire connaître. Bondonnel s^éloigne un 
peu de Le 0)rvaisier, mais sans avoir mieux troi^v/é^Je 
vérités tt Du teinps de sjsâut Princip^^xiit cet historien, 
g s'éi»U ^dques s^^iaofts ppûi; Iç dfi.ljf 
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ivligidn , lesquelles ayant coïKiniié jtisqii\iprt s son 
décès ^ un certain corévêque, nommé Pierre, exerçât 
les fonctions épiscopales , et un autre en titre de soffirair' 
gant, nommé Sévérien, se mit aussi de la partie , et 
gouverna PEglise quelque temps ^ pendtttlClcfqnel saint 
Innocent, quoiqu élu, ne put librement faire sa charge, 
jusqu'à ce que ces orages étant calmés, il commença 
aussitôt à mettre k main à roeui^e. » Bondonnet^t 
encore dans ûn'anfre endjroi^, page i85, que Sévénen 
sVmpara de Téglise du Mans, et empêcha saint Inno-r 
C^nt d'exercer les fonctions épiscopales^ et de joui^ 
des revenus de. son évèché. . . i . ' 

Où ces antenrâ^ (iùt-ils pu ptiiser dé fels'tèn^igiie^ 
ments? les Actes n'oflrcût rien de semblable. Quelles 
sont ces séditions ^ pour empêcher 1 accroisssement de 
la religion chrétienne? Tous les habitants du pays 
étw^UMUew ayant CV>visr% et saint Princip/B<^ 
mença à gouverner;!» diocèse vers qi4°^ème awiéç 
de ce monarque. Si saint Innocent ne put gouyemer 
librement son église , comment ifeévérien put-il la guu- 
veraejc? On nous a donc débité sur ce point des fables 
oontraiies à Thistoire ^t à Wtatdes é^Uses^àcett^.éjpo- 
qne. D'ailleurs SévérÎ€n,«0loo les Acîtçs, était ifn saint 
hoiniiie, il ne tit rien contre les canons et parconsé- 
quci^ il ne s'en^ara pas de Téglise du Mans, il était 
l;>ien éloignié d'empêcher l'évêque élu 4efaire sesfoijc- 
tions, puisque aurait Mu qu'il eût empêché Inno- 
cent d'êt re sacré . Les Actei pki4ént claîréttièttt de SèVé- 
i^ien comme d'un véritable et légitime évêqueduMans, 
ebmme d'un homme bienheureux, successeur immé- 
diat de Victor, Sévérieii gouVeniià deux ans au plus i, 
aior^ ïiïiiocient' hd Succéda et tèmplh lesié|^é fie son 
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parrain. Le^ iail5 ia^>poi tes par Le Corvaisier et Boor- 
doDuet sont ccwatraires à la çlisqiplifie ilç c^sit«|ii]i«.U|. 
11 n'existait point de su^gant^fçt^^ .coçms^^^ 

Fn^ce au cinquji^ine sîècie. Couinent compireo- 
dre d'ailleurs une vacance de trealc aiii entre Pi jiicipe 
et Ip au cent. Le P. Papcbrock a suivi Bondonn«tAvdC 
trop 4e crédulité en prétendai]jt.qite ,Sévérieii.«e {ùt 
W^- C>t^w. direçt^iiieii^ cpub^ Jeu Aftoa où 
Toa »^ip^e Sévérien un homme bienheureux , et où on 
le regarde.^comaie Je prédécesseur léga^ de $aiot 
uçtcen).. 



j ■ . 1 



652. — 543. 



.r t 



Saint Innocent était Irançais , on le croit même ori- 
ginaire du Maine , car il était filleul de Victor IL Son 
paî*rain ràvait instruit et formé dans la pratique 4cs 
vertus et dan^ Ik science ecclésiastique , etravait^evé 
aux ordres sacrés. 



Sa dévotion pour les saints martyrs Gei-vais el Pro- 
tais le porta à en demiander des reliques à Tarphevè- 
que de Milan, qui s'en^pressa de lui en envo^. il lès 
déposadansl%]ise<q9tthédnAei, eIrU.fit par JasuHe dé- 
dier souslaumoin 9 bien qii'^lle eût étéconsttorée par 
saint Julien en Thonneur de la Sainte-Vierge, de saint 
Pierre et de saint Paul (i). Le jour de cett^^Qouv^Ue 

(1) Saint Innocent agrandit cette prcsBière lya^Iique dans la partie 
orientale, à partir de rarrade dn milieu, exhanssa la partie ocddentaie 

y plaf« l'autel destme a recevoir lea rtU%a6S de «aint Gervaiaet de 
«■JiitFralftiB. (Aet i;pit.Geii.} . 
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dédicace, il fit dresser deux autels à côté de Tautel 
prinfjqMdf rtui à gftuohe oà \i plaça l'image de la Sainte-* 
'Vierge y FaviCré Adroité^^ loù'îl transporta les images de 
-MHt^Pierre- et 4e saiilt PàulV et îînssa sur eehri du 
milieu la chAsse od se trouvaient les rdîques des deûx 
saints martyrs. 11 mit le bras de saint Georges dans 
'une chapelle magnifiqae^ ipi^iitaTâit fait bâtir, et t{afle 
do loiCSikdebert et Ultr«^otte, isafêmme, ^tètent pÀiis 
itavd'de leur* domaine. Elle était située à peu près à 
Tendroit cm Ton voit à présent la paroisse de Saint- 
Georges-du-Bois , appcUée communément le Grand- 
Saint-^oi^s. l\ fit rebâtir ^ et beaucoup augmenter 
féglise du Pré , et y joignit un monastère pour des 
religieuses (t) , les prêtres en ayant été chassés par les 
guerres et les persécij^ûpns. Il leur donna pour abbesse 
une sainte femme , nommée Adnette ou Adrechilde , 
^'il jgt venir exprès dx^ m<vpa^1(ère Saint^l^wie de 
Soissons. Qn igpore leur règle primitive, niais elles 
suivirent par la suite t elle de Saint-Benoît. Non loin 
de cette »ij3i>aye ii iit élever une cliapeUe, pour y dé- 
poser les corps de saint Victor et Victor, 9»^*^ des- 
quels il choisit sa sépulture. Lliôpital du Sépulcre, 
ffa)oat voyaitprès de là , est aussi un de ses ouvnigeSf 
-entrepris en fayeur des pèlerins qui venaient visiter 
les tombeaux miraculeux de nos évèques. Il assista au 
-«{oatrièmè concile d'Orléans^ l'an 54i et goUvena^ de 
'>539 à juin 543, époque de sa mort* Son- tombeau fiit 
illustré de plusieurs luiraclels. On célèbre saltlB^e di»- 
huitjuin. • ' - . ; ; ^ . 

(1) Notre Miteur n'est pas ici d'accord avec la majeure partit des his- 
toriens qui reportent au ix« âiècie l'établiflaenient ck9 rdigiemiea dans 
VabiMiye du Pré, et çq fo^t hoiiWMr.à. l i wHiw i» fcwiiW i p fci ir. , âpmt 1» 
comte Hngnes fafwlsa l'cntrcpriw. - « 
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, . :Sà réfmtalim etémwrim oiMirèBeBÉ défbuft'kift^ô- 

îés de la France et des pays voisins Une foule de saints 
Ctf>nfe<)saurs dans les forêts les solitudes du Maine « 
U ai4lPffi«airars.éliablii3<inents , et kmdiopaades ter- 
res poiir> le«T «ptretUffi» lafio Â'^^dl^r ^ par sa charitii 
Boyi^fs eux, c^dle da ses diocésains. La plupart de pea 
maints anachorètes a\ aient été fonués à la vie menas- 
t^que saint Maiciou^^ dans la célèbre a)?baye de 
' Wjcj <||idl^ saint Mesmîiii' près (l^Orléans. Teb étaiei^ 
Ayit,.s^t Cf^aisy ^aint Alnûrf fa^t UUac^^ 
^întBoiner^ saint Boatnald, saint Fralmbault, saint 
Constantie^, ^Hint Aiuee^ suint Erinée, saint Gault , 
saint Front et plusieurs autres. L'histoire de leur vie 
se trouve dans les légendes i ^ suffira de rappeler ici 
1^ lieux où,,ilf s^^ti^lirent xeux où Ton gardé ledis 
Tcdiques ét le jour 4e leiir mort. 

S&ml Aarit Alt le .ehff «A-U diiieciear 4e tmx jfoi 
«^anrétèrent vm le^ limites de notrè province et di| 

Vendoinois. Il pensait à s'établir dans un lieu appelé 
^icm Bripm ^ i|iib9k(uefois Voiim Bri^iœ ^ aujg^oj^v 
id^fani.Vibniye, ou lané d^ Biayet et.déjà îjLjdmi 
fcàtk^ onitom^ «nriKnin4iir dle^aint Fienre, lors-- 
.qu'un seigneur du territoire de Dunois , et Léobiu , 
^éyequfi de CharU*es,rfittirèr^ut,piarleurs prière, dans 
lwr^iiti4e«: 11 ]Cfndili4«Feq ja p^nw$iQQ 4^ mifH 
ilpnpQ^ jeta les fondem^to.dii mon^^t^ip^caiii^ 
;SPus son nom , près de Chàteavidun. Après avoir mcfth 
Mm vie plj^iue d'auslejrit^^ illustre par un gra^ 
mes^ é^mmif^^ ily^oiM^tk s/eptjiûn.O^rei^ 
term prteid-Oiiéap^, dan$ l^^ndroit où ^ejtroiur^iuige 
•^lise collégiale de >mm uoin, qui , depuis, iut 49.t^ 



4i & /iMiiOGeîiï. 

le suivit 'dans le Maine. Il s^arrèta sur les bords delà 
FÎvi^re d?A*iiUe , où il rétablit Poratoire bâti par saint 
fimriiief'éli rhoadefiir-dii'SaiDtPienre. C^ldeberl^ n^i 
de France; chafiMnt diini^Dé^ lieux, pottntùviiîttinicerf 
qui se jeta dans la grotte dù saint emiite. Une puis- 
sance invisible retint tellement les piqueurs et les 
chiens , qa^il leur iiit inipôaslble de passer oatrè. Jbe 
rëi 4iiénie ne pat avancer. Surpris de ce prodige , à 
mit pied a terre, et apereut le saint en oraison. 
Charmé de sa pieuse conversation , il lui donna , selon 
^èïques tuteurs ^"autant de terre dé son dotnaine 
qu^il en poumît environner en un jour , monté sur im 
âne. Telle est, dit-on, la première fondation du mo- 
nastère de Saint-Calais. Mais le P« MabiUon ne parle 
pas de la donation âiite par Childebert én ces termes : 
ratoe(;dole de-nkne -ne*figi:ire'pbmtidAns^iofa #éeit. Il 
ajoute que ce roi înfîtaila reine Ultrogotte h aller voir 
saint Calais; elle en fit demander la permission au 
s^inti-enrlni promettant d'augmenter la donatim du 
iyiii-; Sdtit C^ikii* 'la reâtsuf ^i' ^^nii ses prières , ien k 
suppliaiMf ^e he paé ^Her^Bon'mooflstère'^ idôiit 41 
voulait défendre pour toujours Pentrée aux femmes, 
lia reine , peu siitisfaite de ce refus , ne lui en fit pas 
tafA^t^éS'tbns eoUfildérafele^.'Ge nioliastèrè eki^ 
^fte è^chi^psfr'lè^ UbéralilUé» de saint 'IrmoHemi , qui 
dé^a réglise én Thonneur de saint Pierre'ct 'de saint 
lHàrtin.' Notre saint solitaire , après y avoir mené une 
~vie'a<lri^éIi((ite,hM)tHÎ]td^une iièm^faftudef le prémler 
jëûf Vie* jùiHet',* veri Tan 54^^^oi^«orps fut enterré 
drtnîî «ion tnonas^tère, on il demeura jusqu'aux guerres 
des Normands. On le transporta alors^ à Blois^ et 
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le déposa dans la chapelle royale du chAteau , dédiée 
en son nom. On Vy conserve encore aujourd'hui tout 
entier , excepté le chef^ qui fut remis aux religieux de 
son abbaye. Comme nous Favons dit, il en avait âé^ 
^ndu rentrée aux femnres , sous peine d'excouuiiuni- 
cation, tant il eut d'amour pour la chasteté. On raconte 
qu^une dame, nommée Gundm^ s^ glissa un jotîr, dé- 
guisée en gai^on ; mais à rapproche du tombeau du 
saint 9 eUefîit tourmentée du démon , et nV^n fut déli- 
vrée qu'au moment où elle eut reconnu sa &ute , e^ 
invoqué celui dont elle avait méprisé la défense. . ;s\ 

Samt Almir , aussi natif d^Auvei^e , choisit 
retraite sur la rivière de Braye, au bas d^une coUiné 
environnée de bois , près du village de Gréez. Il y bâtit 
une petite chapelle , en Thonneur de Notre-Dame , et 
fit coDstmlre sâ cellule tout auprès. Il prêchait la pa-> 
rôle de Dieu aux habitants de ce pa y s et s*elëvait 
princi'palëmènt contre lès adultères et les incestes. Un 
seigneur, nommé Léon, irrité de ces discours, t^ui st m- 
blaient lui reprocher ses crimes , voulut le frapper \ 
mais son bras demeura immobile ^ jusqu^au 'moment 
où ayant démandé pardon à iUmir, il en réçut la guè- 
rison. Ce saint mourut le onze de septembre , dans sa 
cellule , et lut enterré dans Féglise constmile par ses 
soins sous le nom de $ainte-*Pierre et bâtie au sommet 
de la colline. Lorsqu*di|^élébrait ses funérailles , un 
aveugle et vin muet furent guéris par ^attouchement 
de son cercueil. Sa cellule était à l'endroit où Ton voit 
aujourd'hui une chapelle dej^iotie-DamCi sur le bord 
de la rivière (i).. * 
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Saint XJlfâce plaça aussi sa céllule suf la rivière de 

Rrave, au-dessus de saint Almir. Il employait son 
temps, Corinne les autres saints, n prier Dieu et à caté- 
chiser les habitants du|>aysy pour la plupart idolàJtres* 
Il moîirat én ce lié|i , ft £at enterré dans réalise parois- 
si^Ié qui porte aujourf hui ^n nom/ . ' 

Saint Boiner se retira vers la source de la rivière .de 
Bràye , et y dédia un oratoire en Thonneur dé saint 
i'ierre. Saint Innocent le députa pour traiter quelques 
affiûres temporelles yerS le roi ChildéherC, quHl troiiVà 
malade, et guérit par ses prières. Bomer reçut de lui, 
(^n rç.çpniupssauce , une sati^façtio^^ ^f^i^f ^ &ur le sujfe;^ 
^ son rojage , ^t beauoDnp de riches présents. U s'en 
^ervitpoiir cl^anger spn oratoire eu nne ég;lis^, qpi ^t 
consacrée par sf]|int Innocent. Entre abtres miràcles, 
il fit consumer, parle feu du ciel, un Umple de Vé- 
nus, bâti sur le haut d'un rocher, entouré de tous 
côtés de taillis fort épab , où Ton commettait millfe 
crimes.' Il mourut le trois novembre. Son corps pajt 
enterré dans son église ; mais durant les guerres des 
Normands , il fut transporté à Senlis , dans IVgiise col- 
légiale de Saint-Fraimbault., où on le conserva tout 
entier dans une châsse , excepté cpielqùès osseineiits , 
savoir': Tos coronal, les deux pariétaux et Péthmôïde, 
qu^on trouva dans son tombeau, lorsqu'^on en fit Tou- 
verture, vers le commencement du XVIP siècle , Néan- 
moins on a montré jusqu^en Tai^i, 1676, dans cette église 
,de Saint-Bomer, un tombeauîpù le peuple, convaincu 
que )ë corps du saint était encore , allait offinr ses 
vœux ; on avait même coutume de Tencenser aux 
jours solennels. Le curé supp^^,p»r.:up^. r^qn^te. 
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Louis de Tressan , éréque du Mans de le faire visiter. 
X«a coiiunûsio& ^nSut dosuaà»>iù six noyembre 1676^, 
rar-laipvocàt^vefbal ik cette visite» v âiité à bai»- 
doB, en dal« dn n^of du même mois^ Févèqée 4»*- 
donna que le tombeau serait abattu , et (pi^on «Y ferait 
.plus d^encenseiiieiits* - . / ^ 

. â^mt SpamiM élait d'AqwMtîn^. Oa ignore en qnd 
endroit de ce diocèse il se retira* On sait seulement 
qu il y mena une vie toute sainte et accamp^gjiS^iq 4fi 
.jpîraeles , et qu'il U fiait le quatre août* * . m . t 

■ 

Saint fVaîmba^U « n^tif dlàuvergne, sWêta4ai^ 

la foret de Nuz, et y dressa, sur le bord de la rivière de 
Mayenne , une cabane dfî pieux et 4e.i)riiQchçs d^ar- 
bres', qu'il eqtrelaça les unes dans le» autres , et la 
couvrit de chaume ^t.ie genêts^ H s'y occupait conf^ 
nu^UemtiU de Toraison et de la contemplation , el cVst 
de là qu'on appelle encore aujourd'hui ce lieu it>«jjint7 
FVuinlji^qU^^ lien était sorti 9 selcM^i ,aa ooi^r 
tumcy pour aller prêcher rÉyangile aux peuples dp 
Passais et de Lassay , lorsqu'il tomba maUidc dans u|i 
villa^e,no«iwé aujpurd'l^uiUparoissed^ Saint-Fraim- 
liault--s«ivrPî(»^ ; il y mourut le qiiiq^e août* U f ^ut 
un grand nombre de mirades sur «on tombeau , dW 
l'on enleva son corps v ms la fin du IX siècle , dans la 
crainte jju.^iii^e des Normands. On le trao^porti^ 
Se^s, dans nqe église çalt^i^e qui.p^r^ sof) ippD|^, 
ion^'âfi àmuiBi prébeodbs , par Àd/^aSi»^ retpe db 
France , femme de Hugues Capet. On y conserve ^oii 
auba, faite à ranlique, avec un^.^aade queu^. Lqs 

.«fctftoilés 'd^ pftl#t de» Jiwmhq» «iirt bordées* d'iui 
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^alon dW; et le ]n\s est garni d'une frange pareille. 
,On y voit. aussi: sa chasuble , couverte de grandci 
•înw^eB de^'aàistsv éu broderie d or< £ile.«stb(^iicoiip 
-pkis Jarge par devant :etpar derrière ^ que .celles de 
nos joui's. Elle descend des deux côtés sur le bord dès 
deux manches ; ainsi Ton a besoin du ministère d^up 
diacre etd^un soii»-diacrepoiirla soutenir et larehaus^ 
«er,, qmad on fait' les élévationsv en célébnmtla mè'sse. 
Ces vêtements sacrés se sont conservés en leur entier 
depuis ca temps, sans être détériorés ni usés. La toile 
même de yaube, n*a point perdu sa blancheur. L^éyè- 
que de Sentis s^en sert , quand il officie dans cette 
égfise , le jour de la fêté du saint , le seize août. 

Saint Gmstantién était du même pays que saii^t 
Fraimbault. Il bâtît sa cellule dé Pautrê côté de la 

même forêt, à Javron. La réputation de sa sainteté et 
de ses miracles alla jusqu\'^u roi Glotaire P'. Aussi, pas- 
sant jpar cet endroit du Basp-Maine pour aller en Bre- 
tagne ,'clîâtiér la révoke de son fils CSiramne , qui s^pr 
était réfugié, il TÎ^ta le saint, dont îl obtintrassu- 
t^ince de la victoire. Ce prince, en reconnaissance, 
lui donna des terres dt^ son domaine , dont le saint 
dota un monastère qu^il fit construire et qui n^estplus 
mjiinteilant qu\in prieuré, dépendant dé Fabbayé de 
Saint-Julien de Tours. 11 moui lU le premier décem- 
bre, après avoir donné un supérieur a ses religieux. 
Son corps fîit enterré dans Téglise de Javron ^ où il 
• démettra jusqu^à- oc que les invasions des Nbrtnands* le 
^scM transporter ^dè ce lieu dans PégUse c^théidrale 
du M<ins, où Pévèque Avêsgaud le prit pour le don- 
ner à son cousm Gildouin, vicomte de Ciiartres et 
'€ùWktB «dè Bretduiien Pioatdie, au'diècèse de Bcfairràisr, 
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qiii déposa en Tabbaye de Notre-Dame^le Breteuii, 
où li est encore (i)* ' • ' - ' '.■ ■ - . . i ^ 

Clq(^ùrQ,r€iQdijt lô^t^ , çt lij jui^i des libéralités ^ 
durant ce même iijoy^gf^» à.4eipjX;|aii^U /»oUts4f«s 4!An 
quitqine^ A]niée,ç||t Érîpçeou Ëraée, qi^i, apr^S:avoif 
mené un^ vie fort) smstèf^ç f^t plysieufs miracles ^ 
nioiirurent , le premier le opzç de septerabr^f, .et, fut 
iÇDterrc d^ps iâ parp^s^e dt: Ce^v^^^e^Jtu^.^drdit que 

Le aeqondmouni^ile |ufj enterré dans so9 

oratoire , dédié en rhos)ueur de saint Martin. Bondon^ 
net dil que c'étiùt de saint Georges , dansla.ii^érae pfi^ 
j^qis^ Quelques auteurs pensei^t que ce saiut^49HIM^ 

dence en çeliepi,^ ou q^^jlfa^ signalé par,qi^ejiqii|^«i|ir 

Saint Gault , en latin GalluSy vînt aussi du monas- 
tère de ftlicy au pays du Maini^, ^avec saint Front, et 
établit sa demeure .dbpis le doyenné de l^Vjal^ pi^oehe 
la forêt de Concise. ' ' 



Saint Front sWéta au milieu du Passais, à Texlré- 
mîté de la forêt d^Andaine, qui s'étendait alors jus- 
q\Vaux ]iortes de la ville de Domfiront, à la quelle cë 
saint a donné son nom ; il Pa donné é^palen^t à là 

paroisse voisine. 

' ' f ■ • ..... 

.L'«xeni|)le'ifetoiis €04 mintsy q^i af àlenf fi^ 
provinbeuneatitreTliélHâde, y attira aussi saint Léek- 
naid, du pays de Liège. Ubàlil^sa ciellufQyaViee|Un ara<- 
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toire, en Vhoii»€Ui« de saiôt Pierre ^ datas unlieuaffi^eux^ 
nomme autreioiij V andœiivre et niaiiitenent Satnt-Léo^ 

nard-deSF-fiois , sur le bord de la rivière de Sarthe. La 

, • ■ « ' • • • 

répatalSon de sainteté lùi procura beailcoup de dis* 
eipiès Y poiiî* lesqûeh il Ait obligé d'élever tiii'inoilâi^ 

fère. Il y était tin joiir en prières, dit-on, lorsqu\m 
horrible serpent se jeta sur lui , et Payant entortiÔé dé 
^es repiis , était prêt à lui ôter la vie , si le saint ne Veàt 
hAt pair un ^igné de croix. Depuis de tiliilade , on 
lié^^êvit jam^li» dé bétés VeMméusés dads IVncéSnée dè 
feon monastère. Il y finit ^es jours le quinze octobre 
■et fui enlen é dans son église , devenue depuis une pa^ 
Toisse et un prieuré ^-déj^eudants de Tabbayi^ de Saint^- 
yikicent du Matis. Sdtf fcotpB fôt levé dd tettlpbYielleil^ 
iiért, l'6i'dèPràncé,éttransp(irté parGuillfiuiiiëf éonile 
"de Bellêntè, darisTéglise du ( hàteau de Bellème, dédiée 
à ce saint. Il y avait à la même époque an autre saint 
du même^nom , dans le Limousin. On représente oi^— 
pairemep^^ce dernier ^étu d^une tunique de «oi^s-diae 
c^,'ave^ ie^ fers ét'dèsihenottesatttourdelui. Notre 
saint, au contraire , et peint en habit denioine, ayaivt 
un serpent autour du corps. 

^îim hi province du, Jl^aine {levi^ise gloi4fier d^.at^ 
4c^i^g^;i^Lis^ançe,à ^ii^t-Oigon^ et à, saint^Trénestiiie. 

Saint Rigomer nâquit dans le Sonnois, au bord cie 
lft»teèt>de Bm^piè^^où il exista «iuMe vb^' fNrôisse 
^^■biifÏMimv ftMifiifttruk diidè la p\M t^ dm ks 

4ettres parun prêtre y nommé Lnunide ; saint Innècent 
lui conféra les ordres sacrés, et Tenvoya prêcher dans 
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ti'iduies au ciilfc du vrai Dieu, ll g-uérit, par ses priè- 
res , ttiie femme d'uue haute distinction , nommét 
Vraib. Etté .aurait onè liMe nommée TréncsCine ^'(fe^ 

dette jeune pmomelîitrèîtoviÉUe diesàmis discours 
de R 1 <5 orner ^- que ^ renonçant à tous les R\"antages du 
Mècie f elle le sUivk 'd^nâ sa solitude , pcto* se pcr^ 
fet^tHliiii^ , sous sa direétiaii^;damia yv^ spirUneUet 
€^te ]fetraile.0iibi«e denritt HiBti'à de fimx èràks^ ^t» 
Vmrnantde .TvéBtestilpe l(>està juscpi^àià foi Childebért?. 
Ce prince comman^ qu'on le» amenât. Ils allèrent le 
trouver à Palaiseau , et lui rendirent compte de la 
pweté d^lMu* conduille aC.k prouvèrent .te aUubaanC 
mvmsàimsm^i p^ km^piièra, Âms flambcdn 
^«|Mt6i Xe^nriip'<lraiKid^)delew ibnocuBinele» renvoya 
avec de fiche*; rprésent^. Ri gx)mer reviftt ?m Manb 
visiter strint Innocent , qui iYOtiiiiiile retenir près de 

qnnil^VIôignâtWftiicâiip de l«â ^rfl^hd -dêsipià xme 
demefore'^ k trois lieues dii Mans, daiis toe vallée cou- 
verte idetboià^ nommée en ktin FmlHè èidiipéëë^éà 
m^U^ftÊeéky qal}èa oéoitiôtre Soidv^«*iwitt*- Vîâlléb: 
n y bàîbîtmBe .pedteiéglise^ avec quelque^ beUule^ ; 
pour un petit nombi e de irères qui se i^etirèrent aféc 
lui. Il y demeura quieiqui^ tfemps y vivant avec beau^ 
coup d^aiistéiritév ^Iréhdit enfin 'son ^kme àto dr^lent^ 
lé(iiiBigt4^M Aoûtk^eoi^ibtMnspotfé iinifM»4 
. et mis dans une église y qui ifW éWéS à cette occà^ 
sion et qu'on lui dédia ; mais elle fut depuis démo- 
lie, et Ton ignore aujourd'hui le heu (|u'eiie occupait. 
Sainte Trénestme , apris s'^'tr^ justifié, »iCOimffv'te 
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Ai'ditf mise jeter atix pied» de uàsA Iimoeeiit; 'Ci 

prélat lui fit élever un p)etit oratoire, entre la riyièfe 
de Sarthe et le pied de la montagne sur laquelle 
repose la ville du Mans , et le dédia en rhoimeiur dé 
ISoIref'Diime et de saint Étieniie. Hanigaire,* êm 
pire, et Trnde, sa nàre , cliaii'gèrent par k snilé'eet 

oratoire en un petit couvent de tilles, qu^ils dotèrent de 
tous leurs biços , à condition qu^on y logerait les péle- 
ntis attirés pourleors dérotions à Téglise cathédrale , 
«t flpi?ei0vite on preodiait soin des ^riiements de cettè 
éf^e^ et qu'on blanclnralt le linge destiné an^serneè 
divin. Sainte Trénestine vécut et mourut saintement 
dans ce monastère , devenu par la suite une des parois^ 
ses de la ville , noniméç Gourdaine ( i ). Son corps et 
cehiî-de saint Rigomer dirent tran^foés, quati« «tt 
ciiKf cents ans après leur mort , 'dans' l\d)baye de Mail» 
lezais, en Poitou. Cest maintenant une église cathé- 
drale , etils y sont honorés comme patrons. Quelques 
hiSÉoriensv adsez estimés, disent qne saint InndceaX, 
vonlant encore proenrer à son diocèse de noimaw 
modèles éà Tevtusreligîenses , députa vers saint Benoit 
son grand archidiacre Frédegaire, et Fintendant de 
S» maison Uaderade , pour lui demander quatre ou 
gpqde sesrdigieux'; ce patnarclie9disent-ils^.enVoya 
saint Ifaur ^ aooompiigné de guette antres , mais àyattt 
appris la mort dlnnocent , à Ibur arrivée ià Orléans^ et 
le successeur de ce samt prélat ayant refusé de les 
r^yoir , ils se dirigèrent vers TAnjou, où ils hâ tirent 
ym mopasière, dans, nn lien appelé alofs Gkinfenili 
^t maintenant Sàint-rMattMar-Lôi^. 

- • ':■« ■ " 

•. • : : •: - ' ' * 
' (0 Cette paNlMe « ^ topprimëe A U réfoliitioii; 0 ne ffite nitiiiB 



Digitized by 



49 



8CIËNFBOY , 12' ÉV. 

543/— 560. 

Le P. Don Liron a mis Scienfruy dans sa nouvelle 
liste des évêques du Mans. Les auteurs en parlent 
comme dNan usurpateur du siège épiscopal ,-8ur lequel 
la grandeur de* sa naissance et le pouvoir de ses pa- 
r( nts le soutinrent pendant dix-sept ans. Boiidonnet 
donne ce temps à son usurpation , le P. Lecointe la 
réduit à deux ans , de 543 à 545 , et , pour combler 
la lacune, il place le commencement de saint Domnole 
en cette dernière année. Papebrock fait vaquer le 
siège, par rinlrusion de Sciesufroy, quinzeans , six mois 
et dix*-neuf jours* Tous conviennent , que Scienfroy 
ne fut pas sacré. Gela peut être vrai , en adoptant 
ropiiiion du P. Lecointe ; il n'y a rien contre la 
vraisemblance quW ysui'pateur ait occupé un siège 
pendant deux ans ou eavlat>n| mais supposer que le 
diocèse du Mans, sous Childebert , prince très-chré-* 
tien et protecteur de rÉglise, ait été quinze ou dix- 
sept ans sans êyèque, cela nVst pas admissible. L'Eglise 
gallicane était alors très-florissùnte , les métropo- 
litains de Tours étaient éclairés et pieux. Une si 
longue usurpation, dans une teUe conjoncture est 
hors d'^apparence. Outre cette raison nous avons une 
preuve pQ$itiv0 que ce fait est^ux. Odon, abbé de 
S^trMaur^ qui yivail; dan» le IX* siècle ^ a publié la 
yi^ lîie saint Maur , écrite par Fanste , qui avait accom- 
pagné ce saint dans son voyage dllalie en France, 
Cduirrci Jait parler révêque du Mans, Sdenfroy, et 

4 
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le fait répondre froidement k k demande des disciples 

(l( >A\u\ lit iiuit, désireux d'obtenir un lieu d'établisse- 
ment promis pnr son prédécesseur : Qu'il aimait mieux 
faire de nouveaux pixïjets que. de suivre ceux des 
auti*es , pour ne pas pai^tre bâtir sur les fondements 
traiitrui , et qu'il devait mettre ordre à ses propres 
affaires , ei avoir soin des églises, l^ondonnet place la 
mènie^répcnise -i&ùte aux ^l^utés dansla:]Eiouolie^ 4» 
Sdenfroy. 

* 11 est clair que ces pai'oles doivent être celles d'un 
évèque fyrdomié et la^ielé à gouverner FÉglise- du' 
Mans. Les défiutés en- étàient mssi bien convaincus y 
puisqu'ils s'adressèrent à Itii , comme ayant le pouvoir 
de leur accorder leur demande, en confirmant les pro- 
jets de saiut Innocent, VoilA les raisons du P; laron ; 
mais, ajbutent-41,* comme Scfelairo^ne se conduisit 
pas selon ces beHefe paroles , on Pa Regardé comme un 
homme indigne de remplir un siège, occupé avant lui 
par tant de saints. Le même auteur lui donne dix--sept 
ansd*épiscopi*, de 54Sà 5Gé. ♦ . 

■ • • ^ * ■ • 

J 

• "''W'B!oilNbLB.i IS'.ÉV. - 

' On ne'saitrieu de son pays ni de sa naissance. Gré- 
goire de Tuiu«, son eouéeràporai»!^ k^'ânt abbé^ du 
monastère de Sailàt^^^aiirent^, t)Mèhë4hEiri»f< Mgë^tà 
lard en paroisse , et dit qu'étant attaché a (^lotaii'e , 
roi de Soissons, qui envoyait souvent des espions à 
Paris, pour savoir de qui s^y^iassait ^ illesretirait dan^. 
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sa maison ; ( ji-égoire, je le pense ^ ne propose pas celle 
coiiduile coimae digne de louange, car un sujet ne 
doit avoir aucune cprre^pondai^çe au préjudice de ia 
fidélité due inviolableinent & son souverain ; il veut 
donc seulement nous marquer par quels moyens il pai^ 
vint à Tépiscopat. ' * 

Clotaîre cherchai l. loulcs les occasions de Vy élever. 
Jetant venu à Tours, faire ses dévotions au tombeau de 
£aint lilartini ,H appris. le^iége d^Avignon était 
vacant 9 ef il le lui préseyita. Domnole n^oeant pas le 

refuser ouvti Itiuient , se rcLira dans féglise de Saint— 

jiMrtin , ^ty passa la nuit en prièi es. U engagea ensuite 
^es principaux seignw» de la.jcourà représ^enter au 
*rai qu^AvIgomi étati; éloigné ^ que Domnole acceptant 

cel c\ ccht', serait privé, comme un exile, de rhomieur 
de sa présence; et qti'un homniti simple comme lui, 
plaidé pajrtni.de^ aénatçui:» et des magistrats ^ espèce de 
plûlosopfiiçsiat sopl^i^f^s f en recievrait |dus de mar- 
ques de mépris que de respect. Clotaire eut égard à 
q^s i^'aispns, et ne le pressa pas davantage. Quelque 
^Utiiii|)«.9]^y «Child^bfffty^^^^ Paris, étant mfiri sans 

<Main^ , alôrs dépen4aUt du royaume de Paris , tomba 
sous . sa doonnati^ . Il; sut que Fégiise de ^a çapitale 
«j^.(^^|9K]Fyil^e^çtM^ eti^nomi^,,poiir 
^rnn'^M^^jffà^n.^^l^ qvi Tacqepta. 

' n éii remplit tous les devoirs avec un kèlé infati- 
gable , jamais père de famille n^'ent plus' de tendresse 
rpour «es 'enfants que ce charitable pasteur iiV*n eut 
poiir son trpvipeau. 11 ne célébrait j{»naîs k messe sans 
que la fervéîir de la piété ue lui fit verser des larmes. 
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Assis à table , pour prendre ses repas , il remplissait 
le temps par une sainte lecture , et ne manquait 
jamais d^y iaiie asseoir quelque pauTre. 

La inain du Sei^eur, prête à le seconder, punit 
visiblement deux tînmes puissants qui s^étaient 
emparés des biens de son Église ; l\m ayant toujours 
refusé de les rendre, mounit subitement dans son 
péché. Uaulre , ayant restitué ce quil avait pris injus- 
tement , fut guéri d\me ardente fièvre , par les prières 
de Domnole. Ce saint prélat rendit la vue k un homme, 
nommé Magnacarius , qui avait été frappé d\nveugle- 
ment pour avoir travaillé un jour de dimanche. Un 
autre , nonuné Stagorius , reçut une pareille guérison ^ 
après s^étre frotté les yeux avec de Feau dont notre 
saint avait lavé ses mains. Il rétablit deux paralytiques 
dans une parfaite santé ; il giiérit un nommé Stiitius, 
angevin, dW ulcère à la joue, en le mouillant de sa 
salive. Un enfant, appelé Rainier, sourd, muet, aveugle 
et boiteux , fut délivré de ces quatre infirmités par 
Tooiîtion que ce saint lui fit, avec de Thuile bénie de 
sa main. Il pénétrait, par une lumière divine, dans leis 
pensées les plus secrètes des hommes , et oomiaissaît 
leurs fautes les plus cachées. Il chassa les démons des 
corps de deux possédés , par le signe de la croix, et ce 
même moyen lui ouvrit les portes d^une église, pour 
y prier Dieu , et celles ^une prison, pour en déUyrer 
quelques peibonnes dont on lui avait refusé la grâce 
et la liberté* 

En VfÊn 570 , il assista, avec les évèqiles dé Tours , 

dAugers , de Rennes et d'^Angoulême (t) , à h consé- 

(1) Lobincau , histoin d« Bretagne» t. p. 13* 
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cralioQ de la grande église de Naotçâ, o.^ il avait été 
ioTÎté par FéUx son évéqua : dtm aps après , il foiM^, 
dans un «les: feubDUiya du- Mans, une abbaye , qu^U 

dota de revenus suffisants pour Tentretien d^un grand 
nombre de religieux. Quand il voulut en dé<^er 
réalise, il en^[agea saint Germain , évêtpede Paris ^ 
SQU ami , à venir Tassister. Os la consacrèrent' tous 
deu^ conjointement h la mémoire de âaint Vincent et 
de saint Laurent , y déposèrent une partie du chef de 
saint Vincent , et une partie du gril sur le<{uel saint 
Laurent fut brûlé ^ puis ils donnèrent aux religieux ^ 
un moine nommé Leurius^ pour abbé. Bondonnet 
prétend qu'ails étiûeul de l ortUe de saint BenoU. 

- Saint Domnole fit construire ùn autre petit monas* 

tère, avec un hôpital tout près de là , dans un fond de 
tene qui s^étendait depuis la rivière de S^^the jusqu^au 
tertre de Beaugé. U y assembla vingt-quatre momes(i)| 
pour y exercer Fbospitalité envers les pèlerins', sous 
la direction de Padvin ( saint Pavin) , qu'il tira de 
Fabbaye de Saint- Vincent , dont il était prieiur. Cet 
bomme vécut dSme manière si pieuse et si austère , 
qu^il mérita d'hêtre invoqué comme saint , après sa 
mort. L''an 566 , notre prélat souscrivit au second con- 
cile de Tours, où Ton lit vingt canons sur la discipline 
ecclésiastique (a). Après avoir occupé le siège épis- 
copal vingt-deux ans, il mourut de lagiravelle et de }a 
jaunisse, Fan 58 1 , et fut mis dans le tombeau quelui- 
même avait fait préparer , dans son abbaye de Saint- 
Vincent. Ses ossements en furent levés par la suite , et 

(1) Les artc» disent xtv r\u lieu de xxiv. Ibî cnîm D^onacIlM KIIU t 
sab r«giilà degentes consUtuit. {Mss. de la Bibi. du Maus.) 

(2) Lobineau, hiat. de Bretagne , t. t«' p, 1^. , 
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renfemiés dans une chAsse dWgent doré , où ils sont 
encore (i) , excepté qûelquo^-uns , avec la efaef , q» 
ont été tiidtnspottéS'dans le monastère de Chatune , 

petite ville de Brie. • • ' 

Sous son pontificat, Ihgobérge, fémnie 'du t6\ 
Caribert ou Cherbert , fut répudiée , et vécut encore 
asspz long-temps, se livrant aux plus maints exercices 
de piété. Elle fit un don considéirable à Féglise cathér 
drale .du ]!ii[ans.' Quelque temps après Âhdouëre fiii 
c g.ilernent répudiée de son mari, Chilpéric I", aussi roi 
de France,'parles artifices de Frédégoiide. Elle fut re- 
léguée au Mans , où elle prit le voile, avec une de ses 
filles, dans Tabbaye du Pré (a), et elles y demeurèrèiit 
toutes deux juscpi^à Tépocpie oà ^etlfe Sranmeroruelle 
les envoya ruassacrcr dans leur cloître. Mérové, Mis de 
ce roi , fut enfermé dans le monastère de Sainl-Calais ^ 
à la soUidtation de la même Frédégonde. 11 eà soMit 
peu de temps après , mais cette maMienreuse truora 
bientôt le moyen de le faire assassiner. < >( ■■'' 



Saint I>onttiolf9^ en mourant^airait désigné pour son 
successeur Tabbé Théodulphe , homme dHme vertu 

remarquable et d^uiie haute réputation. Le clergé ét 
ie peuple applaudirent à cette élection , et la pro^o- 

(1) La châsse et les reliques ont disparu à la ré>oIutioii de 93. 

(">) Il y a «HifU'iiinient erreur dans retto in/liration , erreur commise nu 
re.stc par LeC<»rvaisier, Bonctonner et tous ceux qui oui écrit après eux. La 
rciuc Andouèrc ne put «e retirer avec une de se» filles dmis l'alibaye du 
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ièr«iU «u roi Chilpéric r% dont eiie fui d^abord 
aflfHTOUvée^iPott^ib temps afivès , changeant de senti* 
ment^Û vovlntmienoimlle élèction , et fk nommer 

Badègisile, son maître-dUiôtei ^ ou rintcndant de s« 
maison, hsi violence remporta : Badegi&ile fut élu. Il 
était marii pMT lors, et., àflpalMtaHt'OC|tte puissante 
iMNUMiévatidn j il rafsst là toiissareiel les autres ordres , 

-et prit possession de la chaire é^scopalc, quarante 
foux& après la mort de saintDomnokk ' ' . • • 

' <ÎTégdîre lié T^Stïi^s At que c^éteil'lili TiôtTniïie cruel, 
d\in esj)rit farouche et sans pitié , un usurpateur des 
biens ecclésiastiques et des biens laïques , lorsqu'ils 
étaient à sa Coit^enati'cë. Son humeur insolente et avare 

' ' ' • * 

ie brouilla ayec'^es parents, même lès plus proches, 
qui notaient pas exempts de ses outrages et de ses 
rapines. 11 battait ou faisait battre ceux qui lui avaient 
déplu y di^nit que la ciéricàture et' son caractère 
sacré ne lé devaient point eïnpécher de venger ses 
injures et de se rendre justice. Il ne laissa pas d'assister 
au second concile de Màcon , Tan 5B5 , et il y sous* 
crivit j comme les autres évêques. Au commencement 
de la sixièliie lintfée dé'son épiscopat, il avait fait pré- 
parer un repas magnifique , pour se réjouir avec les 
bourgeois de la ville , mais , en s^isseyant à table , il 
fotMv» d'we.fièvre. fiente 9 dont,i) mouimt peu de 
temps . après ^ Tan . 586 . Comme nofus Pavons dit , tl 

était iiiaiié , lorsque Cliilpéric lou a les Manceaux de 
^ raçeii^^. ftfur -év^qu^ f. émigré le^« saipt^, canons et 

ï*r('' , nlors occupée par dos Moinrs, Co fut seulement dans le 11^ sitrlc 
queLczcline rétablit Tabliayc détruite par les Normands, et y fond.» un 
couvrit. Il faut. donc assigner un «ntre Ueu à in retraite de la reine 
Andouërc. 
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toutes les lois ecclésiastiques; il ne quitta point sa 
femme, sans que personne osât rien entreprendre 
contre lui , À cause de la protection dont le couTrait 
un roi crud et tyran. Sa femme fut toujours la com-* 
pagne de ses crimes , et elle enchérissait même surlui. 
Lorsque les personnes qu^elle haïssait lon|bai«at en sa 
puissance, ù c^étaient des hommes ^ elle ordonnait 
qu^on leur déchirAt le Tentre , et qu^on les rendit eunt^ 
qucs; si cV'taient des feamitis , elle leur jaisiiil appH^ 
quer des lames ai'dentes , ei, commettait plusieurs 
autres cruautés y dont la pudeur et la bienséaiice nç 
permettent pas de faire le détail («). ^rès la mort de 
Badegisile , elle poussa rimpudence jusqu^\ vouloir 
jouir de tous les legs pieux qu^on avait faits à Téglise, 
pendant Tépiscopat de son mari , en les considérant 
comme des acquisitions faites durant leur mariage. 
Saint Bertram, qui fut le successeur de Badegisile, 
eût beaucoup de peine à lui en faire faire la restituliou. 
Dadegisile gouverna pendant cinq ans. 

587. ^ 623. 

Cet illustre évéque était français , et s'^appelaît 
Bertrîchramne , dont le nom de Bertràm n^est qu\in 

abrégé. Si nous en croyons les Carlulaires , il était issu 
des rois de France et des princes d'Aquitaine. Saint 
Oermain , évêque de Paris , eut soin de son éducar* 

(1) Fœminis sccrctiora loca oorporis laminis ardenUbus perussit. 
( Ceuuiiiauia, mss. de la BiblioUi. dn MftiiS. ) 



Digitized by Google 



s. BERTHAM. »7 

tion (i). 11 prit la tonsure à Tdurs, sur le tombeau 
de saint Martin* Il lut ensuite archidiacre de Téglise 
de Paris, la première difipiité d^alors après Tépis-» 
copat. Quand Badegisile mourut , (ionfi-in, régnent du 
royaume pour Clotaire II, et la reine Frédégonde le 
proposèrent comme évéqoe aux Manceaux, qui hli 
donnèrent leurs sufirages. 

A peine avait-il pris possession de sou évèché, que 
les lIretonSf s*étant jetés dans le pays nantais , firent 
aussi des courses sur les terres de France. Contran 
députi vers eux Bertrani et Namath , évêque d'Or- 
léans , avec les principaux seigneurs du royaume de 
Clotaire (2). Us s'adressèrent à Guerech et Vidimade', 
princes bretons , et leur exposèrent ce quMls avaient 
ordre de leur dire de la part du roi. Ces priiices recon- 
nurent leur faute , promirent de ne rien attenter de 
semblable à Favenir, et s'engagèrent de payer, pour la 
réparation des dommages cpi'ils avaient faits , mille 
sous d'or, somme considérable à cette époque. Ber- 
tram, de retour au Mans, se livra tout entier à la 
pratique des vertus et aux fonctions de son ministère, 
n était très-assidu à l'oraison ; une fois, entre antres^ 
s''étant retiré dans une des tours de la ville , proche la 
cathédrale, pour y passer la nuit à ce saint exercice, 
selon sa coutume , vers le point du jour l'archange 
saint Michel lui apparut , lui désigna un lieu nommé 
pour lors J^werem ^ et Tah^ura que Dit 11 voulait y être 
honoré et servi. 11 y bâtit un monastère en Thoiineur 
des apôtres saint Pierre et saint Paul, le dota d'une 

(1) Anaates Bened. t. 1er p. 19a. 

(3) Lobi&eau, bist. de Bretagne, p. 17. 
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partie de son palnnioiiie , qui était considénxbk , et j 
établit des monies Bénédictins, appelés chaBoîneif^ 
€Vst-à->dîre réguliers. G^est Pafabaje delaCoatbrcry 
ainsi nommée d eulhêré. Dêi. Dit côté dii levant, il iBt 
faire un hôpital, devenu par la suite Pegiise de Sainte- 
Croix; (1)^ et ensuite un autre du oèté du midi , proehe 
la rivière d^Huine ; c^est à présent Féffliée da Saîniw 
Martin de PonUieue. Et , du côté du nord , près d'un 
des iaui^ourgs de la ville, il fonda et fit élever, en 
Vbpi^Deur de saint Germain de Paris , lijai couvent de 
religieux, érigé postérieuremenjt eiiparoisse. Il fit aussi 
construire , dans la tour oô saint Michel- lui apparul„ 
u^e chapelle en Fhonneur du saint archange , dont elle 
|M)rte encore le nom. Cet évêque avnit deux frères^ 
.tous deux puissants ; Vnn s'^app^it Hermenpiphe ^ 
Pautre Bertulphe. Celqi-ci fut tué dans une sanglante 
bataille , duiiiiée près de Troies en Champagne , où 
Glol^ire II fut entièrement défait par Thieixy , roi.de 
.Boi^gogne^ et Théodebert, roi d^Austrasie , sc|$ çôu- 
,â|ins ; de sorte qu^îl fut contraint de faire une paix 
^désavantageuse, et de céder aux rois v ictorieux la plus 
^grande partie deS; provinces de sou ro^^aume., Ç^lie du 
Mimej.fut cpmprise,^^^ sa ville capitale, et elle 
écll^t en partage à Thierry. Ce roi exigea Je serment de 
fidélité de Berlram , qui ne le voulut jamais faire , ni 
abandonner le parti de Clotaire. Ce refus leiii ^liasser 
de soaévécbé. 11 fut dépouillé de ses biens , privé de sa 
liberté • et réduit à la dernière nécessité. Plusieurs scéi- 
lérats prirent de là yccasion de piller ses terres. Le plvs 



(I) Elle n'existe plus. Celte église était située ver» le milieu de la rue à 
laquelle elle a douiié son nom, entre la route dc faris et-Ie Chemlii delà 
Mariette. ... . .• * .. 
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mérhnnt d'entre eux fut un ecelésînstique^ nommé 
Bertegis^ey qui lui iii éprouver deux ou iréis fois tous 
les maax c{Be st rage put intenter. Mais ée^ prages ne 
purent ébranler la fermeté de coenr du saint prélat^ il 
persista toujoure itivioiablemerut dans la fidélité quMl 
avait jurée à Clotaire. Pendant eetU? persécution , qui 
dura environ 1 5 ans , ses plus beaux jours furent passés 
dans la rtlsaite solitaire dHme fdrét nommée Étival, à 
quelques lieues du Blans. Il y bâtit unè' chapelle , aveë 
une petite demeure auprès , et y vécut plutùt en eruute 
qu en éyêque(i). Le P. Mabillon dit que saint Bertram 
établit un mônastère de religieuses dans cette forêt. 

Clotaire fut enfin délivré de ses ennemis par leur 
mort, et il deviui alors maître de ses états ( t des leurs, 
il rétablit aussitôt Bertram sur son siège , et, pour le 
Técompértsér dès pertes^^o'n lui avait &it subir, il lui 
donika plusieiirs tenrec et fiefs consî^éràbles , en divers 
endroits de son royaume. ' 

Uan 6 f $, saint Bertram fit un testament splanneKa.). 

par lequel il institua Téglise cathédrale et,Fabbay:e de 
la Couture héritières de tous ses l>iens , sauf quelques 
exceptions en faveur c^e ses nevf&ux Sigechelme, Lu- 
chran oU (jidoçhran, et ^^l^es legs à, différent 
personnes. Il moiurut neuf ans après son rétablissement^ 
la 70' année de son âge, la 3(5' de son épiscopat, et 
Pan de grâce le dernier jour de juin, bien qu^ou 
ne solennise sa féte que le troisième du mois suivant. 
Sa sainteté fiit a^sez déelarée pâr les miracles qui rent- 
dirent sa, vie illustre, ^a mort précieuse, et son toipbcsap 

(1) Anoales fiened. t. p. fut. 

(3) Le tBstameiit de uiiit Bartcfoi troiiie leptodnit duM divers 
ouvrage». 
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fort fréquenté. 11 fbt enterré dans son abbaye do h 

Couture , sous le £> rand autel d'une chapelle voûtée(i); 
Ses reliques ne se trouvent plus au Mans, et Ton pré- 
tend qu^elles furent brûlées et jetées au vent Tan 1 56d ^ 
par les Huguenots (2). On en avait fiik une translation 
après Fan 1 255 , le 6 de juin, pour les placer dans un 
lieu pi as convenable que son tombeau. On trouve son 
nom marqué le 3o de ce mois dans quelques calen^ 
driers et quelques martyrologes . 



8. HADOEV, i6* BV.. , . 
. 6SS. 654 ob 65$; 

Plusieurs appellent ce saint, Hardouin, et quelques^ 
unsm^nie Audoin. Il est aussi nommé en \AimHadomn- 
duSf Chadœntts^ Caduindus , Hatduinuê f Uadw^nuêf 
Clodcmua* 11 était venu dlrlande en France ^ selon 
divers auteurs , mais d^autres le croient français et 
issu d'une famille noble. Sa vertu et ses capacités 
le firent choisir comme le sujet le plus convenable 
pour remplir le siège épiscopal de Téglise duJVlanS| 
après la mort de saint Bertram. 11 marcha^dignement 
sur les pas de ses saints prédécesseur^. Dix-huit ou 
vingt mois après son ordination , Pan iiiS , il se trouva 
au concile de Reims ^ pour rétablir ou maintenir la 
discipline ecclésiastique, avec plusieurs autres saints 
prélats j au nombre desquels étaient saint Sulpîce de 
Bourges , saint Amoul de Metz , saint Modoald de 
Trêves , saint Cunibert de Cologne , saint Mainbeuf 

(1) L'arclutecture de la crypte existant m>us le chœur de l'église de la 
Couture , poamit Aii e croire qn'U lot flnterré dai» œ Uen ménie. 
(a) RaiUet, 3 juillet. 
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d^\ngers. A son retour il s\ippli<|ii;î nvev ])t aucoup de 
vigilance et de zèle à faire fleura la piété dans tout son 
diocèse. U répara plusieurs monastère», et eut soin 
quePon y vécut dans une grande régularité, n fonda 
Pabbaye dAvron, où il plaça des moines de Saint 
Benoit. L'on ajoute qu'il les lit dépositaires d'un reli- 
quaire qui contient, à ce qu'on dit, du lait de la sainte 
Vierge ^ trouvé comme nous allons le dire* Un pèlerin 
Payant enlevé dVm temple , ou selon quelques-uns de 
la maison d^un payen , où il était soigneusement con- 
servé, passa par le village et la forêt d'Évron, nommée 
anciennement Avrion. 11 s'endormit sur le bord d'une 
fontaine et près d'un ruisseau ^i coulait le long dHine 
liaye. A son réveil , il voulut emporter son reliquaire , 
attaché aux branches d'une aulîépine , mais il trouva 
que cet arbre avait tellement grandi pendant son som- 
meil, qu'il lui fut impossible d'y atteindre. Il voulut 
en vain couper le tronc, la hache ne pouvait Fendom- 
mager. Il reconnut quelque chose de surnaturel dans 
ce fait et il en alla donner avis à saint Iladuin , qui se 
transporta aussitôt sur les lieux avec lui. 11 se mit en 
prière, Taubépine se* courba. Saint Hiidoih prit le 
reliquaire , fit consentir le pèlerin à le laisser en cet 
endroit; et, pour le consener , aussi bien que Jji 
mémoire de ce prodige , il fit bàlir le monastère , ou 
* Ton prétend qu'il est encore. Il y enferma même je 
tronc de Taubépine. P. Mabillon ne cite aucun titre 
à ràppui de ce récit. Il dit seulement comment on îe 
raconte : sic rem rnemorant. 

Il y avait plus de dix-huit ans qu'il gouvernait 
l'église du Mans , lorsque se croyant peu éloigné de sa 
tin , et craignant la surprise ^ il résolut de oonfinQer 
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les pieui^ donatioas qu^il ftvaît fiâtes- et d^en iaire de 

nouvelles, par une dernière disposiiion de sa volorilô. 
jÇe iatt k cet effet que, la ciuquiènie année du règne de 
iQlpvis II, Tan 642 de Jésua-Chii^t^ le -6* jour de 
févDer f il dressa, un ^célèbre testament 9 comenré danB 
plusiqur^ ouvrages ( r ). L'église cathédrale lut instituée 
son héritière : les autreîi églises , surtout les princi-r 
l^e.s abbayes.de la viUe et du diocèse du Mans , eurent 

f^.^k legs. /OU des donaiioiis f<CMt cqnsidémbles. 

. . $ 

\ ' * ♦ • * 

n ne put assister au troisième concile de Ghâlon-surr 
Saône ^ composé de douze provinces ecclésiastiques d^ 

royaume do C^lovis II , en Tannée 644 » m^is il y envoya 
Fabbe Chagnoald, en son nom. 11 vécut encore plu- 
sieurs années depuis. On ne s^iccorde pap sur.la durçe 
de son épiseop'at. Les uns le font de 47 ^^^^ onze mo^ 
.et i/\ jours ; plusieurs autres, et cW selon nous Fopi- 
nion la plus vraisemblable , croient qu'il moui ut 
Tay 654 ou 655^ le 20 du mois d'août, jour où sa 
mémoire est hoaorée par Téglise du Mans. 11 fi^t enterré 
dapsi^égUse et jiuprès de saint Victur , comme ilPaya^ 
ordonné par son testament. On ouvrit son tombeau 
aSo ans après sa mort. On y troii\ a son corps ^rais et 
vermeil, tous les ornements et vêtements ^veç jes^Uf Is 
il avait été enseveli étaient entier^ et sàns aucune cor- 
mption. On n est pas ^surpris de )ie pomt ;vpir son noifi» 
dans le marty rologe Romain , ou dans les autres marty- 
rologes étrangers ; mais on a lieu de s'*ét()nner de le 
voir omis dans le martyrolpge de France , ou Fauteur 
en a ramassé tant d^autres dVn culte moins univer- 

»,-. ' . ■ .» î, 1'. 'fi . f', •; <• i<l' ,' ■' ■ » ' ' 

! (0:Vi#MCorv«aiftr .{»iiia4l. , . • • i : • • 
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Ménage dit qu'Alain , le plus ancien Seigneur de 
Sablé qn^il ait pu découvrir, donna , vers Paa 640 , à 
sramt Hadoin et à Téglise du Mans , douze terres avec 
leurs dépendances savoir ; London , Rnllé , Ro'ché , 
Bëm , Sablé , etc (i).ll cite Tauteur de la vie de saint 
Hadoin, imprimée par Bollandus, dans ses additions 
au volume du mois de janvier. Mais , ou cette dona^ 
tion n^lai point eu lieu à Tégard de la ville de Sablé , ou' 
Péglise et Tevèque du Mans échangèrent aussitôt Sablé 
avec une autre terre. Ménage croit qu'il faut rentendi*e 
de la métairie de Sablé , petite ferme de Tancieu: 
domaine du Chapitre du Mans, aj)peléc , dans les 
i^ncièns titres hit\iis\ medietarùê de «SotÂ/o^W Elle est' 
située ^nr la rîVièré dHuine , ' a un quart de lieue de lisi' 
tille du Mans , proche le Gué-de-Maulny. Cette 
. métairie est vraisemblablement ce lieu de la province 
du Maine, qui i dans les Gesta Aldrieiy imprimés 
au 5^ fome des mélaîigeS de Balute, est appeléê SaUo- 
liohim , comme on dirait le petit Sablé. De Valois a- 
néanmoins entendu le Saboloitim de la vie de saint 
Hadoin , d^ la v ille de Sablé. 11 est à remarque^- qi^e 
dans les Actes des évêquçs.4u Mans , au chapitre de 
saint Ilî^dom , on lit Sahahltum ^ ce qui est én favei^r^ 
de la cpniectme de Ménage. ^ 

« i 

Saint Longis , ^p\ye\é eûUiM lÀ^iiêgefêUîts , 
Allemande, né de parens tiobk s mais idolâtres; ftit 
attiré p^i" la réputation de saint; Hadoin , et vint dansr 
sop iiioèèsë. it bhoUit/|)durââ demeuré unKénnoinniréi 
ÉuxHicuhi m 'ê(mMâ SH^ànténsi^ ÛétsiU pént-êtirè' ixd 
hamea^u appelé lalBpi5selière,dansle Sonnois , paroisse 

'l '.' sb '^•♦.tl . î « -= r- . i. » . /i 

<%) Hist. dè Sablé p. 1. ^ 
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de saint Longis, près de Mamers. Il j mena une yiefort 

austère , convertit par ses exemples , ses prédications et 
ses miracles , les peuples d'^alentour , et renversa par ses 
prières un temple du JDieu Mars. Il bâtit auprès de la 
même ville un monastère et une église en Thonneur de 
saint Pierre ; sainte Qnoflette était sa fille sjNritueUe. 
Mais les fréquentes visites quVUe lui rendait, pour rece- 
voir ses instructions et ses conseils, donnèrent lieu à des 
calomnies quW porta jusqu'au roi Clotaii'e 11. X^eur 
innocence Ait prouvée par un miracle. Onoflette , pour 
prouver sa pureté , prit des charbons ardens d^un foiir 
baiinal , assez éloigné du palais du roi , et les y porta 
dans son tablier , en ])résence du roi , sans y laisser 
aucune trace de feu. Ce prince y étonné du prodige , les 
renvoya absous de raccusation qu^on avait injustement 
intentée contre eux , et leurs ennemis conftis furent 
contraints de leur demander pardon. Ils s^en retournè- 
rent c\ leur monastère, où ils iurentplus honorés quW- 
paravant. 

Oaoflette y vécut encore quelque temps sous la di- 
rection de saint Longis. Elle employait une partie de 
son temps à IWaison , et Tautre à servir son directeur 
et ses disciples , dans les nécessités du monastère. Après 
avoir passé le reste de sa vie dans ces exercices d'hit- 
niilitéi elle mourut à Veroon^ où elle était allée faire 
un voyage.; Saint Longisiut chercher son corps , et 
Tenterra près de son monastère. On y bâtît une église 
paroissiale , située au lieu où l'on voit encore les niu- 
rai^es d^une vieille église, appelée Saint-Pierre des 
' jPpji^Uommes | à cause de la l^nté et de la vertu de ces 
solitaires. Saint Hadoin avait contribué de ses Ubérali* 
^és à leur établissement , à la chai|fe de quelcpes rede- 
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vances à Pégiisp cathédrale^ et qu^ils relèfreraient de 
Tabbaye de Saint- Vincent. Saint JLong^is j après avoir 
fait beaucoup de miracles ^ mourut accablé de vieillesse 
le 2 d'avril , cl fut enterré dans son église. 

Pendant Tépiscopat de saint Uadoin, Dagobert, roi 
de France , irrité d'une réponse trop hardie de Judi- 
caël, prince de Bretagne , envoya des gens de guerre 
pour ravagerUes irontières de la province* Mais les 
Français iurentj^poiuui^{iatf Biî)t<m$ oçsdeniieM, 
non contents, d'avofr cbas^é leurs agi^sseurs, pillèrent 
et rançonnèrent par représailles tout ce quHls trouvé-, 
rent jusqu'aux portes de la ville du Mans. Dagoberl ht 
mettre en campagne une armée de six mille hommes ^ 
sons la conduite du comte de Chsartres ^ pour courir 
sur eux. Budic,' comte àe GornouaSle ; chef des Bre- 
tons, surprit les I raarais dans une embuscade où il les 
avait attirés , entre Laval et le Mans. La nièiée fut san- 
glante et fde longue durée. Le comte de Chartres en 
vhit aux'iMiinl avec un seigneur breton, nommé Du- 
poni^Ahhé qui , dHm coup de hache porté sur son 
casque , le ht chanceler et lâcher les amies. Dupont- 
TAbbé le saisit au corps et le renversa par terre. Le 
eomC)e;de i^iartres , nlalgré tous sieis efforts , fut con- 
timnt'de-se TCVHfa^ au vainqueur II fut présenté a 
Ji^ieaêl , arrivant de Breta^e avec de nouvelles 
troupes , pour soutenir celles qu**!! avait enToyées. Il 
y ^t beaucoup d'hommes tués de part et d'autre 
êtm çette jôiiniéo^ Les uns forent enterres à Vaiges 
et les atitrè$'k saint 'Pierr&4^rvê; ou se 'trbuvatt lé 
champ de bataille. Jvidicaël , apr^s cette victoire , 
retouiii^ à' Rennes , et laissa en passant une partie de 
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Ce saint était originîiire de GascogTke et d'une haute 
ûtmille; On ne sait quelle occasion Tattira dans cette 
proirmce^nî comment ilfut élu pour soceèssent h sàint 
Hadoin ; ma» il s^MjuSÊXtt dé' ^és dtf^oirs de ntanièrë 

h mériter , après sa mort, d^ètre mis au catalogue de 
nos saints éyêques* = . ' » - 

Étant une nuit en prières , il fut av^rtÂ j par une 
rièvétation divine , d'^envoyet chercher m Italie kfr 
ossemens de sainte Schol^stitjne. Uae.par^lle ijayélar': 
tion fut faite en même temps à J^ommole ^ ahbé de 
Fleui i-ùur-Loire, (ïy envoyer chercher le corps de saint 
Benoit , frère de cette sainte , ahn de le, uMttfe^ dans ^ 
son moiMÇtère. Us obé^^nt tops .de!w:( .:ii ces» amtbser 
ments Àvîqs, lia députèrent runietPautredes persoi^ 
nes sages et capables de conduire cette entreprise. Ces 
envoyés se rencontrèrent au Mon(>-Cassin , sans que les 
uns sùbseatie dessein des autr^s« Ils sele communi^|[Uè-<i 
rent alpç» ^ fpais rexécution en difficile; jGette 
aainte montagne était déserte ^ le momistèi^e avait été 
détruit par les Lombards , plus de soixante ans aupa- 
ravant; ce n^étaient plus que des ruines confuses, parmi 
lesqjuelle^ ïAs juq pouvaient reconmître le heu où les 
deux corps saints avaient . été, ipihuméft; Us tin é^armi 

par un vénérable vieillard; et par. une 
lumière céleste qui, pendant la nuit, leur découvrit le 
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tombeati , objet de hms rfecherches. Us les enlevèrent 
et revinrent en Fiance. Lorsqu'ils furent arrivés au 
monastère f ieurî | ça distingua les oas^ents du 
dd joeuxi^. hjimi^t par m double minidle. Le 
corps dHitf uetît garçon , mort depuis peu, recouvra 
la vie par rattoucheiiient des plus prends ossements 5 
c''eliuent ceux de samt Benoit. OuUtia même épreuve 
sur le corps mort d'une petite fille, rpii ressuscita aussi- 
tôt ipifon i]eiil 4^pliquétt««x reliques de saitite Scho-- 
kstîqHe» Lesdéputés de Berar enlevèrent ces dernières, 
el les apportèrent au Mans. Saint Berar alla au-devant 
avec tout son Clergé, paré de ses plus riches orat- 
nents. il déposa ce saint corps avec pompe et solen- 
nité d«B» une église jqu^il avait fiiic bàûr eq>rès, 
quil dédia en Vfaoiimear de celte sainte, que la ville 
du Mans a toujours révérée depuis ce temps comme 
sa protectrice. Suivant le P. Mabillon , onnepeutmar-* 
qner précisément- rasMlée où cette translatioD eut lieu, 
œais.Ûeetinen çonatant que ce fut sous 1b règne de 
devis II; dklejeuite. On célèbre auMans, la fête des 
reliques de sainte Scholastique, par une procession 
génésale , tousic^ ans ,.le 1 1 juillet. (1) , 

Auprès de Pégiise de sainte Scholastique , (^2) saint 
Berar fit construire un monastère hors Tenceinte de la 
viBei i IVndcOit .ou rse^t mainten^t les Boucheries et 
la Vieîlle-PQrte»^!} y imt jusqu^à cinquante religieuses , 
sous la règle de saint Benoît. Il y avait plus haut, pro- 
che iiË^s.murs . VIS ^ viâ4a ruç saint Flaceau , un autre 

. îf ii> ' . t '» 'Mi. 

(2) L'église de sainte Spbolastique était bâtie sur les murs de ville; elle ^ 
fut détruite' par les NorÀMnds , avec' le monastère dout il est tfuestion , 
ytts 873. BUc ocooiKittiiau^ doute rcmpUccmeat de Féglise Saint-Pierre^ 
ooiifertie «tijoitnriial en salle d'asile et eu école pnbli^ué. 



Digitized by Google 



6S S.' BfiRAR V. 

couvent de religieux, et plus haut encore, vers rOrîènt, 
un petit hospice , où demeuraient des lilles dévotes 
doDt Ibccupation était de prier Dieu et de blanchir - 
le linge qui sei'vmt aux-autels. Après k destnictioii de 
leur maison > elles se retir^rest dans un endroit «pi'on 
appelle maintenant les FiDes-Dieu. Les deux autres 
monastères sont entièrement minés. 

Le saint évécpie en bâtit on pkis considéraUe à 
TufFé , ddnt une dame i&rt ridie, nbiqinée Lapa , lui 

dunna la seif^ncune. Il V mit des religieuses sous la 
conduite de cette fondatrice , qui en fut la première 
abbesse;£Ue fit construire un petit couvent auprès da 
sien, pour des meligieuxy dtai^gésdè leor administrér 
les SlRcrements et de vaquer aux affaires temporelles. 
Saint Ikiar enrichit ces deux maisons par plusieurslegs, 
mentionnés dans son testament. Il était allé enGuienne 
pour voir ses parents , lorsqu^il fut atteint d\me pieu*» 
résie , dont il mourut, dans un village - dn Bordelais , 
nommé Bannecb , le dix^pt octobre , Tan &)o* Son 
corps fut apporté au Mans et enterré dans Téglise de 
saitit Martin de Pondieue qu^il avait fait rebâtir. On 
rapporte que plusiejurs miracles eurent lieu sur son 
tombeau. 

Ce fut vers ce temps que parièrent dans le diocèse 

saint (^erenic, nommé quelcpiefois Célerin etsonlirèrc 
saint Cerene. lii. eUiient Italiens et appartenaient à une 
des meilleures familles de Spoiète, dans rOmbrie. Ils 
s^étaient donnés à Dieu de bonne beure ^ et s^étant 
appliqués tousdeuxàT^dediBs Livra Âûiito etdes 
Pères, ils con( urent un si grand înépris pour les cboses 
de la terre, qu'ils abandonnèrent leur parents et leui-s 
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biens pour suivi e Jésus-Ghrist avec plus de liberté. Ils 
,,aUèrent a Rome, où ils furent bien reçus parle Pape 

;,vraiseinblablementEuoèneI",ouVitalien,quilesélevI 
.. tous deux au diaconat. Mais leur liumilité ne pouvant 
supporter les honneurs rendus à leur vertu , dans cette 
grande ville , ils passèrent en France , et vinrent se reti- 
rer dans un village du diocèse du Mans , nommé 
Saulge, près de Bridon. La belle exposition du lieu , 
le bon air, la fertilité du terrain , et tous les autres 
avantages favorables aux conmiodités de la vie, furent 
regardés par Cerenic comme autant de pièges dange- 
reux. Alors Famour delà mortification et de la solitude 
le porta bientôt à se séparer de son frère, et à se retirer 
sur le territoire Hyesmes , dans le diocèse de Séez. Pour 
y être plus à couvert des importunités des hommes , il 
y choisit un lieu d'un très-diftîcile accès , et entouré de 
la rivière de Sarthe , de telle sorte qu'il formait une 
presqu'île. Ily construisit un petit ermitage, pour lui 
et son disciple Flavard , que , dès son bas Age , il avait 
élevé dans la piété. Sa réputation lui attira un grand 
nombre de disciples. C'est ce qui l'obligea de chan- 
ger sa cellule en un monastère , où il réunit jusqu'à 
140 rehgieux. L'humilité, fondement de ses autres 
vertus le fit demeurer toute sa vie dans l'ordre du dia- 
conat, qu'il avait reçu à Rome. Il en faisait tous les jours 
les fonctions , servant le prêtre qui célébrait la messe. 
Les uns rapportent sa mort à l'année 669, d'autres plus 
tard ; le sentiment de ceux qui l'ont fait vi\Te dans le 
sixième siècle est le moins yraisemblable. Son corps 
fut enterré sous le grand autel de son église , dédiée 
rhonneur de saint Martin. Sous le règne de Charles- 
-.ler-Simple , la crainte des Normands fit transporter son 
corps à Chàteau-Thicrri, où il est encore. Le sept de 
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mai , est le jour où Vou honore sa mémoire : on croit 
qaeice Âit aiisn celui de sa mort. Il ne resâte de son 
monastère qu^une église paroîssiide, délit on a changé 
le nom en celui de Samt^Cenerie. Il y én a plusieurs 

dans le diocèse du Mans, consacrées en son honneur. 

Pour saint Cerené son frère , il demeura toujours à 
Saulge , dans le Maine; suivant Le Corvaisier et Bon- 
donnet , Févêque du Mans le lit son archiprêtre , dans. le 
doyenné de Sablé* Mais , selon BaiUei , ^ prélat ayajpt 
voulu le faire arc! 'diacre, Gerené refiisa cette dignité, 
alléguaiiL qu^il était diacre de Téglijse romaine. Il con- 
sentit néanmouis à donner ses conseils et ses instruc- 
tions aux ecclésiastiques du diççèçe»,!! ipourUt. sain- 
tement quelque temps après ; $Of\ corps .fîit enterré, à 
Saulge , qui depuis ce temps a porté le nom de Sfiint- 
Cerené ; Ton y voit encore la place de son Lonibeau. Le 
corps en fut enlevé par un évèque dangers , seigneur 
de Saulge; il le transporta dans la cathédrale fieSaifM;- 
Maurice , le fit déposer à gauche de la Q,efy sons un ^utel 
orné de deux tai>leaux représentant les deux frèar^s 
Cerenic et Cerené, liabillésen cardinaux. Dans Tabrégé 
de rhistoire de Tordre de saint {l^oit, ou lit que le pape 
les fit cardinaux-diacres , lors du yoy^ qa% firent à 
Rome ; mais ce fiiit n^oifre aucune e^ïce de certitude. 



... j 

AIGLiB£ftT ou ENGUUBEPLT 9 i8^£1^^^ 

670. — 706. 

■ • .1 

O prélat nâquit en Guienne, et appartenait Si une 
famille distinguée par sa noHesse. E ftit grand aumè- 
met de France sous le roi Thierrt l", fils deClof^is II , 
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<pv A^i.fit accprdi^r Ja^Nréséw^ce prélats du 

à!j4fthieapeOmms et primeps eptjteoponmt et lui font-ils 
poriop le palliunij comme à un métropolitain. Il est 
même ikommé cenomaiiioa^ urbù at^hiepiscûpîesyduas 2a 
c^]:(;efK>pc^é^paM^l^?pi/iÇUiem,à etÀsessucces- 
sem'S, pDiur^eur «^ccordfïr J? 4mt â^bmitemimtiM». La 
marque de cette monnaie était Fimage de saint Gervais 
d'un côté , et de Fautre ceUe du prince, (i) Le roi qui 
Festimait beaucoup k retint à sa cour et Fengâgèa à « 
^f^sndre un suffiragant (m coaiiyiileiir, pour faire les 
fonctions épicopales en son absence; 11 choisit à cet 
effet un nommé Pierre, d\issez b.isse naissance, orîgi-* 
naire de Cliampaigné , villagè à deux lieues du Mans , 
mais homme de probité et savant , rmplit digne^ 
ment cetieitfploi. ' " 

Ëngilbfsrt i^n^ IWmye de Saint-^rgeft*dU-Bob 
desmaiiis ^es^usiirp^eim quis^en étaient apfMroprié 
les biens. Il la rebâtît et y rétablit les moines qui en 
avaient été chassés; à une ime lieue de la ville, il fit 
élever un couvent en rhonuei^r de saint Aubin , et y 
nnt dès j^ligieuses bénédictitiefi^ ; il leoi^ dbmia pour 
'preÂiièi^e idi^Msisse hsi sdMir Al)ideigâni0. Oe courent est 
au5ourd''huî converti en paroisse (2). Il avait transféré 
Abidelgame du monastère de Tuffé, dont elle était 
abbesse^ et^ |iav con^dération pour elle, il en avait 
rsiiigmeiité'lis rârâivui; U ^vlnt ptlns tard prieuré 
'ec^v^ntael dë ï^ligicifuî ^ dépendant de Fabbfiye de 
Saint-A^incent du Mans. U déchargea le monastère de 

' ' (1) Voir, dàMl les' ^ngularités histoA^aés; la réfutation de Doni Lîron » 
sur Tautorisntion de îiattre monnaie, aocordée à AigUbert par Thierry. 
(2) Annales fienedict. t. }» p. &79. , ; : 
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«àînte Trénesthte, dont iifie èè parentes y nommée 
Adnette 'm Ad)rèehilde iétait aibbesse^ rântès ', cor- 
vées excessives et antres sujétions auxquelles il était 
obligé par sa fondation. Il obtint' même des lettres 
patènte» pour confirmer cette exemption. Elles lui 
forent expédiées, à sft requête, pdr le roi Thierri , h 
Compiègne , Tan 3 son règne , le 5 denmrs* 

Cet évêque , avant de mourir, donna , par fion fie»«- 

taiiital, àrt glibc cathédial'ij plusieurs vases dW, 
reliquaires dWgent et meubles précieux , dont il s'*étaii 
ei^richi à la cour., La durée de son épisco[)at fut de 
trentç-;-cinq ans ou environ. Le Pontifical i^pporte 
plusieurfi miracles, de lui , pendant sa vie et après sa 
mort. Néanmoins on ne Ta pas mis au nombre de aos 
saints évéques. De son temps vivait un saint confesseur, 
nommé Flaceau, directeur des religieuses de sainte 
Scholastlque , et supérieur d\m petit hospice bâti près 
de leur monastèro. Une rue de la viUe du Blbns porte 
soni^om. * ' • ' 

Pans ie martyrologe bénédictin (i), au quatre de 
février , on trouv/ç ijiu âaint moin^ nonuiié Richmirm , 
qui , à la même époque^ vivait aussi dans oelAe province . 
Il était originaire de Toutain^ , et bAtft un monastère 
sur les bords du Loir. Engilbert le fît prêtre et direc- 
teur des religieuses de Sauil-Aubia^ mais il les quitta 
pour aller dans un^ second monastère élevé par lui , 
près d^un ruiase«ja tiinniaé GmÊiàriim. U,yî maumt et 
fut enterré dans son;église consacrée par potipe^ évè* 
queenThonneur de saint Pierre et de saint Paul. Sa vie 
et sa mort furent sigiàiiiées pfàr plusieui'd. miTiOclÊâ. Le 

(I) Ann. Beoed.t. 2.p. 28. ' ' ' 
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cwhv (le ce saint ne subsiste plus dans la province, 
SI ce n^est 4ans Féglise paroissiale de Saint-Rinier , près 
Idmtfdm^ qui lui est dédiée. Il ae faut pds confondl^e 
' ce uàùt mh Chmilir , archidiacre ét abbé de Sainb- 
Vinoeht qiie l^véqùe Héi^înond , dont nous pstt^ 
Jerons par la suite, avait choisi pour son vidame ou 
intendant, c^est-àrdire , selon Bondonnet (i) , vicaire 
an spiritiiei «t au teknpoMl dam tout son évéehé. ' 



. B£RA|l U, 19" ÉV. 

705. — 710. 

Les historiens de nos évéques n*ont pomt parlé de 
celùi-K;i , et admettent un seul Berar dans lein* icatalo- 

gue. Mais les actes nomment le second, appelé posteriàr 
Betrmus, Cela paraît encore par une charte de lui et de 
Herlemond l". , son successeur ^ pièce d^ailleurs fort 
^ inintelligible , si Tod ne reconnaît un second Bérar , 

qui abdiqua après quelques années d*épiiscopat; 

. • , ' ' ' ' 

* 

Dana cette charte , ou plutôt ce teitameat , il oon^ 

firme la fondation faite par lui , d'un monastère en 
Thonneur de la sainte Vierge Marie et de sauil Pierre. 
Ce monastère, appelé manasterittm Caledunense ou de 
CaUàimo^ était situé dans le diocèse du Mans: m emk-^ 
dUâêeupîagââdàbiênÊieâ, Il y joint quatre autresmonas- 
tères, dépendants de la cathédrnle , qu'il avait reçus en 
bénéfices de Herlemond y ils étaient peu éloignés du 
prenoder. Ghrodégaire \ qualifié du nôm de duc et 
d'homme illustre ^ ayant accordé sa protection et rendu 

■ • 

(0 B«iiHliiniiet,p.339. < ' 
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de bons ofBce$à mmcmtXSbwèi Bmr^MUmna qu'après 
la mort deFabbesseCaglibertc, on mît à sa place Cliro- 
dilde ou CbrodechUd^t fille de ce ^eigueur^ et il parait 
délirer que Hevkmond apf»rQUiVi9<$èttod89tiDation. U 
ordonne musi trois extinitA dd tetestamenl^'HeileiiiODd 
eii garderait un dans le chartrier de soa église ; Berar 
eii retiendrait un autre dans son jnonastère , et le troi- 
sième sea^t mis entre les main^ dfi Cbradegaireyponr 
servir à sa fille Chrodechilde« 

Les historiens ne se sont pas donné la peine de 
rechercher quel était le canton du diocèse du Mans 
nommé dans cet acte et plusieurs autres ; ploffa vd 
condita diahlentica. S^ils avaient fait attention à ce qu^ils 
. ont écrit des lieux voisins , ils Tauraient reconnu à 
Toccidept de la province^et n^auraient pas douté que ce 
jie fût le Bas-rMaine(i), comme le géographe Cliiviçr et 
dVutresPont marqué» Le monastère dont U Vagit y 
était donc situé j mais en quel endroit? Pei'sonne ne 
Fa fait connaître. On s^est contente de l^ppejer le 
monastère de Caledpn; ne,4^ai1ree point ChàlQifi,, 
bourg Bas-Maine, entre Bfayenne et Laval? le nom 
htia y -convient aâset. Léglise- de cette paroissé est 
dédiée en Phtmneur de la sainte Vierge et de saint 
Pierre, et selon la tradition du pays, il y a eu autrefois 
Vn monastère encelieu. Ces conjectures ne'paraisseiit 
pas sans fondement. 

Je ne sais qu^l étail^le: prcanier das quatre ^fxf^ 
inonastères joints à celui-ci , et qu^il nomme Bulff^filum. 

I^e second « est appelé PrkcoUccinum motwtemm Dior- 

(1) Cette question, aujourd'hui, ne parait plus douteuse. Le Fagus Dia- 
hUnticuSf dont il serait sans doute impossible de fixer les limites, avait 
poar capitale JVUJANi. 
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biêniisy c'est peut être Douce, dans la paroisse de 
Jiû^Bf . I/église, où Ton retrouves i]|$un^fu&,4(jlrpD)e 
.luMileaiidqoité^itiajidtamrétèM 
. nmtê r^gîeiise j û\tsii\smm: la .tnidîtioR iimménipriale 
'du pa} s. Suivant le même acte , ce monastère était k 
J^iablens, bourg ou paroisse situé près dune petî^ 
rivière nommée j^roena Fluvidus. Cest la petHe 
ririèved'jlrôtt ^.lapins firodfte de JuUaios,^ JuUaint, 
-ditHm , s^appelint aiitrefab Diabliiiisç c^étliit uiie-filr-* 
teresse, bâtie par les Romains, dont elle reçut le nom 
du canton. Parla suite on retrancha les trois premières 
lettres , et Pon y substitua la prem i ère.syllahe . de iuto i 
dopt pu fi^ Jiïblaîns. Perrot d'ikblançour , favorise cette 
opinion dans ses remarques dé fandenneCatile , thrées 
des commentaires de César. Quelques noms de lieux , 
dit-il, lurent changés dès le temps d^ Auguste, beaucoup 
plus vers le temps de Constantin-le-Grand ; on lés 
fiiçomia soiulee noms de Jules, de César | d^Âugusté , 
le plus souvent avec quelque^ction celtique 6u gaù- 
loise . Ainsi sont Jîdwmà0m\ Cesarodunîmf Aicgmté^ 
aunum. 

Le troisième monastère, nommé dans Pacte, est sous 
Tinvocation de saint MaFlin. Ce n^est sans doute pas 
le petit monastère fondé sous Tépiscopat de saint 
Donmole, par Ëukiius, prêtre, et par une femme ou 
fiDe, consacrée à Sieu , noiyimée Baudomale ^ car il 
était dans la ville du Mans, et, par conséquent , éloigné 
f{u .Bas-Maine et du monastère de Cttida^. ie, p^en 
trçKu^ aucun autre i icettç époque, fon^ ,sous.la 
4e saint Martin (i). Gelui-çi et lea trois autrfis.&ipAt 
pedt-ètre partie de ces vingt-quatre petits monast^f^s^ 

(1) .Uiual. Beued. t. 1er p. 159. 
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^iîevés par plusieurs ^entilshoTiinies et ;iiitres, soiks 
ré|>iscopat de saint Domnoie , €t dont les aetea.dcs 
nérréques du Mans n^mdltjaent mies lieux ni ks noms. 
tji plus ancien f êonnn'sow 1^ titre de smht Martin, 
Sfibsistait dans le dixièkiie sièçleet mèniè «toparaiTiinlt; 
c'est aujounUîui une église paroissiale d'xin laubourg 
de Mayenne. Sa fondation est très-ancienne , Too 
ten ig^dore répôqUe,- Le Yoisinége de Clàâlon et sa 
-'sîtfciadon dans le* Biis-Miame: pourriut y frire, met^ 
«naître le monastère dont il s'agit -dans oét- acte.- Ije 
quatrième monastère , désigné sous le nom d& .Ceiia 
r 9iimcti ^icturij m'est entièrement incoanu. . 

Cet acte fut fait au mois d'octobre de la seizième 
'• • • . . « 

^pnee dur^gne de Childebert II ^c'est-rà-dire l'an 7 10. 
, Ce prince.régna dix-sept ans , et mouraient 7.1 1 , d'où 
, il fknt. conclure que Berar II abdiqua en 710. 11 ne 

prend dans ce testament que la simple qualité d^évê- 
. que , sans désigner $.oa diocèse ; il se borne à indiquer 
_.]9far2emon4 comme son successieiurt Cette dat^ ne.peut 

d^ailleurs convenir à Berar I**, mort l'an 670 ; ç^est 

encore une preuve de Texisteuce d^un Berar II. 



, wERi^iaiQPnp I , aû^^ ^^^^^ 

■ 710. — 724. 

* ' Herlemond P*^ est ordînaireiùént placé au ran^ de 
♦ThOs évéipies dignes d'êtré è^dmsës/Oii èonnitft bien 
peu de choses' sfâr' sa vie; H 'était français , et d'une 

ancienne noblesse. Il fit bâtir , auprès de son jardin et 
des murailles de la ville ^ un hôpital pour recevoir les 



Digitized by Googlc 



ttBMKMOND I!'.. 77; 

•pèlerins attirés par dévotion dans son église cathé- 
drale. Il } mit douze religieux , sous la conduite 4W 
prêtre nonimé Sê^'redus j Is.dota du revenu de son' 
évéché, et en consaerâi Vé^Use, en Jlionniiur de saint 
Oaen, arohewéquede iRoKUin. Par la suite, eet hdpi- 
tal devînt paroisse , et fut converti en collège , tenu 
par les RR. Pères de rOratuire , pour rinstructioi^ 
liela jiîunesse (i). Dlagobert II, fiiâ dQ.Çhildebert II , 
anreé Pépin ^ nudre du paJaid, la seconde année de son 
règne, c^^sl-oHUre Pan 7j^a , confiiina la fondation de 
cet hôpital et la donation faite par Herleniond'^de la 
terre nonunée Ariinus^ sur le Loir , .et d^autres bieoâ. 

Le même prélat rebâtit et orna le monastère d*Alid , 

ou iliid, ou Tillid, et y plaça quelques religieux, 
pour vivre selon la règle de saint Benoit , sous la 
conduite de Quîrin, at)b4. Il augmenta aussi les reve^ 
ibus dé Fabbaye de Sa^int^Vincent. Il j- fut entetré 
après sa mort, arrivée lé ^4 odtobre,' la quatorzième 
année de son épi^copat. Dagobert II et Chilpéric 11 , 
rois de France, accordèrent, par égard pour lui, à 
Téglise du Mans, à toutes les terres, maisons et set-^ 
gneuries qui en dépendaient, une entière exemptioil 
de tributs, péages et redevances. 

, . . Dai)u$ ce tçmps vivait saint Ciyiard (2) , appelé plus 
communément saint SeVard. Il était né dans le bdui^ 

de Jublains : Pafochia diablerUica , in jmgo cemmameo. 
Sa famille était noble et riche. Son père fut saint Siran 
■OU SigeraUy dev^puabbé de Saint-Calais , et confondu 
mI.à. propos, avec. SfàifX, Siran , abbé de Lonrei , dans 

(0 Anal. t. 3. p. 210 et 212. i-^ Les Oratorieas ayant disparU aVec là 
révolut ion 1 e collège a été «maérfé'et exiMfe mtén daai» jovn* ' » - 
(2) BaUiet. r ■! ' 



^ HJBRLEklOKl» 

le pays de Brcne , én'ScTri* 9k Énère^ 'Aiide,>m%iYàitr 

pas moins de piété que son père. 11 ne pouvait man- 
der âe recevoir une éducation très-chrétieaae. Il 
a(b^,'t^ttt jutuie, le trayâii et i^étucb^ kutinreat 
liétt ée divertusement et d^oecQpàtion, orecM exer- 
cices de piété. La eonnftissanoe des Térité« péœssairë» 
jtu salut fipi'il puisa dans les saintes lettres , lui fit 
eirtrevoiv mille dilEcultés pour accomplir la volonté de 
Blett^ dans les engageméiits du sièrle. il soivit son père 
èfm râbbàye deSamt-GaUi%^yantaItodanoé^^^ 
reusement tousle8liic!nsdontajottb«ail.nifwn^ 
cette maison en vrai diseiple de Jesus-Christ , doux et 
bim^l^e de cœm- , toujours recueilli , fidèle et exact 
dans toutes les pratiques de la discipline régulière j 
ardent et assidu à la prière, affable et oificieux envers' 
tout le monde. Les religieux de la maison , touchés 
d'admiration et de respect pour tant dVxcellen tes qua- 
liliés, demandèrent que Sevaid fut élevé au sacerduee ; 
Q0i>9r^ évêque du Mans, kur accorda cette faveur 
avec plaisir» U fot aussitôt chargé de rinstructipn des 
^res , ei il leur enseigna les lettres saintes et tomates 
J^g sciences divines et ecclésiastiques , utiles pour leur 
'état. U passa quelques années dans ce noble exercice, 
honoré comme le maître commim et Toracle de ce 
monastc^vL^abbé Ibolen, dit autrement Gondedén, 
qui avait succédé à son père' Sigerau, étant morty il ^ 
fut élu par tous les réligieux pour remplit srt plâeev Ik 
tebùvèrent en lui un paiiail directeur, toujours et 
sans relâche occupé à les faire avancer dans le che- 
min de là perfection , jusqu^à! ce qu^il plût « IMèU 
de combler la mesure de ses bonnes œuvres , et de 
Ten recompemci . U moujrutle prunier jpuir.iiCw^St 
Tan 728* 
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' GAUZléLENB w éJLVZUS , 21' £V. . 

» • ■ < . ■ ■ 

' Les troufcles de la France , vers ce temps où finit la 
première race de nos rois, se répandirent dans la pro- 
vince du Maine , et prolongèrent la vacance du siège 
épiscopal. Un puissant seigneur du pays, nommé 
JRatg0fms ou^Rog^er^ profita de ces divisions, et usurpa 
la puissance de comte souverain du Maine. 11 commit 
encore une autre usurpation. Il donna Févêché à 
Gauzlin, un de ses fils, le fit sacrer, contre Tusage, par 
rarchevé^ede Rouen , au lieu du métropolitain, et 
rihstdïâ par la forcé, contre la volonté du clergé et 
du peuple. Gauzlin se comporta dans cette dignité 
comme il y t lait entré. C^îtait un homme insolent , 
cruel, avare, impudique, ennemi. des savante, et 
abaniiomié à toutes sortes de vices . * 

n avait deux frères , Taîné se nommait Charùiu^ 
01^ . ChéojviÊis, Le P. Mabillon semble le mettre jau 
nombre Aeh évêquei'clii Mfans^ mais le P. LirOa é9t 
tfun sentiment contraire. Ce Charivius, homme vio- 
lent et sanguinaire s'unit à son frère pour tyranniser 
la province et piller le^ biens de TÉglise. lise défit, 
par le fer et par le poison de deux ou trob seigneiirs' 
^ui pouvaient bâlanCer sop crédit* 

Cetlecnuiuté 91a deineilra |nui kM3%-4»iiim.imfmi^^ 
lJà:SiMlr, eii.]^dinnmtde]b4à^ eCdnrle pointdè 

rentrer dans sa maison , nommée Curiam Doinmm f 
raaiuUiuant Courdcmanche y il fut assassiné par les fila 
éW s«ig^^do^t.ilaT«téi)é.r4qsaasin.f fur^le liea 



GA13ZLIH. 



même du meuitre) au champ Delfe , où le ruisseau de. 

Tresson se décharge dans la petite rivière noiiiuiée la 
Veuve, près des Brives. ' ' - . • ■ . » 

L'autre iière deGauzlin portaitlenom deG;u iiî. Les 
historiens rap|H>rteut qu^ils entreprirent l'un et Tautre , 
avec leur père Rotgarîus, une action peu croyable. Ce 
fut de prendre les armes contre Pépin. Ce prince , 
étant poursuivi par ses ennemis, passait par le Maine 
avec son année et jiensait trouver une vt Lr aite assurée 
dans le Mans. Ces téméraires lui en fermèrent les 
portés, et sé campèrent près de la ville , pour Tempe- 
cher dVn approcher. Le roi fut obligé de camper dans 
tme vigne appelée le clos Saînt-Pierr^ , où il fut harcelé 
par quelques escariuouches , dans lesquelles son ^^and 
échanson el son favori furent tues. Pépin, irrite d'une 
semblable audace, ravagea le diocèse, et, passant par 
Sainte Calais pour s^en retoiuner à Paris exempta 
Pabbé et les moineis de la juridiction temporelle et 
spirituelle de lY veque du Mans. Ils se servirent de ce 
privilège dans la suite. 

Pépin se voyant affenni bur son trône , dépouilla 
Garin de tous ses biens et le cliassa de la province. ]J[ 
en donna la seigneurie et le gouvemeinent à Milon, 
son gendre , époux de Berthe, sa fille aînée. Quelques 
généalogistes disent qu'*une fille de Pépin , nommée 
Berthe, ♦ pous;j Mil on, comte d'Angors; d'autres trai- 
tent ce fiait de fable et ne donnent à Pépin que trois 
fiUes , nonn»iée& RoCi^, Jkdekâde^ et Gisêlk.f les 
dénie idnées moururent eu lia» Age , ec Gîsdle /fiit ah^ 
bèssede CheUes. Selon Mènerai, Pépin donna k GHiP 
fon, son frère, la ville du Mans et douze comtés en* 
Neustrie, pour sa part d^héntage, l^an 749> tuaî& ce 
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jeimc prince «o sortil la même amiée, et se jeta 
entre ks bras de Gaifi^, duc d'Aquitaine. Gauzlin , 
après aroir vécu quelques années livré à de scanda- 
leux desordres, fut dépossède de son évêché par le. 
roi Pépin j mais il y rentra ensuite par une voie 
odieuse et cruelle^ comme nous allons le voir. 

HERLEMOMD 522'' £V» 

# 

Le roi Pépin fit sacrer , par ^archevêque de Tours 
Uerlemond II, homme d^une noble et ancienne famiOe, 
d*une science profonde, d\me vie exemplaire, et lui 
prêta main-forte pour chasser Gaudin. Ce méchant 
homme, contraint de céder à la force, se retira, conseiv 
vant toujours dans son cœur le désir de la vengeance.' 
H la fit eîifin éclater. Feignant de vouloir se réconcilier 
avec Heriemond , il Finvita à un festin. L^évêque trop 
crédule s'y rendit; mais il ne fut pas sitôt entré dans la 
salle, que Gauzlin et quelques ministres de sa passion 
se jetèrent sur lui , le renversèrent , lui arrachèrent' 
les yeux , lui coupèrent le nez , et le firent conduire à 
main armée hors de la province. Ce prélat , ainsi mal- 
traité , se retira dans le monastère des Deux-Jumeaux , 
dont son frère était abbé , dans le diocèse de BayeUx. 11 
occupa le siège épiscopal, au milieu d'un trouble con- 
tinuel, pendant trois ans, ou selon le Pontifical pendant 
neuf ans et quelques mois. Cela eut lieudepuisPan 753 
jusque vers 762 ^ dit le P. Lirons 

lie P. Papebrodc, contre le sentiment des autres 
auteurs , prétend que Heriemond n^a ppint été évéque 

6 
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dnJEklaBSf mai» flculeHftevt corèréque* PouvqQpialM. 
Gdnzlm aiinâtHl fait umcher les jetix à Ha hôinAie 
dont la qualité ne pouvait lui donnw â^ombroff^l' 



GAUZLIN^ 

^OVR LA SBCOftCtf f 01f # 

Pepi'rt , «n appfWiailt la perfidie de Gauzliii , le fit 

Arrêter et ïui fit crever les yeux. Mais à la sollicitation 
pressante de ses parents et de ses aiiris, il fut renvoyé 
dam son : évêché. SonigAorance et encore plus son 
ayçliglement nehii pennettant pas dp remplir les.fonc-' 
tions épiscopaUs, oo lui donna un suQragant nonunè 
Sigefroy ; il ne put le supporter long-temps dans cette 
fonction. Sa conduite lui ayant fait craindre qu'il ne 
tfattnbuâttrppd\iutorifé^ il le contraigTiitde se retirer 
dans le monastère de Saiat-Sjmpbocienf situé dans un 
lieu cpie les manuscrits nomment TtZ^Klnw ou TtiH^, 
dium{i). Il y muai ut et fut enterré dans la chapelle de 
â^ii4t V jeteur. Gauziin en prit uu autre appelé Désiré f 
mais comme celui-ci vécut peu de temps ^ choisit 
Bostjbode ou Berthode ,qui mourut subitement , et.fut 
iphumé auprès de Sigefroy, 

Alors Gauadin, devénu plus tranquilte jpar Tâgei pté^ 
senti une requêté à 'Charlentagne, pouf lé supplier 

de lui choisir un homme capable de >n| )pléer à son 

impuissance dans les fonctions de sa dignité. Ce prince 

•t . 

■'•'.•« . , • ' t . » 

(t) Vrabemblablemeat Teillé. * *' » i ^ • i« *i « 
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Convt>qùa à ce sujet tliie PLêamAÀèe de prélats , dans 
laquelle on déclara que les vicaires et snffragants des 
évêques ne pourraient consacrer les autels , dédier 
les églises f bénir les Saintes huiles ^ voiler les reli-^ 
gieuses , s^ib n^avaient été pféalabtenienit Sacrés par 
trois évéques. Pour se conformer à cette déclaratioti , 
Gauzlitt^ libre du choix de son vicaire , prit un reli- 
gieux du monastère d^Évron, nommé Mérole, homme 
savant et vertueux ^ à qui il fit cootiférer^ .par troi» 
évéques ) la puisMmce d^exeroérles fonctions épisco^ 
pales. Mérole s'en acquitta si bien , qu^iprès Hodiii- 
gue , successeur immédiat de Gauzlia, il fut choisi 
pour remplir sa place. Gauzlin mourut d'apoplexie^ à 
Sillé j daUs son diocèsé , son. corps fut apporté 
au Mans. Il fut enterré danslaiief dePégÛse de Pabbaye 
de la Couture , à gauche en entrant , Tan 770. Il 
siégea environ quarante-six ans , y compris les trois 
ou neuf années que Herlemond II tint l'évêché. 

n faut avouer qu^îl y a dans cette histoire de Gmulin 
beaucoup de choses difficiles à croire» Entre autres y 

il est ])( u vraisemblable que lierleruorid étant devenu 
évéque par Tordre de Pépin , et ainsi par Tautoritét 
des évéqUeS de France, Gauzlin ait osé le £ûre aveu*^ 
gler , ou qu^il ait attendu neuf .ans poUr conunettre 
cette violence. Il Test encore moins que Pépin ait fait 
crever les yeux à Gauzlin , Tait renvoyé an Mans avec 
le titre d'évèque^ et le droit de disposer du temporel 
de Péglise* « 

V«n 763 , Pépin et sa femme , Berte Hfn Bertrude , 

a} a ut fondé Tabbaye de Prum , auprès de Trêves, la 
lettre de fondation fut souscrite par Gauzlin ou Goslin 



do Mans, si Fou en croît le P. MabîUon: mm^ém 

la lettre , cet évêque est nommé Gaulonus. Si cVst 
Gauz.iin , ceLi prouve qu'il n'était pas aveugle. Deux 
ans ajvè&y ving-sept évèques et dix-^pt ou dix— huit 
abbé» 9 assemblés à Attigni, firent plusieurs canon» 
ou décrets , qui furent signés par tous ces prélats. 
Gauz,lin , évêque du Mans^ signa au dix -neuvième 
rang; il n^était donc pas aveugle. Rien de û confus que 
cette partie de Thistoire de nos èréques. D^api»s 
Bondonnet élien^a pas été écrite par des auteurs couh 
temporains de Gauzlin , mais par des écrÎTains pos^ 
térieurs , sur la simple ti^adition. 



HODINGUE , 25 ÉV. 

77a. — 772. 

Lorsque Gauzlin fut appelé à révèché du Mans ^ il 
y avait dans la protînce tMite^ix monastères rempli» 
de religieux. Ce prélat impie et arare le» chassa de 

leurs cluiti'es, et distribua leurs maisoni» ai leurs biens 

à ses serviteur» et à des séculiers (i). Il était soutenu 

dans ces excès par son vidame , ou vicaire au spirituel 

et au temporel , nommé Abraham , homme y icieux et 

corrompu comme h* , qu^il appelait son mtignifiqus 

frère, 11 lui avait donné plusieurs biens arrachés à 

Féglise , entre autres le monastère de la Boisselière | 

bâti par saint Longis, où il se livra à mille désordres* 

Abraham, à lamort de Gauzlin, assembla les clercs et les 

laYcs , comme lui possesseurs iUégîtimes des revenu» 

ecclésiastiques, et leur conseilla d'aller trouver Char- 
'-• t } ■ 

(t) Aaalecta , t. 3. p. 339. 
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lemagne , pour tenir de lui à Tavenir la posessison de 
ces bénéfices. Ils le crurenU Chargés dW, dWgent et 
dThabitspréoieuz 9 ils se readireiit à la cour , et obty»- 
rent leur demaDde : ainsi les monastères , les terres 
et pour ainsi dire tous les fonds des églises du Maine 
demeurèrent dans ces mains spoliatrices , comme dons 
du prince , à Texception de {ilusieurs petites terr^ 
destinées à la nonrritiuie et au vêtement des ecdésias* 
tiques. On réserva toutefois les dimes et quelques 
autres droits sur ces bénéfices, pour Tentretien des 
bâtiments. Cet état de choses ne pouvait manquer de 
ruiner les églises ^ elles niaient plus ni lumière , ni 
omemepits et les dercs et les pauvres forent réduits 
k un eztrènie besoin. 

Charlemagne, informé de cette désolation, diotslt 
dans sa cour Hodiugue, comme un homme capabîe 
de rémé^fier au mal. Il le fit sacrer, et Fenvoya de 

Cologne au Mans. Mais après y avoir résidé deux ans, 
désespérant de pouvoir rétablir le bon ordre , il s''en 
retoumeia vers Charlemagne , qm loi donna ICévèché 
<de Beaûvais | où il mourut* 



MÉROLE, 24' ÉT. 

773. — 7a5. * 

Le <dergé •al le peuple députèrent Mérole vem 
Chademagne) pour lui reprâieat^ rétai misérable de 
la province, et de Téglise du . Maine. Il «^adressa i 
.Asgiblane ^ son grand aumônier , qui ^ à la suite de 

plusieurs conférences, fut à même de reconnaître toute 
la capacité de Mérole. âachaat-d'aiUeurs c|u'ii avait été 
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sulfragant de Gauzlin , et consacré par trois évéqueSf 
il le présenta h son maître, et Charlemagne le pottr^ 
yat de Févédié. Ce prince, passant par le Mans veis 
cette époque pour aller faire la guerre en Espagne 
contre les Sarrasins, ])ut juger lui-même des maux 
de cette contrée. Il vities églises ruinées, et leurs btitens 
tisurpés. Il ordonna qm^à la mort de tous .les poases-r 
seurs de bénéfices , accordés soit par lai.,- soit par 
les-érèques, ces-bénéfices retoamemîeiit aux églises* 
On devait en même temps faire une exacte recherche 
pour contraindre ceux qui avaient injustement occupé 
des biens ecclésîastiqfoes à les restituer. Notre éréque 
se comporta avec prudence et générosité dms cette 
circonstance ( i ). Par ce moyen Û soumit 4e noureau 
à la cathédrale les abbayes de Saint-Vincent , de Saint- 
Aubm , et de Notre-Dame ; et les Celles ou petits 
jD^ona^t^^ de Saint-Ouen, d^Sajint-Almir^ deSaint- 
JlJJbG^ce f et de Ssuipt-rAigomer. tet s(S9uj(étis5eme,i9 
du monastère de Notre-Dame à la cathédrale du ManS| 
parait par un acte de Tabbesse Arvine , qui , établie 
dans sa charge par Charlemagne , reconnut sa dé- 
pendance , et promit de payer chaque année à cette 
église I le Jour de saint Gervais^ son patron, une liire 
dWgent et quatre cierges. , 

Mérole , après beaucoup d'aflâ^res, de difficultés 
et peu de succès , mourut à Evron , ou il était né , le 
id mars, Tan 785, la iS*" année de sou. episcopat. 
Lors du transport de son corps au Mans , où il âiten»- 
ferré dansFéglise de Saiut-Victnr ou du Pjné , ».yioi- 
leikt'ôsraige, dit-on, sumnl avec une ploie abotidaiite» 

(t) AnakcU, 1 3» p. 20s et MO. 
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Tous les assistants furent mouillés, et pas une seule 
goutte ne tomba sai\l^ drap du oeixsiieii ni ceujL< 
qui le portaient. 



JOSEPH y 25' ÉV. 

I 785. — 79â ou 794. 

' Sa famille était origiuaiTe de Touraine , mais il 
nâquit dans le Maine. iVarchiprêtre il fut élu éyê- 
que. n 7 eut de grandes iniiûitiés entre lui (et son 
clergé, qui ^accusa auprèis de Chailemâgné de quel- 
ques crimes, dont il fut renvoyé absous. Joseph , vou- 
lant se venger de cet aÛront ,iit saisir plusieurs prêtres 
et chanoines | ses principaux ennemis et après s^êtré 
donné, la cruelle satisfaction de leur faure déchirer le 

r • g , 

corps à coup dé fouet , fl accomplit sa vengeance én 

leur iaibant crever les yeux, etenles privant de la qua- 
lité d^hommes (i). Charlemagne^ informé de cette vlo- 
ijOnce , fit arrêter Févêque , et renvoya son procès à 
une asscanblée synodale. L^'accusé) certain de la sé^' 
vérité àe ses juges , trompa ses gardes et s^éch^ippà 
travesti en ( licisseur , Tépée au cÔté , et Poiseau sur 
le poing. Il lut aussitôt repris. Charlemagne le Ht dé- 
Iprader et le ûjit entre les mains de Tarchevèque dë 
Tours , aussi nommé Jds(^pli ; ce prélat lé condamna 
à une prison perpétuelle. Il y mourut dans un villagô 
de Touraine appelle Condeda, 11 avait occupé le siège 
neuf ans ; Téglise cathédrale lui fut redevable de la 
«eignèurie de deux ^urgs , quV> avait achetée 4^ 

(1) Alqiie» ^od pejus est dioeret qufkùam cqpcare et caa^raure. (Geitri 
Mit. Cen.' UM. deia BiU. du Mans.) 



FAANCON. 

propres deniers. Mais Tinsolente cruauté dont il avait 
use envers les chanoines lui Ht perdre la juridiction 
qu^il avait sur eux. 

FRANCON (£K vnQx}, 26" ÉV. 

' Le surnom de yieux donné k.ee premier Pran- 

con , parce qu'il avait quatre-vingts ans quand 
Chariernagne le nomnia à révèché du Mans. Ce véné- 
rable vieillard trouva son diocèse dans un mauvab 
état (i). Malgré les soins que Mérole avait pris pour j 
rétablir le bon ordre, on y voyait encore des églises et 
des monastères ruinés , des autels renversés et des biens 
eçclésiastiques entre les mains des usurpateurs , Joseph 
ayant apparamment négligé de continuer les réformes 
oommraoées par son prédécesseur. Francon , pour, 
réparer ces maux , et renouveler le service divin , crut 
devoir auparavant rétablir les prêtres et les moines 
dans la possession et la jouissance de leurs biens. Il 
fut soutenu à cet effet par Tautorité de Chariernagne. 
Ce pirince , passant une seconde fois par le Maine , et 
yojant ses ordonnances restées sans résultat , les fît 
publier derechef, commanda sous de grandes peines 
qaHon eût à rendre , en un temps hmité , les terres usur^ 
pées spr le domaine de Téglise | et enjoignit ekpi«s- 
sèment à son chancdier Ërembault (i) de prêter 
ip^ain forte à Texécution de ses ordies. 

(t) La cathédrale surtout, presqu entièrement détruite soU«rëpiâcopaC 
de MMe, Alt rétaUie par aes «oins : il U couvrit de plomb, et Tonui 
magaifiquement , soit à l*!iktâriMir soit à l'extérieur. 

(2) On lit dans les gbsta PONtir* CM* mu* du MXP alède. £reum' 
AoMd, Erchambault. 



FRANGON. 89 

Les lettres de Charlemangne (i ), obtenues par Frai^ 
eon , Tan 8oa ^ contiennent un dénmnbrement des 
monastères établis sous la dépendance et la protec- 
tion de la cathédrale. Elles obligeaient les abbés à 
payer certaines rentes ou redevances , et à donner un 
repas aux chanoines du chapitre , le jour de la féte 
patronale de leurs monastères ; on doit induire de là 
que plusieurs de ces maisons étaient déjà peuplées 
de religieux , et qu\)u Uavaillait aussi à former une 
communauté dans les autres. Ces monastères sont celui 
de Saint-Pierre de la Couture, bâti par saint Beiiram; 
le monastère ou hôpital de<Saint-Martinde Pontlieue f 
le monastèi^e de Saint-Victur , où le corps du saint re- 
prisait; celui de sainte Marie , situé entre les niurailles 
de la ville, et la rivière de Sarthe, le petit monastère de 
Saint-Ricmir, élevé au-delà de la même rivière ; celui 
de Sainte-Scholastiique ; le monastère de Saint-Ger- 
main, au delà de la Sarthe; le petit monastère ou hôpi- 
tal de JNotre-Dame , ou reposait le corps de saint Pa- 
viui le petit monastère de Saint-Julien , où se trouvait 
le corps du saint ; la celle ou prieuré deSaint-Victurj 
dans la ville ; PaUbaye de Saint-Calais , oh ce sdnt était 
enterré; le monastère de Saint-Georges; celui de Tillid, 
celui de TufTé; le petit monastère d^ Saiulr-Martin, sur 
ie territoire des Diablintes ; le monastère d^Évron, 
celui des Boisselière^ ; la celle ou prieuré de Simeliais 
ou SevA^illi ; le monastère de Saiijt-Jean et de Saint- 
Trèche en Boisseiier , in hu:vido. Ce prieuré est vrai- 
semblablement le même que celui deSaint-Troget, 
donné à Pabbaje de Tomus , Paa ^54- Une afut» 
charte , obtenue par F^con^ cmq ans auparavant. 



- {1) ibultcU» t. 3, 362. 
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fait mention des monastères de Saint-Viûcent, deSaint- 
^ Aubin, de Saint-Ouen, de Saint-Kigomer , de Sainfr- 
Almir, deSaiDi-Ulfaoe, de Sidnt-Boamad. Chariem»- 
goe accorda à Téglise cathédrale plusieurs privilèges , 
confirmés plus tard par Louis-le-Débonnaire, son fiis 
* et son sueeesseur. Ils sont insérés tout entiers dans les 
actes du Ponti^cal, 

Francon donna à la même église une terre considé^ 
xable , qu^il atrait achetée dans le doyenné de Brulon. 
H consacra la chapelle de Saint-Georges, dans le bourg 
de Ceaulcé. Il y transporta le corps de saint Érinée, 
tire des ruines de sou oratoire de Saint-Martin , et il le 
déposa , dit-on , dans Teudroit oil Ton voit un ancien 
tombeau de pierre , sur lequel est en bas relief re£Bgie 
. de ce saint , liabiDé en abbé* Ce fut apparamment lors 
de cette translation qu^on réserv a le bras de ce bien- 
heureux confesseur, conservé long-temps datis Téglise 
de la même paroisse , dont il est patron. Francon 
mourut âgé de plus de cent ans , au village de Baillou, 
le trente janvier 8 1 6 , et fut enterré dans Féglise abba- 
tiale de Saint-Vincent. 

FRANCON (le jeunb)., 27* ÉV. 

816. — 855. 

I 

On lui a dimné le surnom de jeune pour le distin- 
guer du vieux, son oncle, à qui il succéda , après cinq 
mois de vacance. 11 était l'rauçais comme lui , d^une 
fiunille noble , et comme tel élevé à la cour de Charle- 
magne. 11 fut sacré par Landran, archevêque de Tours, 
dans son église cathédrale , en présmce. de plusieurs 
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prélat s, le vîn*^t-huitiènie de juin de la même année où 
mourut son prédéress en r. Il dédia une nouvelle église, 
ipi*AIboin , abbé db«6aiiU-€a]ais y avakbâtie, «I Ù y fit 
transporter le corps de ce aatet conlcfseiir . Il augmenta 

son diocèse de Irente-deux paroisses , et mourut le six 
novembre 832 , dans une paroisse de son évêché nom— 
mée Couture (i), snr le Loir , du côté du Vendomoi^» 
II fut inhumé dans Téglise de Tabbaye de Saint-Viit- 
cent , aux pieds de son oncle , après avoir occupé le 
siège épiscopal durant seize aiis, quatre mois et quel- 
ques jours. 6aint Aldriq^ son successeur , lui fît élever 
un magnifique tomjjiean. 

& ALORIG t 28 £:V. 

832. -7- S56. 

Quoique saint Aldric tirât son origine dW sang 
royal ,11 fut encore plus distingué pap 8^ vartns què 
* par sa naissance. Son père , nommé Sion , était de 

Saxe , et sa mère Verildt; ou (j( rilde , était de Bavière. 
Tous deux étaient pleins de pieté j pour inspirer les 
mêmes sentîmeQts à leur fils., ils le confièrent, dès son 
jeune âge, aux deux Fitacon. Il avait à peine douze 
ans quand ses parents le produisirent à la cour dé 
Charlemagne , et de Louis-le-Débonnaire. Il y gagna 
bientôt les bonnes grâces de ces deux princes , et se 
fit estin^er de tout le monde par sa douceur et ses 
autres baDes qualités. Mais Tair de la cour lui parut 

(I) Cette p»rolswlSrikai4oaf#lMl partie daéiocèie de Bl«it;i»TCQ^^ 

lant les indications semblables, répandues dans les Actes des évéqucs, on 
pourrait peut-être retrouver appraxinuitiTeBieat la circonscription pri> 

mitife du diocèâc du Mma. ' ' ' ' ' ■ 
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dangereiix pour son salul, vi il crut devoir s'en retirer. 
U fut aiièrmi dans ce dessein par une inspiration divine 
et par rapparition d^iui ange , chflrgé de loi Mre cou* 
naitre que telle était la volonté de Dieu. Il y obéit 

fidèlement , noiiobslant les instances pleines d^amitié , 
et les oâres ma|pniii<jues de Tempereur Louis , pour le 
retenir. * 

Il alla donc , avec des lettres de faveur de ce prince , 
trouver Gondulphe , évêque de Metz , dont il reçut 
la tonsure cléricale. Cet évêque lui accorda une pré- 
bende dans Téglise de Sàint-^tienne , sa cathédrale , 
et deux ans après il le fit diacre (i). (^orululphe étant 
mort vers ce temps , Dreux , iils naturel de Charlema- 
gne lui succéda. Ce prélat , appréciateur du vrai mé- 
rite, rendit à Aldric la justice qui lui était due. Ule fit 
prêtre, malgré ses résistances, et Féleva aux premières 
dignités de son église. Il lui donna d\ibord celle de 
préchantre, et ensuite celle depjeimicier, cW-à-dire 
fepremier après révèque. 

Vemperem Louis y dont il était toujours aimé ten^ 
drement, le rappela pour en faire son premier aum^er 

et son confesseur. Quelcpie temps après il le nomma 
àrévêché du Mans. U lui en donna rinvestiture lors 
de son sacre , en lui mettant en main le bâton pastoral, 
que Landran ^ archevêque de Tours , avait présenté 
à Tempèreur. Louis était alors dans cette ville avec 
toute sa cour. La consécration d Aldric , faite par Lan- 
dran , eutlieu le neuf novembre 83a. Le nouvel évêque 
se rendit au Mans, honorablement accompagné; il y fit 
son entrée solennelle le vingli^deax décembre niivanti 

* 

(l) BaloB. t. 3. Hiae. p. t41 et 5. 
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et y reçut Fempereur qui vint } passer les fèf es de NoëL 
A cette occasion^ ce prince accorda à ia cathédrale des 
lettres de protection; elles contenaient, entre. autres 
choses ^ un dénombrement des monastères en dépen- 
dant. Ce dénuiiibrement est semblable à celui consi- 
gné dans la charte obtenue par Francon , en Soi. On 
y trouve seulement en plus le monastère de Caledrài 
ou ChâloUf rétabli depuis trente ans. Les réjouissances 
quWcasionnait au Mffns la présence de Louis , dirent 
troublées par la aou\ elle d'une seconde rébellion de 
ses enfants. U partit incontinent pour tacher d^étouâer 
cette rébellion dès sa naissance ; alors le nouveau 
pasteur commença à déployer sen zèle et sa charité. 
Il avait également à cœm* la pureté de la foi et des 
mœurs. C'était le sujet de ses instructions continuelles 
à son peuple. Mais il le gouvernait encore plus par 
Pexemple de toutes les vertus , que par ses prédicat 
lions, n était humble , patient , sévère à lui-même , 
cliantal>le envers tout le monde ; il prenait surtout un 
tel soin des pauvres qu^il en était considéré comme le 
père. 11 employait tout son bien et son crédit à les 
nourrir, à assister les veuves et les orphelins , à racho^ 
ter les captifs , à faire réussir les bonnes intentions , et 
les entreprises dirigées à la gloire de Dieu ; h pacifier 
les jdiiiérents et à entietenir ia paix et Tunion avec 
tous. Il ne négligea pas aussi les choses extérieures du 
«ulte divin , ni les avantages temporels de son église. 
Aussi n'admira-t-on pas moins la magnificence de sa 
piété <jue l'abondance de sa charité. 

, Au synode d'Aix - la- Chapelle , tenu le six fé- 
vrier S36, il fat député avec Ërchenrad, évéque de 
Paris, vers Pépin, roi f Aquitaine. Ce prince était alors 
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réomicilié avec Pcmpereuar L6ilis4e^DébonTiaîre , Son 
père ; notre évêqiie , par ses sages repi t isCiiLatioiis, lui 
iitrestituer tous les biens que lui elles siensavaientusiuv 
pés sur ks églises, pendant les troubles du royaume. 

Dans la même aimée, Badurade (i), (leP* Mabiltoii, 
" le lumime Bison), second évêque de Paderbora, en-* 

voya au Mans des députés pour demander à saint 
Aidric quelques corps de ses saints prédécesseurs ; il 
espérait , au moyen des miracles que Dieu opérerait 
sur ces restes sacrés, confimer dans la foi chrétienne 
les peuples de Westpbalie , nouvellement convertis , 
et détacher les autres de Tidolàtrie. Ils arrivèrent le 
vingt-sept avril; leiu* demande était appuyée d^une 
kttre de recommandation de Tempereur Louis à saint 
Aidric. Assisté de son corévèque David, il assembla 
le lendemain son clergé , et lui fit connaître la propo^ 
sition des Saxons. Il y eut d^abord de grandes difficul- 
tés , mais lui-même trouva le moyen de les lever par 
ses prières et ses discours. Il ordonna un jeûne et unef 
procession solennelle ei^ Tabbaye du Pré, d*où il leva 
le corps de saint Liboire. H le fit transporterie même 
jour, vingt-neuf du mois, dans régiise cathédrale. 
Le lendemain , on le transporta avec la même solen- 
nité . dans Téglise de Saint-Vincent ; le jour suivant , 
jfaint Aidric le remit aux Saxons, avec quelques atftred 
reliques de plusieurs saints de cette province , et il 
unit Téglise du Mans à celle de Paderbom par une 
fraternité perpétuelle. 

Les miracles opérés , quand ces précieux ossements 
forent tirés de Tabbaye du Pré , firent nidtre à saint 

f^) All]IAl.BélMd. t. 2. p. 505. • ^ « . 
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Aldfic le dé^r de procéder à la tr insktion de cea» 

qui restaient encore , soit dans cette église , soit dans 
celle de Saint~\ ictur, savoir : ceu\ de saint Julien^ de 
saint Turibe , de saint Favace , de £«int Ajomain, de 
saint Badoin ; et des saintes viei^es Trénestine et 
AàrpjàuikàB Cfa Adnelte. Il laissa quelques parties de 
ces gages sacrés dans Fabbaye, et transporta pompeu- 
sement le reste dans i' église cathédrale, le vingtrcin(| 
juillet. On renouvelle tous les ans, à pareil jour^ la 
mémoire de cette translation , qui fut accompagnée de 
beaucoup de miracles , par une procession générale , 
où 1 on porte solennellement le chef de saint Julien (i)« 

Vbu 8S7, Pabbé de Saint^Calais prétendit in- 
dépendant de révéque du Mans (2). Dans le procès 
intenté à ce sujet, il ne s^agissait pas de la juridiction 
spintuelle .et ordinaire de Tévéque ^ les religieux la 
reconnaissaient sans doute ^ mais il était question de 
savoir si leur monastère appartenait à la cathédrale 
du Mans, par un assujétissenicn! pai ticidier , comme 
dWtres maisons religieuses du diocèse. U y avait alors 
des monast^B ainsi soumis à d'^autres églises ^ et il 
y en avêk aussi d^autres placée sous la protection du 
prince, ^mmaderia fisci dorninici (3 ;. Saint Aldric porta 
ses plaiutes jusqu'aux pieds Fempereur ; celui-ci se 
fit représenter les titres de fondation de Tabbaye de 
Saiiit-Ca]ài&, et condamna Tabbé et les moines. Ils s^en- 
fuîrent alors avec les trésors du monastère. L'empereur 
renouvela leur condamnation : saint Aldric prit pos- 
session de , ses droits. £n£in les inoines y revinrent 

(1) n ne faut pas oublifr qttc cpt ouvrage a été écrit vers î*» milieu èrt 
dernier sièck>. La procession doat il s'agit n'a plus lieu de nosjour§, 

(2) Annal. Benetl. t. 2. p. • . , . ♦ ' 

(3) Baloa. appead. ad Capitularia, p. 1455. * ^ ' <.:i 
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et recoomireiit saint ikldric pour leur supérieur. IVIaU 
après la moii de Loui» et sotis le pontificat de Ro- 
bert, successeur de saint Aldric, les moines fbrent 
rétablis dans leur libt 1 1( par trois concilis ; savoir : 
celui de Boneil, en 856 , celui de Pistres , tenu six 
ans après, et celui de Verfierie, Pan i^4- Le pape 
Nicolas P% a3rant pris connaissance de ce diffiérentf 
leur accorda un privilège fort ample. 

Nous avons parlé précédemment dVn monastère 
fondé en Thonneuï de la sainte Vierge et de saint 
Etienne, entre les murailles de la ville du Mans et la 
rivière delà Sarthe, par saint Innocent, évêque, et les 
parents de sainte Trénestine (i) j il était presque miné 
quand saint Aldrîc ftit ordonné évêqae -, il le rebâtit 
et en dédia Téglise au Sauveur du monde , la sainte 
Vierge, saint Etienne, saint Gervais et saint Protais, 
alorsles patrons de sa cathédrale. Il y mit des religieu- 
ses de Tordre de saint Benoit, qu'il tira, avec la per- 
mission de Tempereur Louis et de Judith, son épouse, 
du monastère d'intramnes (2 j , peut-être le prieuré 
d'Entrames, dans le Doyenné de Sable, dépendant 
de Pabbaye d'Évron* n voulut que les chanoines de 
la cadiédrale y allassent célébrer Toffice le jour de la 
dédicace , et que religieuses leur fissent donner à 
diner. 

Il recevait souvent la profession des filles dévoués 
au service de Dieu. 11 en consacra cent-vin^ pendant 
son épiscopat, savoir: soixante-cinq religieuses dans 
le monastère dlntramnes, trente-huit dans Tabbaye 
du Saint-Sauveur ou de Notre-Dame, nouvellement 

(1) Balvs. MlMsel]. t. 3. p«45 et «nlf. 
(3)IUd.p.3. 
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réédifié-par lui et dix-^sept chanoinesses , à qui ii donna* 
le voilé m divers^Haiix» 

A une lieue et demie du Mans, sur le bord de la 
Smihe, il existait un lieu nommé ]» fireilii' dbyeau le 
repidre des yoletirs et deai femmes débawdiées ( i ) ^ 
Aldric voulut en faire un lieu de sainteté et de prières. 
U fit bâtir un monastère et pria Engelbert, abbé de 
Saint-Pierre ou Saùii-Maur-des-Fossés,.dfi lui en^ 
voyer quelques-uns de ses disciples pqur fimder eet 
établissement. Il en dédia solismiellement Téglise en 
Phonneur du Sauveur et des mêmes sainb , patrons 
du couvent rebâti par lui près des luuis de la ville du 
Mans, llj consacra aussi quinze autels. Jtie joui^ mêin^ 
de cette cérémonie, Salard, bomme noble^ offint à ce 
monastère son bien et ses deux enfants, si Dieu les» 
appelait ii la vie mouai>tique. Saiat Aldi ic domia enr 
t|:e autres choses,. au nouv<(^ éiablisseo^ent, le village 
oiji la terre d^Api,.et pour «wquedl^investicuref il lui 
fit présent dW calice iioK^ aireola patène 4e même 
métal, il y joigniL un magnifique livre d'évangiles. Il 
ordonna aussi que , chaque année , les chanoines de 
la cathédrale iraient à ce monastère, le jour de la 
dédioaoa , y célébrer Toffîce, djs concert areé les reli^ 
gienx. Geux^i seraient alor9' tenus <ie leur donner à 
dîner. On trouve de plus amples détails à ce sujet 
dans le privilège accordé par lui à Tabbaye du Breil,' 
Taa -837 , el^qui lot sooserît de neuf autres évéques;' 
Ce privilège fut aussi confirmé par i^iie qiHurite de 
Louis-le-Débonnaire , d'après laquelle les religieux 
du Saint-Sauveur du Breil avaient le droit d'élire leur 
abbé, du comseuteueiiit de l'évèque du Mans, suivant 

(0 Biaus.Misc. p. 45. 

7 
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la règle de Saint-Bi noit . Il ne reste plus rien de ce 
couvent , situé sur remplacement de la paroisse de 
NçuyiUe-si]y>;^arthe,autrerafintle B^^^^ , 

U'foddta eiîfîOTe dieux stutreft moiiaisâTes'd^hômmes , 
Vna dan» nilt iim a ppelée Côbcidral ( i ) , Pautre à Ta- 
lîp, il plaça dans relui- ri des religieux deTabb'aye 'dé 
Saint- Calais , et leur donna pour abbé Tarchiprêtre 
Jacob.* Ib^rent institués sous la règle de Saint-Benoit, 
illdric leur concéda des terres, avec le consentement 
de renîperciirLewiîs-dX)atremcr, de son métropolitain 
et (It sévèquescomprorinciaux. Selon toute apparence, 
Talip est le bourg nomme Teloché , à trois lieues du 
Mans, vcrs lemicÉ, sur la petite rivière du Rliosne, qui 
Ya se jeter dans la Sarthe au Gùé-Célard. Il existait 
dans ce bourg' un prieuré dépendant de Tabbâye de 
la Couture. Le sa iiii [>rélat trouva le monastère de Saint- 
Vincent du Mans presque ruiné , mais il le répara , et 
y mit une communauté de religieux , aiin de stimuler^ 
par kur bon exwple , la piété du peuple.' ' 

• Attentif au soidagement de son troupeau ^ il-fit iàîre 

deux fonUiiucs, dont on uvaU lui extrême besoin dans 
la ville: Tune devant Téglise Cathédrale, et Fautre de^ 
vaut l^^gUse , Saint-Pierre (a). , Il embellit son église , 
fit vQûter le chœur ^ bâtil; des maisons pour, les char^ 
noines, soit dans Içurxue, soit dans leur'diHtre , abn- 
de le^ rappiuçber de;réglisey et ibuda s^ptiiôpitaux. 

î î • . . ' ^ 

(1) C'est vraiseiublablement Coanerrë, . , , ' 

(2) Les eiUfiNHir-àliaieirterces d«iii IbntatneêV dirent ànaenées éFUàâts^ 
au moyen d'un aquedac qae fit constroire saipt Aldric. <2et JqoediaO'lMK^ 
Tait avoir UTIL' capacîtd întérieure d'environ vinj^t iwuces, lés murs avaient 
quatorze pouce:» d'épaisseur, il passait à ttAmea la vallée de Misère, et 
venait aboutir dans la ville , non kifai de la cathédrale , un «vtM canal 
snotanain tnnsmettait sanadoute les ceux sur la place ^aint-Pienre. 
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Louis-le-DébomiaiTe renottvella en sa fiiTeurleprU 
vilége dont les évéques du Mans avaient joui , de 4ire 
battre monnaie dans leur vlUle épiscopale, privilège , 
dît-îl, qui leur avait été accordé par Charlemagne ^ 
son père , Pépin , son aïeul , Thierry et les rois ses 
prédécesseurs. Ces lettres patentes fûrent données à 
Aîxj le 1 1* des kalendes d^avril, la vingt -troisîèina 
année du règne de Louis. La mort de cet empereur, 
arrivée le ao juin 840 , jeta la division eatie ses iils* 
Lothaire , Tainé , déclara la guerre à ses deux fioères , 
Charles , roi de France , et Louis , roi de Bavière* 
AldrÎG prit le parti de Charles, parce quHl le croyait 
juste. La faction de Lolliaire le chassa de son siège et 
voulut flétrir sa réputation par des caloninies. U se 
réfiigia vers le pape Grégoire IV. Iie'pontife le reçut 
sous- sa protection , écrivit en sa ùkvear aux évéques 
de France et d^ Allemagne , et leur ôta la connaissance 
de cette affaire pour se la réseiTcr. La défaite de 
Lothaire à Fonteuay j le a5 juin de Tan 84 1 » iBt cesser 
cette collision , et les ennemis de notre prélat étsmt 
morts, îl revint ^ son évèché, et continua les bâti- 
mentâ commences iwimt son exil. I^s guerres civiles 
n'hâtant pas encore entièrement assoupies , et Lodiaire 
faisant de grands ravages dans le Maine , où il était 
entré y Aldric transféra le corps de saint Uilaire, dis- 
ciple et filleul de saint Hilaire de Poitiers ^ du village 
d^Oizé dans une église de son nojm, élevée au pied 
des murs de la ville du Mans. * 

L^an 843 ) le roi Charles4e-€hauve dédara la guerre 
aux Bretons. Ceux-ci déiSrent son armée à Ballon , 
entre les rivièi es d'Oult et de Vilaines , en Breta- 
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gne (i). Après cet échec, Charles se retira au Mans* 
Aldfric nisît cette occasion pour assembler plusieurs 
éTêques an boui^ de Coalaioes , près de la ville, afin 
Je remédier à quelques abus introduits dans k dHsci*' 
piine ecclésiastique. - 

^ ■ . * * " 

• Selon tonte apparence, les misères ^du temps ne lui 
permirent pas de lâire des dépenses suffisantes potnr 

achever phisieurs entreprises déjà commencées. Le 
monastère du Saint-Sauveur du Breil fut dans ce cas j 
car il se trouTe des lettres de Charle$-le--ChanTé ^ 
datées de Tan 845 , où ce prince déclare qn^il retire 
par échange la terre du Breil (a), dépendante de Féglise 
de Saint-Gervais , et qu il la donne au monastère de 
Saint-Pierre ou de Siiint-Maur- des-Fossés. £ngel- 
bert, 9d>bé de ce monastère, était en conséquencé 
chargé d^aocompHr le projet de Louîs-le-Débonnaire^ 
qui avait fait i*endre cette terre du lircil à la callu dr^de 
du Mans, pour être employée à rétablissement d'une 
eoinmunauté de religieux. Charles exigeait aussi qne 
dette abbayie du Breil lât sous sa dépendance et sou» 
sa protection particulière. On ne sait point quelle fut 
la suite et Tetiet de cette conression ; saint Aldric s^y 
oj^posa peut-rétre , par des remontrances ou par d'au— 
très Toies légitimes. Il ne reste plus aujourd'hui du 
monastère que l'église de Neuville, soumise à là cathé- 
drale du Ibns, d^où Fon pourrait conclure que cette 
abbaye y demeura assujétie , comme elle Tétait aupa— 
rayant. 



(1) I^bioeau, bist. de Bretagne, L 2.^.6^ > • j 

' (2) Baluz. t. a. p. 14â. 
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Saint Aldiic assista au concile de Paris , Fan 846 , > 
à ceint de Tours , Fan 849* En 853, 41 éprouva une 
liklieuse attaque de paralysie , qui le retint au lit 
le reste de ses jours. Le mauvais état de sa santé ue 
Tempécha pas d^écrîre au concile de Soissons pour ' 
«xduser $oh absence , et pour demwiider aux érèques 
le $6cout« de leurs pi^ères. Tous oc» préibtts^ dHiiie 
couHTuine voix, lui accordèrent sa demande, et lui 
députèrent, au nom du concile, son métropolitain^ 
Amaurî ^.archevêque de Tours, pour rinfoimur de leur 
décision. Il avait fondé beaucoup de pnèneapubliques 
pour faii dans son diocèse , principalement aux jours 
de sa naissance, le ai juin, et le jour de son ordina- 
tion sacerdotale, le 11 décembre^ on les célébrait 
oonlme des jours de £ète« On en usa de mèmé par k 
suite, lejour mmiversamde sa tHorC, aitivée lè 7 jan^ 
vier 856. iUusieurs années avant son tlccès, il avait 
&it un testament , où il indiqua Fusage et la distribu* 
tioii qaWdevatt âore de ses biens ( 1 ) * La cathédrale (2)^ 
.les mofOMSIèresdu Saint-iSauveiir, de SoîuIrCalais, de 
6âint^ Vincent , de Saint- Ahnîr, de Savonnières et 
d^Entrauicî. y iùient expresseinciit jioinmés, comme 
dev ant avoir part à ses aumônes. Mais il déclara en 
généjval que lef autres laosiastères de .sou diocèse ^ 
«t même, les piaiaons rdigieiises de k Touraîue, ito 

(2) II fit reconstruire cette église prrsqa*cn entier avec de^ portiques 
«t un parvijj. 11 en consacra solennellement le chœur , où il avait fait 
fplaeer un autel du plus beau travail. U fit élever des bas côtés, et Ton y 
pratiqua cinq autels, deux à droite et trois à gauche. Enfin Aklric avait 
pris le soin de ftiire couler douze cloches destinées à appeler les fidr^lf"* nu 
service divin. La fausse interpirétation du mot signa (cloches) a fait dite 
à Le Corvaisier et à tous les autres autjîurs, ses copistes, qu' j^idric m ait 
mtâ^m orgàu imi êùk égliséi LaaiWnBaiiAtf^ttMairWMMil^^ 
tni?aiix«Q momentoà ils veaaSent à peine d*étie teraiiiii*. 
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102 S. ALDRIG. 

FAnjou, et du territoire dTesmes (fiess^-Nonnandie) 
devaient également se repentir de ses largesses. Il fut 

enterré dans Téglise de Fabbaye de Saint-Vincent, 
auprès des deux Francon. Aldiic avait gouveraé le 
diocèse ^4 ans et seize jours. 

Sa piété était jointe à une science piH>fonde | dont 
il donna des preuves en recueillant, en un volume ^ les 
décrets des saints Pères , les canons des conciles syno- 
daux et nationaux, relatifs à Tctat et à la discipline 
ecclésiastiques. 11 j joignit une préface fort utile pour 
rintelligmse de ces matières. 

Tfaéodulpbe, évéque d'Orléans, contemporain de 

saint Aldric, décrit en vers un jnirade arrivé SOUS 
son épiscopat. Au mois de février, les eaux de la 
Sarthe tarirent et séchèrent tout-4-coupdans Tendroit 
le plus profond , et donnèrent passage aux chrétiens 
de la ville, qui nVvaient pu trouver de bateau pour 
transporter le corps d'un habitant dans le cimetière ^ 
situé de l'autre côté du rivage ; les eaux ne reprirent 
leur cours ordinaire qu^au moment où le peuple fut 
repassé dans la ville , après avoir achevé le» obsèques. 
La même chose , dit-il , était déjà arrivée deux fois 
auparavant. Il en dit autant de la rivière d'Huisne. 
Diaprés Robert du Mont , dans son Appendice sur 
Sigeberl , la même rivière de Sarthe sécha encore à la 
même époque et de la même manière, Fan 1 168. Cela 
eut lieu près de Fresnay, pendant une heure et demie , 
dans un endroit où , un moment auparavant, les che- 
vaux ne pouvait ni passer. La Tamise olFrit à Londres 
le même phénomène sous le règne de Henri I" , roi 
^^Angleterre. IMénagey daii§ son Histoire de Sablé , 
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rapporte cette remarque de du Mont , et il ajoute que 
les philosopher ^ittribuent la cause.de ces dessèche- 
ments aux écoiilements des eaux par iWverture des 
portes des éclu^s. Plusieurs années avant ce temps , 
disent certains auteurs, un seigneur de Loinbardie, 
nommé Gui Valla , lieutenant-général des armées du 
roi Lûthanre, lors de sa réyoke contne Lonis-le'-' 
Dâyontiiiîre, son père, se retira ^ après la jpaiix faite , 
sur les frontières de la Bretagne et du Maine, où il 
bâtit un château, auquel il donna son nom(T). Il eut 
un fils appelé Gui /comte du Maine ^ qm épousa Adèle, 
£lle de Millon , comte .d?Anjou. Tn>Î9 ^xùaAs mâles 
issurent de ee mariage : Gansbert , comte du Maine , 
Vivien et Guion , dont sont descendus les seigneurs de 
Lavai (a). Gausbert avait pris Ganiier, âère de Lam» 
bert y comte 4le Nantes et T-avait mené au roi Ghak^les. 
Celui-ci le fit mettré'en prison , en attendant son pro- 
cès. Lambert, poui- se venger, engagea Nominoé (3), 
ibi des Bretons , à aller avec lui assiéger le. Mans, Ib 
contraîgnirènt les habitants de se rèiidre ^ afin d*éyit6ilr 
le sac de leur ville. Noùninoé et Lambert envoyèrent 
les principaux habitants en Bretagne , et désarmèrent 
le reste • vers Tan 85o. . , 

(1> S«iiadfiil«4iirr4mpteo«iMtqa*otaipea«toi^ 

(2) Lohineau , hist. de Brfta|^ç. ^ . . . . [ 

(3) Ifeomiee, Ifépénoé ou Hmniiioé, duc de Bretagne.^ 

' ' ^' "• . ' ' ' • ' 

. •. . • . ♦ » • • 

* .1 

■ 



ROBERT^ 29* ÉV.', 

f * ' 856. — 885. 

• 

La province du Maine fut dans un trisle étatpen- 
dlatitl'éfHâcQpai^e iUibeit. Les Bretons, aoos la col^- 
jdttite és Netainoi ^ Uir priaoe , y %t^t plusièim 
excursions (ét causèrent beaucoup de ravages. Potir les 
arrôler ^ le roi Charias- le -Chauve ayant réuni une 
jannée f lenr Uvmi conhat aii|irès du bourg de Gossé* 
XesBrelMisk vepousaèi^iit aveeairaaitage. û futtiimca 
et le champ de bataille deroenra À sescimemis. Vmen , 
un des petits-fils de Gui V alla, y perdit la vie et fut 
jBn terré daus ce même. Depuis lors ^ ce bourg a 
lonjoara retenu le aom de Co89é»4e->Vi¥iaD* Gharles 
6kt contraint de Am Ia.fttix|et d^aoeoffder à Nonûtioë 
le titre de roi. Il nVn jouit pas long-temps; s^étantmis 
.en route pour aller asfiiéger.Chartres, il tomba malade 
.dèsrenUée de la fieance, etlbt oaiitraiiitde reprendre 
fe diemin de la Bretagne. AtAvé ft SMk , le m^ï 
içmpira , et il y teniiiina ses jours. 

♦ 

L^an 803 , le roi Charles vint au Mans. De là il se 
rendit au monastère d^£n trames, près LavaL Salomon, 
ftmot ideiiBrelou») vint Vy Immr, fit k jfoâat avec 
lui , et lui ])aya le tribut pour la Bretagne. Chai4e9 

donna à Saloiiioii le pavs situé entre les rivières de 
Mayenne et de là Sarthe, et après cet accoimnode— 
ment revint au Mans pour j passer les fêtes de Pâques. 

Ce roi avait appelé d^Allemagne à son secours Ro* 
bert-le-Fort, si renommé par sa râleur. Ce prince 
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saxoa^ aGfXftnpagitéide beauooiip de êrrtupes étran- 
gères pour le sen ice de Charles , reruf de lui le duché 
ou gouvernenieni du pays d'entre la Seme et la Loire, 
pour s'opposa aiucNcMinaiid», qaiy malgré èst paix 
jurée , r^inre&t France , k^vagèrent Jes tems si*, 
tuées entre les«deux rivières, et s'étaiit joints à qu^^ 
ques Bretons , assiégèrent la ville du MaDS« Comme 
elle manquait de troupe» pour sa défense^ elle lut 
.piise d^assautet abandonnée auipillage , par Sideric^ 
cousin de Bier^ dit Côle-de^er, capitaine de ces 
brigands. Ils firent tout |);»ss< i au fil de Pépée, mas- 
sacrèrent les prêtres, violèrent les religieuses , et brûlé*- 
rentle monastère de Sainte-âchola8tique,>bàtiJMrs de^ 
murs de la vilte. ParboiJienr, le corps de cette sainte 
avait été éaché par la sage prévoyance de quekjues 
habitants; il échappa ainsi à la fureur de ces barbares. 
De Là ils se jetèrent sur ia plaine rers l^ccident, brû- 
lèrent les églises et les monastères, et enti^auitres cuux 
de Saint^ean-sui^Mayenne , de Saint-Martin (in Dia^ 
blentieo) , et ])lusieurs auties. ils ruinèrent aussi lab- 
baye d'Evron , et ses biens , dit-on , passèrent dans les 
tnains de Gelon ^ capitaine des Normands. Il les laissa 
à Tfaibatak, dit le Vteîl ou le Trieheitr, son fib, trt 
celui-ci eii pi it possession , après la mort de son père, 
conmie de son propre héritage. 

Robert-le-Fort entreprit d^arréter leur msoience^ 
et il les tailla en pièces à Brisfiarte,l>o«ig4^Axi)Ou^««ulir 
la âarthe. Quelques •«* uns a^élmit fortiliée dans une 
église, y furent assli^^^cs; se vo\ :nit aiors hors de toute 
espérance , ils firent une sortie où le comte Robert fut 
tué 'y Bregemml y duc d^Aqwtahie, dosit il était assisté , 
nouFiit troia joutv -àféks ides sakea'âe ses iiles^res ! 
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Vûn 867 , selon quelques^ns , et 869 , selon d*mïtr6S. 

L'évêque Robert gouverna Sîi*çement son dioccsi pen- 
dant ces troubles , et remplit tous les devoirs d'un 
pasteur vigilant et dW sojet fidèle à son prince. Mais 
ces belles qualités ne le mirent pas à Tabri de tout 
reproche; ou raccuse dWoir été atuhitit iix , entre- 
prenant et eiiéminé. Erard, archevêque de Tours, le 
reprit publiquement de son luxe dans une assemblée 
d^ecdlésiastiques. H le blâma aussi de donner le pain 
des pauvres k ses parasites , et de dissiper le revenu de 
révêclit' i n dépenses superflues. Robert ne prit pas en 
bonne part ces remontrances de son métropolitain ^ il 
. lui ferma les portes de sa maison et de son église , un 
^ jour que celui^i vint pour le vint^. Erard s^en plai-* 
gnit au pape et au roi de France, mais il n^en reçut 
aucune satisfaction ; le premier mourut avant d'avoir 
pu répondre, et le second était occupé d'aifaires beau- 
coup plus importantes pour lui que celle-là. 

Il fit rendre à Fabbaye de Saint-Vincent, par Tauto- 
rite de Charles-le-Ciiauve , les églises de Sarcé et de 
Coulougé) usui'pées sur elle pendant les guerres. 11 
assista a^i concile tenu à SavonièreS| près de Toul, 
Tan 859 , en présence du roi Charles et de Ldthaûre 1 
son neveu, et y signa, comme les autres, rajoume- 
ment personnel donné contre Ganeion , archevêque de 
Sens. Ce prélat, par une lâche perfidie, avait aban- 
donné le parti de son roi pour se jeter entre les bras 
de Louis , son frère et son ennemi. 11 souscrivît ati 
concile de Soissons, Fan 866. Quelque temps après, 
Tan 87 3 , Charles-4e-Chauve assiégeait la ville d'An- 
gers , -occupée par les Normands ; plusieurs évèques 
r^fitemeqt eu cotte ooeasîoa« Rqbert^ retenu afovs wm 
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lit , dmigereusemeiit malade , leur éciivit p<N;ur leur 

demander Fabsolution de ses fautes. Ils la lui envoyè- 
rent. Cette maladie ne fut pas mortelle , il se releva et 
vécut encore douze ans , ou environ^ Ainsi il mounit 
Pau 885 , après aroir occupé le siège épiscapal pen* 
dant 29 ans (i). 

Vm 874^ Richilde^ seconde femme de Gharles-lè- 
Chauve^ vint au Mans pour demander une partie des 

reliques de sainte Scliolastique ; sa demande lui fiit 
octroyée , et elle les transporta dans son nouveau mo- 
nastère de Juvighî, surles fisontières du Luxembouiy 
^ de la Lorraine. 



LAMBERT , W É V. 

885. — 892. 

Il fut sufïragant de Robert, pendant sa lonî»iie ma- 
ladie ; à sa mort, le siège vaqua. Lambert exerça encore 
pendant quelque teiAps les fonctions épiscopales en la 
même qualké, et ensuite comme éréquerespace-ds 

sept ans. 11 mourut le vingt-trois décembre 892. 



GONTHIEE ou GONUlfiR, 51' £V. 

892. — 908. 

Cet évéque fut cruellement persécuté par Rotga- 
rius, comte du Mans. Celui-ci ayant été chassé par le 
comte Robert, frère da roi Eudes^ Gandin lut dési^ 

■ 

(1) Robert â^ait liait réparer dans la cathédrale les ravages cauiiés par 
!«• NoniMMlt, et ravstt <i|»Mcrëe ét noimii , ntr Pavte do^ fêp^ 



HUBEBT. 



gné pour \e remplacer. Mais Rotgarius rentra dans la 
ville , et paraît en être demeuré le maître. Cela obli- 
gea Gonthier^ o|)prîmé par ce seigneur, à publier Une 
fêÈÔtdt tonttt ses violences ét ses impiétés. Cettè 
ydainte ressemble à 'celle que publia Tillustre 
S^nèse, évêqne de Ptolémaïde, Tan 4»o, (i) contre 
AndrcMiique , gouverneur de la Pentapôle. Cette kîs- 
toire n'aurait-eU^ P^t 4onné lien au 'chroniqueur 
d^attribuer au temps 4e PéTèque Gauzlin plusieurs 
fiiits ;ij)|)artenant à Févèque Gonthier. Nous n'avons 
paâ de preuves qu'il ait été pcirsécuté jusqu\^ sa mort, 
arrivée Pan 908 , après seize ans d^épiacopat« Il y ét^ 
parvenu par les suffrages du clergé et du peuple. 



HUB£HT 9 32' ÉV. 

908. — 9i9 o^ 940. 

La vie de ce prélat n^oiire rien de méinôrable. U. 
douma par teslamest quelques arpents devigviei i&à 
eMkédlrale , dans Fintention de faire prier Dieu potrt* 
son âme. 11 gouverna ce diocèse trente^xm ans et six 
mois. 

Sous son épiscopat, Pan 9^2, Aubertde Mayenne, 
fonda le prieuré de Notre-Dame , paroisse de Saint- 
Mars ou Saint-Médardr-suiyla-Putaie , le prieuré de 
Saint-Jacques d'Ernée , et rhrnnitnge de Saint-Bai^ 
thélemi-de-ia-bitte, dans la iorèt de Mayenne. U en;fi| 
don aux moines de saint Jouin-sur*Mame , aveo la 
présentation des cures de Saint-Mars et de Landivy. 
... • - 

(2) TlUemout, hist. £cclé«. t, 12. p. 533. 
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Pepdaut *on épiscopat, roi Charles-le-Simple , ne 
pouvaQi; arrêter Icis com^ (ks r^ionimid^t.Âit.ooi^ 
traiint , pour as$iirer la paix, de.4pnQer sa fille GbeUe- 

en iDariage à Rollo, leur capitaine, et de lui céder 
toute la INonnaiidie et les comtés de iiayeux et àxJb 
Maine • Les Noriuauds possédèrent ainsi cette pi*oiû<Maâ 
durant cinquante ou soixante ans , jusqu^au moment 
ou un nommé Hugues sVn déclara comte et proprié- 
taire , sans avoir uucua titre pour ^^ppuyer cette pos- 
session. 



MAINARD ou MÉNOLDE , 53' V. ^ 

. , . • ......... 

940. MO. 

U devint éyêque par la voie ordinaire des suffirage^ 
du clergé et du peuple ; on prit plus en considératipxi 

sa naissance et sa piété cpu boa esprit et sa science. U 
avait ctc marié et avait eu plusieurs eiiiants. La plu- 
part des auteurs le fon( naître di^ns. le tlifiim |. où il 
possédait une grande partie de son patrimoine. 

n fh don à TégUse cathédrale de deux mouliilSi ^él^ 
véi sur la Sarthe , et laissa au doyen et aux chanoinei; 

la propriété 1 1 la seigneurie de Courgenal, et toutes 
ses possessions dans les paroisses de Tassé, Sept-Forgcs^- 
La Dorée et autres* H ordonna en outre des distribuât 
tîons annuelles a . faire à tous les . chanoines et çhape- 
laîns chargées d^assister à son anpiversaire, qu'on doit 
célébrer le six juin. Il fit faire une table d^argeut de- 
vant le grand autel, et un reliquaire de pareil métal ^ 
ix)urtenfermer le chef de saint Julien (i). ,11 iqowrqjt 



m SIGEFBOT. 

le huit juin, après avoir tenu le siège pendant vingt 
HBS et-demi , et fot enterré dans Tèglise de Tabbaye 
dé Saint- Vincent. On trouve sa signature dans un 
acte de donation, faite par Regenfredus, évèque de 
Chartres, à i'abbaye de Saint-Pierre de Chartres , vers 

IVlB 944. 



SIGENFROY ou SIGEFROY ^ 54*^ É V. 

#60. — 995. 

La noblesse de ce prélat était son plus grand titre 
à la dignité d'évêque. U était frère d'Yves I" , comte 
de Beliême et d^Alençon , mais il obscurcit Téelat de 
sa naissance par la turpitude de sa vie. U entra dans 
Tépiscopat par une voie simoniaque, en se démettant 
dHuné partie de ses biens entre les mains de 1 uukpe , 
comte d'^Anjou, afin de pouvoir, par son crédit, lui 
faire obtenir du roi de France , l'évèché du Mans. 

Une fois parvenu au terme de son ambition , son 

humeur hautaine le brouilla avec Hugues I**, comte 
du Maine, le seigneur le plus doux et le plus paisible 
de son temps. 11 tacha même d'engager dans sa que- 
relle Burchard de Vendôme, dans la maison du^el 
il avait été obligé de se réfugier ; son intrigue ayant 
eu peu de succès , il aima mieux faire sa paix avec* 
Hugues , à des coadilious honteuses , que de vivre 
dans une division extrêmement préjudiciable à ses 
intérêts. Après cette récohciliation, il revint auifans, 
où il s^abandonna à une honteuse passion pour une 
femme nommée Hildeburge , à laquelle il se maria* 
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Le Conpvaîsier ( I ) ù aduil ainsi ces mots du manuscrit* 
jiçc^jpit muiierem nomine HUdeburyamm fiondoiifiet 
avoue que Sigefroj se livra à d^iuûmes amours ; ma» 
U coodanme cette traduction. , ne connaissant 

pas d^exemple où un évèquc se soii niaiié. 

L'église , il est vrai, le défendait, mais la cornipt ion 
de ces siècles malh(»tireux fil souvent violer cette loi 
ecclésiastique. Dans Tonzième siècle , Mauger, arche» 
véctue de Rouen , onde parternel de GuiUaume-le-i 
Conquérant , duc de Normandie , les évêques de Van**- 
nes, de Quimper, de Rennes, Ji Nantes et plusieurs 
autres s'étaient maries, pendant leur épiscopat, publi- 
quement et avec cérémonie (3). Les femmes de ces 
pcélaels prenaient les qualités de leurs maris. Celle de 
Sigefroy est appelée dans le manuscrit episcopissa (4). 
Ainsi le procès intente j)ar Bondonnet à Corvaisier ne 
parait nullement ibndé. 

Toutefois^ Sigefroy e^ul plusieun^ enfants de cette- 
Hildeburge. Ces enfaiits moururent tous , à Texception. 
d'Albéric , qu^il enrichit des dépouilles de la cathé-* 

drale et de Fabbaye de Saint-\ incent; il lui donna le 
bourg de la Chapelle-de-Saint-Aubin , qu'il ota aux 
chanoines ^ et les villages de Sarcé et de Couloogé , 
quHl enleva aux moines, sous prétexte d^un contrat de 
vente simulé, pour la somme de dix -huit livres de 
deniers. Selon toute apparence il en avait pris davan- 
tage à cette i|bbaye cai^ d'auprès le manuscrit , depuis 
les courses des Normands, il y avait toujours eik 

(1) Le Gonraisier p. 239. 

(2) BoDdonnel p. 399. 

(3) Lobineau , bist de Bretagne ; t. !«■, p. 9,t, Jt, p, loi. 

(4) HUt. d'AleuçoQ et du Perche p. 32, 



douze chanoines séculiers ; mais alors Sigefroy s^étant 
emparé de leurs biens , pour les donner à son fils , et 
bs «^4Bl ohMfiés-, il y laissa un seul prêtre , chargé 
de otAékfÊW une -messe par jour, pour tout office. 
Sigefroy , à la sollicitation d'Odon , trésorier de son 
égH^e catliédiale , et du conscuieinent des clianoines, 
donna aux moines de Saint- Julien de Tours une 
terre nommée FitlUs-'JBana m vicarid vedacemif mia 
êuperrkmhmDimidiam^ qui appartenait à cette église. 
11 lut cii^agé à faire cette donation par Hugues, comte 
du Maine, et par ses fils Hugues et Foulque qui tous 
ont signé Tacte , fait au Mans au mois de février 97 1* 

Le même comte Hugues donna à l'abbaye de la 
Ck>utare le yiUage de Saiol-ftemy-du-Plaiu^ et la 
terre entière de MouUns^-en-Sonnois , avec droit 

dVsa^e dans la foret de Perseigne. 11 coiisenùL à l'in- 
demnité du prieuré d^Auvers-le-Hamon , fondé par 
Guy d^Avoise et donné k la même abbaye. Ascelin , 
aUbéf accepta cette donation , et elle fut ratifiée par 
Jean et Amoil d^Ayoise , enfants du fondateur , en pré- 
sence de révèque Sigefroy, d'Avesgaut, abbé deSaiiit- 
Calais , de Hodolphe de Vaiges , Robert d'Entrames , 
Guillaume d^Antenaize , Henri de Pezé , Robert de 
l'èroé , Herbert d^Ayeines ^ Geofroy de saint Osmane , 
Lîsandre dMulnières , Foulque de Chevillé , et de 
plusieurs autres seigneurs distingués dq la province. 
Tell0 était autrefois la coutume (1) de faire consentir 
aux donations fkites à Féglise , les héritiers des dona- 
teurs , jusqu^aux enfitnts à la mamelle , pour lesquels 

k 

I • 

CO Ménage, hist de SiUé, p. Ift. 
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répondaient les pères si les mères , les nourrices , les 

tuteurâ , ou quelques hauts pei^sonnages. 

La compassion dont Hngnes était touché en faveur 
des pauvreîj laboureurs et vignerons de la campagne 
le porta à faire bâtir , sur le penchant d'une colline , 
entre les dos de Roxan et de Douce-Amie , un hôpi- 
tal ou ils seraient traités , en cas de maladie , et il le 
dota de plusieurs terres et maisons dépendant de son 
domaine. Cet hôpital lut démoli durant les guerres 
de Guillaume-le-Conquérant , on en transporta les 
matériaux dans un lieu voisin ^ et on en bâtit une cha- 
pelle en fhonneur de saint Biaise* Elle fut plus tard 
érigée en prieuré, dépendant de Pabbaye de la Pelice. 
Hugues fonda encore une chapelle aux portes de son 
palais (i) ; c^était Téglise collégiale, connue sous le nom 
de Saint-Pierre-de-lar-Cour (i) , et il la dota des sei- 
gneuries des bourgs de Marigné et de Sainte-Saliine. 
Il y fit déposer , dans une riche châsse , le corps de 
sainte Scholastique ; le monastère où ce corps avait été 
gardé ayant été ruiné par les Normands. 

Robert, vicomte de Blois, deyenu possesseur des 
terres usurpées par ses aïeux sur le monastère d^Évrou,. 
se sentant poussé dW saint zèle, fit rebâtir Véglise ^qui, 
avait été détruite , la mit dans Tétat où nous la xj^yons 

aujourd'*hui , et lui rendit une partie des terres dont 
OU Tavait dépouillée. Ver^ Tan gbb , U obtint même du. 

(l) l e palais des comtes du Maine n'ëtait j^m situé dans la Grande rnv. 
comme ou le croit géiiéralemeiit, mais occupait tout 1 euipiacement de la 
Mairie. 

' (2) Cette église dont la nef reposait d'un côté sur les anciens murs 
romaîns, fut abandonnée, à l'époque de la rf^volnfîon de 93, Elle était 
SUT le point de tomber en riiines. L'administration muatcipale vient de 
la frire réparer , pour y ctdilir Fëoole motnelle et une salle d'aitte e» 
CiTear des enCnita pauTrea, 

8 
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pape Jean XV qt^eîle portât le titre d^AhAye , y plaça 

des moines du couvent de Saint-Pierre de Chartres , 
et leur donna pour premier abbé un saint homme ^ ^ 
nommé Kolpert. Plusieurs seigneurs de la maison de 
Laval en aagmenjt^vent le revenu, par la . donation de. 
quelques (erres et seigneimes , entre autres dé celle de 
Sainte -Marie d^Erae. , - 

L*an 99 4 ^ Hui^ues, comte du Bfeiine, accorda à Tked^ 
bert, abbé de ce moiiastère , et à ses moines ( î ), Texemp- 
tioii des droits de coutume que ses atbcjbecs levaient 
dans le bourg, bâti à la porte de leur couvent , et la 
• permission ^tabtir un maorché le jeudi de diaqfue 
semaine, avec une foire le huit septembre, jonr de 1» 
jfôte de la siiinle Vierge. Hugues accorda cette grâce à 
h pnère de'SigeiToy, prélat de notre cii^ , dii-il, et 
àfsee fe ôonsentement du TÎcomite lUoiil. 

.Cet indigne évéque vieillit dans Tordure. de. ses 
vices. On Pavait saigné pour une plaie occasionnée 

pai un accident. La nuit suivante il ne laissa pas de 
^s'abandonner à ses débauches ordinnires jusqu'à Tex- 
cès, avec sa concubine. Mais cette incontinence lui 
ooûtti' dïerj sa pkie s'envenima, et on kjuge»i*icura-^ 
ble. AïôTS frappé de Pcniormité de ses crimes , 4t quitta 
son évécbé, et se jeta dans le cloître delà Couture 
ou il se fit donner l'habit de moine, sous lequel il mou- 
mt bient6t après , l'an 995 . U ûit enterré ^dans l'église 
4ff cette af>baye« 

' Cu tenips de Sigeiroy, Guillaume de Si lié assassina 
le baron de Saînt-Lotfip, s^ïgaéat de Milesse et de 
Tucé. On lui ordonna pmr pénitence d(e- faire h^tir,. 

(1) Ménage, HUt de SaUé, p.330. ' ' ' 
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W Mme lié» oA le meurtre avait été commis , one 
chapelle, afin d'y faire prier Dieu pour h repos de 
Fàme du défunt. Eiie étail dans leJbois de MUesse. Ce \ 
fat au^ yen le inÉme temps que Juhel de Mayenne , 
premier du nom , fit bâtir son château dans cette ville!/ 

ARMK8. — Êchiqueté d'or et d'azur au franc^iti^r dïer^ 
mines. ~ Ce sont aroMS de Ja mMMm de Belléme^V Coi^ 
Yai5ier,p. aas.) . ^ 



m. — . toss. 

Yves, GOBftIe de BeUéme et Godedukle sa femme 
étaient père et mère d'Avesgaud ; ainsi il était neveu de 
Sigefroy, dont il fut le successeur. Maisileut des iiif& 
nations entièrement oppiMiées ; œ foi rhcsame le phu 
lieAaête et le phia vertiieiix de sa naison , oà la cmamté 
etkpeUBdîe semblaient être héréditaires. L intégrité 
de ses mœurs , sa libéralité pour les églises , et sacfaih- 
rite envers les pauvres , lui acc|uirent Testime et 
Tafiection de ses diocésains. On le blâma cependant de 
s^être un peu trop abandonné aux monvements de sa 
colère , et d'avoir trop aimé la chasse , pour un homme 
de son caractère. Ce divertissement lui causa même 
quelques disgrâces. Un jour qu'il courait le cerf daHÀ 
«ne des forêts de son frère, il tomba.de cheml, se 
cassa les bras, et sVcrasa le net. Il conserva, tout le 
reste de sa vie, une diiibrmité considérable des suites 
de cet H ( ident. Avesgaud vécut dans un trouble eonti*^ 
nuel. Herbert, filsdeHugaes, premier comte daMaîtte, 
m héritant de la dignité de sôn pèie noyait pas hé-- 
rité de ses vertus. Ce prince, à qui Voa donna le surr 
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Dom cFÉTeille-^^faieia , parce qu^il rév^ilkit Motivent Us 

Angevins et leurs chiens, par ses expéditions i^iierriè— 
reSf voulut empiéter sur les droits ecclésiastiques. 
Av68gaud nt se sehtit pas d'hcumeiir à 'Supporter ses 
prétentions, et sarésbtance causa entre 4ïux une divi- 
sion perpétuelle. L'évêque ne se trouvant pas en état 
de tenir contre un tel ennemi , se retira dans le 
château de Deuilly , où il fut aussitôt assiégé ; ne se 
croyant pas en sûreté dans celte place , il se réfugia 
chez son frère ainé, à Bellême , d^où il lança ses ana- 
thèmes contre Herbert, qui ne sVn mit pas en peine. 
Guillaume II, comte d^Aleneon et du Perche, prit les 
armes pour soutenir le parti d^Avesgaud, son irère>, 
et«nvoja des troupes pour ravager le Biaine , soits le 
connnandement de Foulque et de Robert , ses fils. Le 
duc de INonnandie vint au secours du comte du Maine. 
Les armées sVtant rencontrées près de Ballon, les gens 
du oomté du Perche lurent entièrement défaits^ Foul- 
que, son fifs alné^ fut tné dans ia- bataille. Robeit, son 
puîné , lui pt rcé de coups et fait prisonnier. Le père, 
ayant appris ces tristes nouvelles , mourut de chagrin 
^ de regret. 

Quelque temps api'ès V il J «ut une réconciliation 

entre le comte et l'évéque , celui-ci leva ses censures 
et revint an Mans. Il répara les maisons épiscopales , 
iit .rebâtir eu pierre Tbopital, construit seulement en 
tenvi^e .et«n charpente, et releva la ci^apelledef» Ar- 
dents à laquelle. il joignît un hôfMltal^ pour, recevoir les 
.malades, attaques du feu sacré et delà manie. 11 en 
dowa radniiiustration à plusieurs prêtres liospitaliers 
saint Antoine , établis par le baron de. Sa^inlr-Lpup 
pijès du. bo^fije^esse, où ilAyaitfond^ we cjiapçlle et 
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une aumônerie, sous le nom de Saint-Christophe. Pour 
les disliiiguer des autres prêtre» séculiers, il ieui fit 
porter, sur le côté gauche de leur robe,;lii, figure d^un 
pied de biche. Depuis ils en furent dîspeo^a par le 
chapitre. 

Pour réparer le tort que Sigefroj avait iîdt à Fabhaye 

de Saint-Vincent, Avesgaud commença par Téglise ( i). 
Il en lit bàlir une nouvelle , qu^il dédia Tan i ooo , et 
lui donna une terre nommée le Breil, avec un bois en 
dépendant; Edifié de la piété avec lamelle les moines 
de la Cdaturè psalmo(Uaîent et faisaient Tofliee divin, 
il les engagea i\ aller tous les ans en procession à Tégiise 
cathédrale, lejour de la fête de saint Gervais et de saint 
Frotais , et à £ûre, pour chaque chanoine décédé, un 
service semblable à celui quMls avaient coutume de 
faire pour leurs morts. 11 leur céda à cette condi- 
tion son droit particulier dVutel sur plusieurs égli- 
ses. Or, ce droit d^autel , Releimtio ou BedempHo j 
quelquefois Becompensaêib alUiriêy était Un certain' re^ 
venu, appartenant àîcvêque, dans les églises parois^ 
sîàles de son diocèse , quand les cures venaient a 
♦ vaquer, et il était dû par les nouveaux titulaires , pour 
racheter les autels tombés et dévolus à la mort de leurs 
prédécesseurs entre les main9 de Fordinairé. Cè droit 
de rachat n'est plus en usage depuis le concile de Cler- 
mont en Auvergne (2), où il fut condamné comme plein 
d'abus et de simonie. Les pieuses occupatioiis 4^ Avôs^' 
gaud furënî bientôt interrompues par ie renouvelle-' 
ment des vieilles querelles. Herbert rompit la trêve' 
et recommença la guerre , en ravageant les terres de 

(1) AnnaLDeued. t, 4.p. I3ft. * * ' ' ' ' 

(2) L'an 1093. . - ♦ • ' - • * ' 
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lia AVESGADa 

révèque , piUadt stB maiâem, TifUnt ses ^^rmgts , m 

greniers et ses caves , ernprisoiinaîit ses domestiques, 
M les nmçoBtiaDU il le poursuivit lui-même et le conH 
traitait de se teûrer dans son chitèau de k Ferté^ 
Bernard , où il se fortifia. H y fut aussitôt assiégé par 
le comte, avec une armée de Manseaux et de Bretons, 
ijuele duc Alain avait amenés à leur secours. Se voyant 
ainsi pressé, ii lut obligé de se rendre vie et bagues 
sauves, et de se retirer vers Fulbert, évêque de Char- 
Ires. Si Ton s^en rapporte à la huitième lettre de ce 
prélat (i), Avesgaud trouvait mauvais qu^on Paccusât 
d^aimer la vie monastique et d^avoir de Findination 
pour elle. Fiidbert en marque sa surprise, car, lui 
répondait-il , Tamour de la religion , loin de vousren*- 
dre indigne de révêche où vous voulez rentrer , vous 
en ouvrirait les portes s^il nVxistait point d'autre obs*» 
tâde. Fulbert vint au Mans pour rétablir rintelligedoe 
entre révêque et le comte ; mais cette réconci^tion 
ne dura pas long-temps. Àvesgaud se trouvant tou- 
jours le plus faible lut réduit à faire sa résidence ordi- 
naire àlaFerté , sans oser approcher du Mans. Ennuyé 
d'une telle contrainte , il alla faire le voyage de Jéru- 
salem, voulant, disait-il, demander îi Dieu vengeance 
des injures el des outrages dont il était la victime. A 
son retqur il tond}a majLade à Verdun, et y mourut le 
vingt-sept octobre io35, après quarante-un ans d'épis- 
copat. Il y fut enterré avec pompe parTévêque ftaim-* 
bert , dans Téglise cathédi^e de Notre-Dame , qu'il 
enrichit de ^s dons (ïs). 

(1) Aiiii.BeMd. t. 4. p. ItO. 

(2) Anml. Bemd. t. 4. p. 441. 
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Sous iVpiscopat d'Avesgaud et par ordre de ce pré^ 
lat) Létalde, moiwi de là Ckiutiir&, écrfrit k vie de 
saint Julien et rolfice de sa fête. 

Sous le mème épiscopat, Geofirojde Séblé «cheta 
Solèmes de Raoul de Beamnont, vicomte du Maine y 

son frère de père, et y fonda , vers Tan lO i o , le prieuré 
du même nom j il y établit un couvent de Bénédic- 
tins , sous la disposition dé Fabbé de la Couture , et 
AvesgaCud confirma cet établissement( i). Le couvent de 
Solêmes est reinarquable par des statues appelées vulr- 
gairemcnt les saints de Solèmes; on les attribue au 
ciseau de Germain Pilon , originaire de XA>ué , dans 
le JMtaine. Ce lut Jean Bougler , né' au Mans dëmier 
prieur régulier de SoIémes , mort, en 1 553 , qui en 
décora l'église ; la chapelle oit se trouvent ces statue^ 
fut terminée l.i même année. De Taulre côté, en face ^ 
on admire aussi le sépulcre de Notre Seigneur, qui 
remonte à 1 496 9 sous le règne dé Charles VIIL 

Geofroy fit encore rebâtir les deux églises parois-r 
sialesde Sablé et les fit dédier .par, notre évéque, U 
pEremiè|*0 sous le nom de Notre-Dame , et la second^ 
sous celui de saint Martin (a). Celle-ci étiût préqédem? 
ment consacrée sous le nom de saint Macut , ou saint . 
Maip«.Ua vioomte 4u-Mans en titçonstcuire^uae^u^^t 
€arhonn0ur4jij^mè|nfi:6ai|it, fïty «plufa qtijitEe ebair 
iioines. .Vers Fan loijl, le monastère de Tuffé, 01)1 
étaient autrefois des religieuses, el qui avait été ruiné 
dans les guerres précédentes , fut rétabli par Hugues 
de MautdoubkauvU y:iétablit des mom'^itPt leur 
donna pour abbé Hermi^t^ moine de la Couture du 

' » . • ■. ■ »i /I l'i: .141 . ' : k 

(1) Hist. dcSablé) p. 25 etBuiv. * - • ■ i " • 

(2) Ménage» hiil. deSftUéy^. tS». 

• 
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Mans. Ce rétiiblissement eut lieu avec le consente- 
ment de Hugues, comte du Maine, et de révêque 
Avesgaud* 

Poussé par les conseils du même prélat , Guillaume, 
son frère , comte d^Alençon et du Perche , bâtit et 
fonda, vers Fan 1026, près de son château de Dom* 
front-en-Passais, Pabbaye de Notre-Dame-de-LiOnlay, 

où il mit des religieux de saint Benoît (i). 

Un chevalier, nommé Suavis , donna aux moines 
de Micy , jj)rès d'Orlt ans, le prieuré de Saint-Jean-de- 
la-Motte , dans le Maine « fondé par son père et sa 
mère , et demanda à révèque Avesgaud , pour ce 
prieuré , Texemption des coutumes synodalt»s (2). 
vèque , de Tavis de son cierge , la lui accorda , et Her- 
bert, comte du Maine, y donna son approbation. Après 
la mort de Guillaumiè , comte de Belléme , fondateur 
de Lonlay , Robert , son ffls et son successeur , conti- 
nua la guerre entreprise par son père contre Her- 
bert, comte du Maine (3). 11 assiégea le château d% 
Ballon, et sVn rendit maître , mais ce ^ne fut pas pour 
longtemps, cette plaëe fat aussitôt reprise par Herbert, 
secondé des troupes du duc de Normandie. Robert 
tomba entre les mains de ses ennemis, et fut enlënné 
dans le château de Ballon , où il resta deux ans. La 
noblesse ^^Alençon et du Perche assembla alors , pour 
le délivrer, une armée composée de ses vassaux , sous 
In coiiduite de Guillaume Giroir ou Geroïen , l\in 
des plus braves chevaliers de son siècle. Les troupes 
du comte du Maine furent battues^' Gautier de Saiw 

(1) HIst. d'Alençonct du Perebe, p. 43. 

(2) Analect. t. 3. p. 302. 

(3) Guil. Geaafit, c. 7. II?. 5. ' . . . : . . . 



GBRYAIS. iU 

deine , un des seigneurs les plus dislingues de la pro- 
vince f\it fait prisonnier et deux de ses €à» furent pei^ 
dus ou étranglés par les soldats* Trois autres fils de 
Gautier , demeurés à la garde de Ballon , ayant appris 
la cruauté dont on avait usé envers leur père et leurs 
frères , coururent à la prison ou Robert de Bellême 
était retenu , ethii écrasèrent la tète àcoups de haches. 

• • 

gërvais 9 se** Év. 

1025. — im. 

li^évéehé du Mans ne sortît point de iamille en pas* 
sant \k ce prélat ; il était iils de Hamon ou Aimon , 

seigneur tle Chàteau-du-Loir , et de liildeburge, fîUe 
d^Yves de Belléme^ ainsi Sigefroy était son grand oncle ^ 
et Avesgaud 'son oncle maternel. Il nàquit dans la 
maison de son père , bâtie sur un côteau un peu élevé 
au-dessus du rivage du Loir ; elle portait le nom de 
de Curia Aimonis^ et on Tappelle encore aujourd'hui 
Cohaimon pour Cour-Aimon. Elle fut convertie ei^ 
prieuré dépendant de Tabbaje du Ronseray d'Angers^ 

tiC P. Mabillon fixe la consécration épi^iopale de 
Gervais au dix -sept décembre io36 ( i ) , si elle eut 

lieu le dimanche. Son épiscopat ne fut pas plus pai- 
sible que c«iui de son prédécesseur j Herbert Eveille- 
Chien avait laissé en mourant son fils Hugues , en 
bas âge, sous la tutelle de Herbert Baccon , son onde; 
celui-ci craignant de voir Gervais, nommé évêqtie, 
s'opposer au dessein qu'il avait formé de s'^empare^ 

(1) AiMi.Beiied.t.4i|>.^4t. L58^ 12. 23. * 
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des biens de son pu pile , dont ce pix ial était le par^ 
TsÀn , Tempècha pendant deux ans de faire son entrée 
m Mans «t ^de -prendre possession de son évécké. Il y 
eut à k suite de cela m accommodetneiit entre eux j 

et Gervais fut instalé dans son église. 

Celte paix ne fut pas de longue durée. Gervais se 
trouvant trop faible pour résister aux violences de son 
ennemi , et nVspérant aucun secours de Henri I'' , roi 
de France , implora le secours de Geofroy Martel , 
< omte d'Anjou. Mais Herl)ert Baccon rendit cette res- 
source inutile , en prévenant déiia^vorabiement Gervais 
dans Tesprit du comte. Alors notre évéque sWorça 
de gagner les Manseaux , leur fit charsser Baccon comme 
un usurpateur, et leur lit reconnaître Hugues pour 
leur prince naturel. Dans Tintention de fortifier le 
parti de ce dernier par une puissante alliance , il lui 
ût épouser Berdie , sœur de Thibaut ^ comte de Blois , 
veuve 'd'Alain , comte de Bretagne. Le comte d'^Anjon 
avaît toujours conserve des prétentions sur Iqs états dé 
Hugues, se voyant ainsi prévenu par la prudence de 
Gervais, il s^attaqua dîrectementàlui, et assiégea la ville 
de ChftteauHlu-Loir, dont il était seignéttr. 'Gomma 
cettefplace était forte et bien munie , le siège avançait 
peu. Martel, ennuyé de sou peu dç succès ^ feignit d^ 
vouloir se réconcilier avec Gervais , et rejnvoya prier 
de le venir trouver^ pour traiter avec lui* Gervais lae 
rendit à cette invitation, niais sitôt maître de sa per- 
sonne, Martel le fitjet^* en prison. Cette perfidie, Ipiij 
de.découra^er la garnison du Chàteaga-du-Loir, i^err 
mit au isontmire la fidélité des soldats e|t il tat impossi? 
bie aîi comte d^Anjou de la forcer et de la surprendre. 
Il ne songea plus qu^à remporter par U iungUA^ui du 
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temps; il y un blocus, et vint devant k ville 
du Man.« ^^^^ armée. Les bourgeois , n^ayant ni 
ehe^s ï^^uuitions ^ lui en ouvrirent les portes , pom 
^^^/ie piUoge , et au mèKient où Gedfrb^T Maitd 
petit dHin côté , le comteHuguoi MMrtidl de P«utretfree 
/sa femme. 

Gênais, toujours reste prisuauier, ajant appri$ 
quelque temps après la moi*t de Hugues ^ et que Geof^ 
froy Martel était maître delà vttle du Mans et de la 
province, perdit toute espérance. Il fit rendre Clnâteau- 
du-Loir, après un siège de sept ans, et la reddition 
de cette place tut le prix de sa liberté. On lai imposa 
néanmoins, pour condition, de ne point entrer dans 
la ville du Mans , mais de se tenir toujours à la cam- 
pagne , ou dans quelque province étrangère ; Gervais 
choisit ce dernier parti et se retira dans les états dfe 
Guillaum&-l&-CDnguérant, duc de Normandie . Il eti 
obtint des )penSions considéraMes , avee k pmnisàlotï 
d» ^fneurerpmtoafoù il voudrait. Le comte d'Anjou 
fut offense diin si fîivorable aceueU; pour sVn venger, 
il envoya une année composée de Manseaux et d'A»t 
gevins sur les (routières de Notmandie, j entm iuî*^ 
Biièdie,aTectoQle8 ses^rces^ assîégales viUesd^Akn^en 
et de Doniliont, les prit sans beaucoup de difficulté^ 
et réduisit le Passais sous son obéissance. Mais cette 
conquête fat dé courte durée ; le duc de Normandie 
accourut avec des 'troupes , ravagea le .Maine, reprit 
Domfront et Ambrieres, où il fit dresser une forteresse» 
pour retenir les liabitans des environs sous sa soumis- 
sion. Le comte dèAnjou n^osa ;s^7 Ofiiposer , bien qu^U 
en fàt défié par le duc même , et vivement sollicité 
par Geofroy de Mayenne, II* du nom, \qyint 
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avec peine fortifier une terre dont oii 1 c.^-^^ privé, et 
qui serait toujours pour lui un fâcheux vov:^^^^^ Qq 
fut seulement après la l'etra^te des INornia^g qi^^ 
Je conlte mit le siège devant le nonveau château u^m^ 
bnères ; mais- Guillaume y avait laissé une gami^^ 
de vieux soldats , habitués à se défendre coura<ieu- 
semeut; il revint lui-même faire lever le siège. Le 
comte ne Fattendit pas pour s^enfuir avec son armée. 
Guillaume sachant que Geofroy de Mayenne , un des 
principaux partisants du cointti dMnjou , était aux 
environs av<;c des troupes , Fattaqua , le défît , et le 
contraignit de lui prêter serment de fidélité. Ensuite 
il sW retourna dans son duoiié , après avoir pourvu 
à la sûreté de ces places reconquises. 

Tel était Fétat dp diocèse (i)^ quand Henri I^, roi 

de ÏVance , ayant entendu parler du mérite de Ger- 
vais, et des persécutiuas auxquelles il avait été en 
hutte , voulut le récompenser j en le nommant à Far- 
chevêche de Kheims , vacant p«r la mort de Guy di» 
ChâttUon. Son inclination pour la chasse ne trouva 
pas à se satisfaire dans les phuntjs de la Champagne , 
pour se dédommager de ce* plaisir, il lit £siir/e.ua cerf 
en hronze, et le fit placer dans une des cours du palais 
archiépiscopal , avec cette inscription ^ 

Diim Cehomanonim saltus lustrare solebat 

Gei v.isius , cervos Uinc sufficienler habebat ; 
Hiinc , inemor ut patnui sil semper , coudidit aîre. 

Il y avait quatre ans qu'il était archevêque de liheims, 
quand il sacra ^ devant le grand autei'de sa cathédrale, 
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Philippe I" r Fra*ïce, âgé dé sept ans, en pré- 
sence de sc^^*^ Henri 1", le joiu d( la Pentecôte, 
de Tan i o ^' L^anuee suivfiate, aprè» le décès de Henri, 
son fi^^'^^'PP^ commença à régner , soas la tutelle 
.^ludoîn V , comte de Flandre , et Gervais fiit 
fj^c chancelier dn royaume. Enfin après avoir possédé 
cette dignité dou^e ans , celle d'évèque du Mans vingt 
ans, et celle d\'irchevêque de Uhaims dix-^pt, il mou- 
rut le vingt-huit juin ^ de Fan 1 067 ( i), . 

Tous les auteurs en parlent comme du prélat le 
plus sage et le plus honnête de son t€ni})s ; il était 
ri( ht', libéral, charitable, homme d\in grand courage, 
d'une science profonde , d'une éloquence solide, d'une 
éminente prohité. Il bâtit Téglise du bourg de Pari- 
gué, dont il avait hérité à la mort de son père. Il en 
fit don au chapitre de la rathédraïé du Mans , se ré- 
servant la jouissance de la inoitit; jM ndant sa vie. Il 
céda au même (chapitre la seigneurie des paroisses de 
SaÎQt-Aubin^ près te Mans,, de Sainte-Gen^neH>sni^ 
Sartlie, de Saint-'Ouen-en-Blin , de Saint-Blartin dç 
Laigiié , de la Madeleine de Marsène , d\Assc-le-Bé- 
renger: enhu deux moulins au-dessus, de la yiUe .du 
Mans ) appelés encore aujourd'hui les moulins .Gervais» 
Il rétablit le monastère de Saint-Vincent (a), et y mit, 
pour abbé, un de ses parents nommé Avesgaud. D y 
joignit aussi une prébende entière de la cathédrale, 
afin de donner aux éveques et auiL chanoines le pou— 
yoir.d^y élire leur sépulture. . 

Son beâu-frère , Guy II, sire de Laval (5), fonda 

(1) Annal. Bened. t. 5. p* 20. » ' 

(2) Annâl. Rencd. t. 4. p.MQ. • . ' . 

(3) Hist.de Sablé p. 350. - . . i 



vefsoe iMAps le prieuré de Saint-MK . ^ 

faubourgs de Laval, et celui d'Aveniè»', ^^^^ Vhô- 
jMtal ou commanderie de Théval, pi î sV \^ même 
ville. fiou9 le- même épiacopet Geofroy Mfoi^ comte 
dPADjoa, dofltn» aussi une partie de se» biens» pv^^. \^ 
fendflition de Tabba je de SainM^eorges-du-Bois , 
Tordre de Saint-Augustin , sur les confins du Maine 
et du Vendomois , et pour celle de Téglise et du cha- 
pitre de Troo. Le prieuré de Rouesé ^ où fou éfaWt 
des moines de la Couture ^ fut également fondé à cette 
époque, par lui seigneur du nom de Lodo. 

ÀMmm* — < De Gotnlcs à I* cfoU ancrée disncat «lditfiie«« 
Hi â« randsus Pautre.'^lhichesiie, hhL dea Chancelierst p. 149^) 

ïQhh, — 1064. 

' Vutgrin, né dans la ville de Vendôme, suivit d^abord 

le parti des armes, mais Lieiitol il les quiUa pour se 
faire nyine, 11 en prit Thabit dans Pabbaje de Mar- 
moutîers, des mains de l'abbé Albert, qui le fit ensuite 
prieur du même monastère. Geofroj Martel , comte 
d'Anjou , ayant appris qu'à beaucoup d'autres belles 
qualités il joignait encore relie d'être fort habile ar- 
chitecte , lui donna l'abbaje de Saint-Serge, près 
d'Angers. Elle était tellement en ruine qu'à peine pou- 
vait-eUe nourrir douze religieux. Vulgrin la releva en 
peu damnées, l'embellit, l'augmenta, la meubla d'or- 
nements et de toutes les choses nécessaires , retira les 
terres aliénées, dégagea les autres, et eu acquit de 
nouvelles. Alors les revenus de ce mouast&re jse trpp.- 
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vèrentsufïis«ants pour enti-etenir aisément soixante-dix 
religieux, dont il le remplit. 11 iutaidé dans ses entrât' 
prises par Hubert de Vendème ^ son paicttitf àcfitt* 
époque évèque d?iliigm. * 

Quand Gervais fut fait archevêque deRheims, Geor 

froy Martel, donl le puu\oir étuit immense dans la 
province du Maiœ, convoqua une assemblée du clergé 
et du peuple^ ponr &ire Télection d^un évéque; «C 
comme Péglise cathédrale menaçait de tomber en ruir^ 
nés, on fit ciioix ilc Tabbé Vulgrin, qui s^empressa 
de se mettre à Tœuvre.. 11 amassa les matériaux néce^ 
saîres pour la construction d\ine nouvelle cathédrale, 
et en fit le. phn ; au bout de la cinquième année , il en 
jeta les fondements et fit travailler avec actrvifé pen-* 
daut quatre ans , mais la mort vint Pempécher de conr* 
tinuer ce çiagnifiqne édifice. Il fut évéqu^ huit ans, 
neuf mois et onze jours. On Tenterra danf la chapitre 
de Fabba^c de Saint-Vincent , Tan 1064. 

De son temps , Raoul-^de-Beaumont donna au]( 
moines de Marmoutiers^ du consentement ses en- 
fants , Féglise de Saint-Hyppolite-de-Vivoin , érigée 
plujs^tard en pâeuré. Le même seigneur et sa femme 
Elmmeliné. donnèrent et; vendirei^t en psutie Féglise 
de Luché aux moines de Saint-Aubin d^Angers. Gett^ 
église passa ensuite dans les maixi^ des PP. Jésuites 
la Flèche. 

Le siège épiscopal vaqua deux ans après la mort 
de Vulgrin, et durant cette vacance, Fan 1067, Ro-^ 
bert-le-Bom^guigncnD, seigneur derSàfalé, etsâ^stntilêr 
Avoise de Sablé , renvoyèrent lies ch^oKn^ 4e,régljf Q 
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de Saint^lfalo de Seblé, pour la donner anx moines 

de Marmouùers, avec celles de Notre-Dame et de 
Sainl-nMartin de la mèiue ville (i). Ce changemeatfat 
approuvé par fiarthélemi , archevêque de Tours , 
chargé du gouvernement du diocèse du Mans pen- 
dant la vacance. Cette église de 8aiiit-Malo se trou- 
vait autrefois dans Tenclos du château de Sablé. Du 
temps de Robert-le^Boui^ignon , elle fut transportée 
dans le faubourg , et on hiî donna le nom de Saint- 
Nicolas. 

Alors commençèrent dans cette province les guei^ 
res civiles et étrangères , entre les divers prétendants 

au comté du Maine. Herbert, dtiiiier comte, était 
mort sans héritiers directs , mais il avait laissé une 
tante et trois sœurs , dont les laaris, chacun de leur 
côté, cherchaient à remporter sur les autres. Gautier, 
comte de Meulan , avait épousé Biotte , fille de Her- 
bert Éveille-Chien et tante de Herbert IL Se trou- 
vant le plus éloigné, il avait le moins de droits; mais 
il était soutenu par le comte d^Anjou, par Geo£roy de 
Mayenne, troisième du nom, Hubert de Sainte- Su- 
aianne, et Hugues de SiUé, seigneurs les plus puissants 
du pays. Cependant cette protection ne put leur être 
utile , car sa femme et lui moururent empoisonnés 
avant d'^avoir pu exécuter leur dessein. Azon, marquis 
de Ligurie ou de Gênes , i\yi\nt épousé Hcrsende , 
sœur ainée du dernier Herbert, était le plus proche 
héritier ; mais il manquait de forces pour se soutenir. 
Jean de la Flèche, mari de la seconde , nommée Paule, 
n^avaitni droit ni forces. Robert, fils de Guillaume , 
duc de iXorinaudie , était fiance avec Margueritte , la 

(1) Bisl. de Sablé p. 77 et suir. 
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deinière fiHe, mai» il fondait moins ses prétenlionà 

sur cette alliance que sur une donation du comté , 
dont il aval tété gratifié par Herbert il, en cas de inort 
sans enfants ; Herbert en avait ajgi ainsi pour ne pM 
Yoir le oon^te d^Anjou s^emparer de ses états. C'était 
« le seul titre de Robert ; car Marguerite , sa fiancée , 
était morte avant Tage de puberté, et avait été enter- 
rée dans Tabbaje de i^'éçamp. 

• • • V 

Pour ^ire valoir ce droit, Guillaume , duc deNor^ 
mandie, vint dans le Maine, Fan 1064, avec une puis* 

santé année et s'empara d( s meilleures places de la 
province , malgré tous les opposants, il se présent^ 
ensuite devant la ville capitale , où il fut accueilli avec 
pompe ; et , après avoir reçu le serment dé fidélité des 
haUtânts; et y avoir placé ùn seigneur nommé Hon- 
Iroy, avec le titre de gouverneur, il s'en retourna en 
Normandie. À peine était-il de retour dans ses éta^ 
que Gédfioy de MsiyiBnne rallia ses gens déferre' ei 
sé mit ^n campagne \ assisté d^Eudon , prince breton*, . 
et de Guillaume , ctMmte de Poitou. Il tâcha de sur- 
prendre Ainbrières , place dont son père avait été en 
possession , mais la garnison commise à la garde dù 
château étftHt «tertie de son projet alla atanlevanC dé 
lui, etPobtigea de se retirer. ^Ge «eijgneur, appelé pal* 
Orderic Fortissimus Cenomanorum , s^empaia de la 
ville du Mans psff adresse , «t fit égorger tous les boV- 
dats'de GuiUiKnmç* . ■ 

Ce prince , inatruit de ces mouveniMits , se^hàta de 

revenir dans le Maine, et contraignit Geofiroy et sei-paly» 
Usants à JÉaire une prompte retraite. La ville du Mans 
lui ouvrit ses portes; il en fitdémattte^riiesmurailk»i 

9 
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^ Pour se yedger étisuîtè dé Geofrojr, il se rendit à 
Mayenne et fht rassirger flans \t cHâteati âè 'iâ ville , 
où il s ( lait retiré comme dans un asile imprenable, 
fii ce n^était par la famine , à cause de sa position , de 
se^'folrtificatiôils et de son abord inaccessible. Cette 
forteresse , dont on voit des restes considérables était 
divisée dans l'intérieur par un mur et un fossé, et 
formait ce qu'on appelle encore, aujourd'hui le grand 
et le petit, château : Fun et Tautrese trouvaient ^ors 
'de l'atteinte fiés machines de ^erre alors èn usage. 
Déjà depuis plusLews mois Guillawne était ar^-^té à 
ce sitj^e., et Tiin possibilité ap^are|[j,te de rei^ssir fai^^ 
murmurer son année. Il eut donc ^eç^^^.^mse 
jp<5ur suppléer a^ 4éfaut de ses ||q^s..,}I1 fit glisser 
secrètement /deux enfants de son camp jusqu'à Ja pojrfe 
^u grand chitt^eau, où on les l^ii^sa eu^^ei* ppui^ jo^er 
a^^ ceux de lef^r .4ge* .Jua nuit suivante, cef piif9|nf^ 
jpç^njt \p ^ i^fut wag^nf « et . 1^ s^Mf^À wiFiWé* 
d'arrêter cet incendie, ov^blièrent de garder la: porte 
^tie^^urf,^ Guill^omiei à lii \|Gie de;» Ikmpiesi fît avany 
cex u^ tam^-^ et j^Mara s;ms coi^p-jffu'iif idansik 
pli^eci. hai^^^!m9f3fk9^ en4- 
corè plus épouvaptée de l'irruption ^bitede rennenÂ, 
se retira en désordre dans le petit château , . qui se 
rendit un jour après. Guillaume, y tiXiltna^liniirtcàÉe 
butin; il le distribua généreusement à ses soldats , et 
isb contenta 4» la gloim do oèttls}<OMiquète^<€|Boïboy 

tie ^layenn«' fut contraint pni* là de reconnaître Guii- 
lauinei domine comte du Maii^e , et de lui rendre àiom- 



« 

La déâûteet rassujé^tteamt de ce seigneor entai-* 
nèrent le reste de la province ^ et réduisirent les Man- 
seaux sous Fobèîssànce du duc de Normandie. Mais ils 

secouèrent de nouveau le joug dès qu"'ils ne le virent 
plus. U revint aussitôt avec une armée de trente mille 
hommes , assiégea le Afans dont on avait relevé les 
* fortifications, et, pour hattre cette ville, fit dresser 
deux forts, dont Fun s^ippelaît le Mont -Barbé, et 
Tautre la Motte-Barbé; par ce moyen il s^en rendit 
maître. Pour empècHer à Tavénir de semblables révot- 
tesy il fil bâtir un château,, et icopfia la conduite de 
cet ouvrage à une dame anglaise, veuve d'uii sei- 
gneur normand, nommée OrbrindeUe. Elle donna son 
nom au donjon de cette forteresse i^qiCqu appèif^p^ 
corruption la tour de Ribandelle. 

LVui f 066:^ Edouard lii, roi d'Angléterfè , mourût 
éaais'eiifaiits, et laissa son ivjranme'à43ii^^ 
Bàlarà ^ en reoonnaiasaiiee dies bons tMéement^ 'tftni 

avaitreeus de son pière, Hont ilétaitaussi parent. Mais 
les Anglais, ennemis de la domination étrangère , dé- 
iférèKBtko>m>niie>à Handd'^ fils deGôdwiUs , fjmA 
-ao^nenr idn pays; GuilbiÏMè passa là mer 9lfët nne 
armée de Normands, de Bretons et ée Manseaux , et 
le (Quatorze octobre de la même année fo66 , il grigna 
'la fameuse bataille d'HkBtihg&, dans laquelle Harald, 
périt; de ^ mant»- €er «vatitrige , suivi de |flusîèttÀ 
autres, lui fit dbnnér le somom^ de €otiquévtmt. 
Depuis lui TAngleterre fut gouvernée par le sang 
normand. - «i • - * • 

Cette même année 1066 , Hamelin d'Anthenaiie 
fonda le prieuré deilazpger$| fàf\f:ks \p,,}[0}hii^iaig^^ àp 
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*Le' èiêâ^e épiscu|)ul « fait va( anl tit pais deux années, , 
quahd, potir le reniphr, le clergé et le peuple choisi- 
yëitt AMàiîd} ttê dads le Afocèsé d'^Avraniqhes. .C'était 
tMfbôifàhe petit âë'borpsVxh^is ÎTun esprit 4istingiié^ 
d'tmë cirriTrteîiïe'vektt,' et qui avait professé publique- 
'itient dans la ville du Mans, après son oncle , le célè- 
'htè dbcfeur Robert. Quelques envieux contestèrent 
^^h'êléiàtibiï; oïi'pi^étehdaît craé comme fils de prètrè 
cfide Dasâë naissance u ne pouvait >9utenir cette 
dignité. Li pape Akxandie II, cousulté la-dessus, 
ii['^ppi^4i( eu,fav(eur^(di*Am2U4dfc Dans^iu choix. des sv^ets 
f^u^ dignités (^<^^iMt^i«M^'dbaitr«lvidif^^ 

Je^ I^^issancc5«t préf^rt^rJli nobl^^sse-de'leiir esprit >à 

,cc)le de leur condition. L'ap[)dsition se trouvant levée 
IfifU^i ^^^î >44L#'^a^d iuL auâsitôt consacré ; il 

tdraj^,: comtneilc^ piirt^cti ^aisédébessmrf etiékrvqu k 

,païîÇie! appelée le. clujincel. Avant de mourir, î! avança 
,^d\H^up.l^i.çr(M«à#s,,^ jet& les fcmdfimeati.ide la 
^j],;ç*ij|4ai5i ^ul»i:|Vi^gR»(Xureiit ioteisroinpiil> pcr^l^ 
.:niHWy|4)fateQ|»d^giaffTes:(i >i«a1> lui ^^-.nJm; 

:jï i.^ / UJi >iJ»i ;l.uA'l lit: ^iu4, »(l 

(t) D'après le Pontifical, Arnauld trouva les travaux comme, ' és par son 

prédércssenr Vulgriq, exécutés avcr pvu Ao. solidité que dtj^ la ma- 
'àKœc partie 'pa»aiSi«it'^éM>tfe point de tulubér en rUines.' En eftef , les 

S^^f^A ^^ï'f " • Wff^FT l>^Çe4c ^J^crjif^leç >,{^,pr^^o|ij p»t\^ 
ns Vnré nuit ArnnUldVèiiiprèssa afbrs de faire jeter oiuiè namere pl^s 
■olide les CiMideiiwato des bras de la croix et des tours. .u*/J>>i 
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• Léif 'Hflinseiiux vovaiit le duc Guillaume occupé^ la' 
conquête tie rAngleterre , se révoltèrent enéore une 
foils, appellèr'eht Geofroy de Mayehhé/à leur secours^! 
ôémt Vetoir dé Gèdes Azén , inarqùis de tigurîe , avec 
« femWe H^rt'éùde'ët Hu-^^ et lui livrée 

reïit le château, dont ils égorgèrent le gouverneur,' 
avec toute la garnison. Ils chassèrent ensuite tous les! 
Noï-mànds déS places fortes de la province. ' ' " 

Arnaud cmgiiaiit. d*étre aocssé idWrpiÀticnpé à' 
quitte. ré¥ote ,.:pas8a. 611^ Angietoppe . pour en avertir 
GuîUaQme. >PendaQt son voya«:e , ses ennemis pillèrent 
sa maison de Coulaiûes, enleyèimtij^aus les uiettèl^B^ 
de ses chàtettitti dîYwè, de< Touvoy0;i«k€eaiilcé/eti 
d«^UF(^ttmp/ëtrtiiiçoiin de 
cette dénastatioBi il repassa la mer et voulut apporter 
du remède à ces désordres; mais Azon et ses par 
sant« lui fermèrent les por^tes de la^ ville.: alo^s il se 
trouva contraint de se retirer dans/'atbîiajé ^e iSaint- 
yincént: Eiifin il yeùt un^iccomniodement entre eux,, 
il la suite duquel il/ut réUibli dans son évèché. ' * : ^ 

' Cependant Azon, manquant d'argent pour souteni^ 
les frais de la^gtterre , et Voyant les Miâsieaiix ennuyés* 
de aa domiBdtipnv riÈttottrna éh^lu<]lë; Il'kissd'sà' 
ftmme Hei^ende et sotifîls Hugues sous la conduite de' 
Geofroy de Mayenïie , qui vivait avec cètte diane dan^> 
uae^liaison scandaleuse, et foisait lever des^subsider 
, ^Btra^afdiaaiite^soii&le.nolndivjëte^d^ 
dont'iLMidait wtsrlefgmumeineM odi^. -he pèu-> 
j^e las une tellev;oppr%s.sioïî voulut s'en délivrer ^ 
couspira contre^ik fersanne du comte. HuguiBs^ ^adi 
oAki^ devbieidti.le^dlaaNr dil' pàyi'y^inréritoiÉrm^ 
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partisants. Hugues de SîUé 8a|toatkii était resléfidèle; 

les bourgeois du Mans, ayant Geofroy de Mayenne à 
leur tète, allèrent mettre le siège devant le château de 
SUlé.9 leur insolence fut au point fouper Tévêque 
Aniaiid et derj^é de inaTcberen.avaiit de Tann^e^ 
avec la croix et la mmiière. Geofroy., deyenu leur dbeiP 
malgré lui, les trahit ; car le jour où devait se donner 
Tassant , il lit courir le bruit que lesiSormands avaient 
surpris le Mans. Les bourgeois efiirayés abandonnèrent 
soudain leur entrapiiae poun alkr défendre leurvilte ; 
mais lés assiégés , avertis par Geofroy deMiyenne du 
désordre des assiégeants, firent une soi lie sur eux, 
ei|..ti|èffBit>uœ.gitaiMie .partie, et tirent beaucoup de 
priçaonieKS^ enfre aulces Pâr^que Arnaud* Mais Hi»*- 
g!9es de SiUé le traita avec louta sorte d^homiear pen- 
dant trois jours , pui^i le reuvuj^a sans rançon et souâ 

bi>nn^ es«QKte» . 

(îeofroy n^osant plus se fier aux habitans du Mans , 
dont il s^était attiré la haine par sa trahison ^ renvoya 

jeune comte Bug;ues ealtaïie, à son père, et se retira 
à la Chartre-sur^le-Loir. Hersende habitait toujours le 
Mans et aimait trop ce seigneur pour pouvoir sup- 
porter une, longue ahscjuce* £)l(e le nlanda y le û|. 
cji;itrer seirrèteiiieiit dans Iç.dM^tciaa^ un jour de. dimunr^ 
che , pendant le service divin.» Les bourgeois en étant 
iaistruii:^, appelèrent Foulcjue, comte d'Anjou , à leur 
s^Q0Ui«9 et ossiégàrent la place. Geofroy fit une sortiei 
P<Mldeillil»tiNnt, et f^nHoi lefaiilMnifg de SaihVl^iii*- 
ceet^ Leis assiégeands , pour se venger, le pressèrent» 
v;veinent.^ âlois, cKaignant d# tomber» entité lêfi mains 
detSKis ^mii^is, il^sortlLà lai&mF.de lii nuU, aussi' 
sitrèÉimeiii^^il/élfuliîvi^^ la gara»*- 



Sdtoiy privés de m»iiitîons , et sans espoir de seconrs, 
se rendirent, et ie^chlltestafot démantelé dtt^ôté dè 
la ville. , 

I' .• ;.» . • . I I . 4 . • . 

' ' - . ' • * - 

. ' Amrad, fatigué dè cés trotiBles , se tiÀi'dit'à RomeV 

011 il srjourna peu de temps. Lors de bon retour , 
Azon, qui se trouvait alors à Gènes, fît arrêter, son vais- 
seau, le retint prisonnier V et le traita indignement^' 
patce qu^il avait toujours favorisé le parti du duc dé' 
Normandie contre le sien. A la fin, reconnaissant sa 
faute, il le remit en liberté, lui demanda pardon^ et 
le renvoya, à son évêçhé avec plusieurs présents. 

Guillanhne-^le^Bâtard, après la conquête de PAnjgrlè-* 
teri^, revint dans le Maiiie ayeo uti^iAarmé^ redfH^lla- 
bk, prit en pasi>aiil Fresnay, Sillé et Beaiimont, eti 
vint camper dans les prairies de la Sarthe, près du) 
Mana* hahitauls efiiajés lui ponbèrent les defs^fe 
leiir.SEillQ, Ibî dentondèrent grâce. Us r^btinicttt m\ 
considération et ù la prière de leur évèque* . . ■ i . > 

On voit, dans un vieux titre (i) , où Ton rapporte le^ 
différent des moines de Marmoutiers çt.de la Couture 
au sujet du prieuré de Sablé, que ce prélat ,^ api^è^^ 
avoir inutilement Sollicité Rob^rt-le~Bourg]uignon, 
seigneur de SaHé , de chasser de ce prieuré^ les r^oines 
de Marniuutiers , et d^y rétablir les chanoines , les én^ 
voulut chasser lui-même, prétendant qu'ils y.avaitînl;. 
ete établis sans son consentèment. Il mit ensuite en 
int^ill'é^dë daitféJLBIiklod^'S^ et^^^kérAit 
lot dèv^ipttf Wklolphe^, anbhevêqne idè^ Tbiri ,'aft«C?* 
grande connaissance de cause. Cela arriva Tan lOjS. 



4 . .< : il. 

(1) llift,deSia»lé»p.fltf. « 
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Deux ans après, Aniaud assista à la coi^ciatioQ 4^ 
la nouvelle église*de Tabbaye du Bec. 

Hugues, évêque de Die , légat du Saint-Siège, avait 
iuTÎté Araa«d .et les prélats de Normandie kse trou- 
ver à un concile , soit à Meau^ , soit en tout autre lieu 
de France ; ces prélats ne s^ étant jpttB rendus , il les 
avait déclaré suspens. Le pape Grégoire VII les releva 
de cette censure, blâma son légat d^avoir traité comme 
désobéissants ces évèques retenus chez eux par la 
crainte, de tomber entre les mains du. roi de France,, 
et liii donna ordre d'*envojer à Arnaud et k ses con- 
frères les lettres de rétabUssement quMl lui adressait. 
Elles so^L datées du mois de févrii^r i.u8u (x). 

Arnaud mourut rannte suivante, dans la soixante- 
dixième année de son âge, après en avoir passé environ 
quatorze dans Tépiscopat) les trois dernières années de' 
89k vie lurent occupées fBtr une makfdie contimieUe» Il 
fiit enterré dans le ehoemr de Tabbaye de Saint^Vin- 
cent, le vnigt-neuf novembre. Son corps fut levé de là, 
et transféré au chapitre de ce monastère, au côté gauche 
dé Hoel, son successeur, Tan 1 1 4o, du temps de révê* 
que Hugues, II donna à cette abbaye un vasé dWgent 
ddré avec son couvercle, pour y déposer une partie du 
chef de §aint Vincent. Il fit présent à sa cathédrale delà 
seigneurie de Savigné , de deux chandeliers de cristal 
cizelé^ dé deux càlices dé pur or, d'aune croix de corail, 
garnie àe perles^ et de plusieurs autres Ornements. 

) j(^'^lisisfcle,Saio^'-Gui^ 

ay^it.été fondée par (Jejn^., ^Mffl^ M.Vlm 9t\t^\ 

(1) Annal. Bened. t. 5. p. 159. 

(2) Annal. Bened. t. S, p. s. 
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suite «rcheréque de RJbeiiQft , 4t |«s parente, en- fiiTéor 
des chanoines ; inaia eiUe avait été. rainée lors de la 

guerre entreprise par Geofroy Martel, comte 'FAnjoTi, 
contre ce prélat. Les chanoines , dont on av^t piilé 
tpu5 les bien&^ ayai^^élé obligés de fuir. Gervais ^ 
ncHiuné cet i^M^yaUer. M héritier dea fondât 
teurs, rétablit Téglise, et 1». donna A Barthéletnif 
abbé de Marmouliers, pour y mettre des moines à la 
place des chanoines ; ce fut par le conseil d^Amaud* 
Le pape^iB^andr 3ll qoD£ucmJia donation ^Tan 1067* 



f r • ' ■ 

Plusieurs auteurs indiquent une vacance du siège 

épîscopal jusquW i'o85l' 



' lûôa. — 1097. ; ' ' , 

■ • ■ ' ' ■ ' ' 

IVaprès tous les historiens , Hoâ était breton et 
dWe famille pauvre , maî^ noble ; il avait éti^ élevé 
au Mans par Arnaud, son prédécesseur ; sa figure était 

peu prévenante , mais les belles qualités de son esprit 
le /lédommageaient abondamment \ il avait un juge-* 
ment solide , unie méindire heureuse , une pénét|*ation^ 
vîve ,'uiie sciencè profondé, une affiibilité cha'rmante, 

une patience héroïque ; il était le protecteur dcb ticc^é- 
Mastiques et le père dés pauvres. ' . 

Ici les historiens ne sont plus d^accord: les uns le 
font doyen de la cathédrale , les autres clerc 4e la cha* * 
peUé de Guiliàume-le^Bàtard| qui le pourvut de Vé^, 
vêché du Mans , d'après le conseil de Samson, son 
aumônier, afin de mettre dans son parti réveque de 
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tas 80ttA 

«citif j^iWTum.' TcFutefoÎB son-élection fut agréable atbr 
Maiiseaiul, qui pPofi^seaieDtpour lui unë hautè èst(mei; 
A celte époque Pobkfue-le-Réchin , comte* tfAtaj ou , 

soutt'n^it lieiie dv la Flèche tkms ses prétentions sur 
|e comtés du Maine , contre le duc de iNorniaudie , de- 
pKÉiftpembi AAngléflerre, dDUIICoël^^it lepartisaii; €e 
^eign&umAni^evin, poftsdësetor <du bomté dè'=Tèur^ûe,' 
par remprisonnement de GeolVuy-le-Bîttrbuv empêcha 
Ktiuuii archevêque de Tours, de donner le caractère 
«piseopalàà notre- pvéla^i Hoël trouva le mdyen d^élu- 
derces pbstades^ il alla, avec Pagrément de sonmé^ 
tropolitain lui-même , se faire sacrer à Rouen ^ par 
Tarchevêque Guillaume. 

D^aLoi dil x upa de faire continuer les travaux de 
la cathédrale. Il acheva le chœur , les ailes ou la croi- 
sée, et la tour, fit paver et voûter le chancel, élevé par 
Arnaud y et garait le tout de très-beaux vitraux. Après 
la mort de Raoul , son métropolitain et sou^ ami , il fut 
chargé de gouverner le Jiocèse de Tours , comme pre- 
mier suifraganlj U eu réunit le§ ecclésiastiqpeS;a;vef^ 
leur prince et convoqua ufi concile provincial pour 
rétiâblirlé bon ordre: Puis il revint à son évécb^« oui 
la îrtèrilîte dé la terre avait causé une telle famine que, 
lé septier de froment valait sept écus , prix excessif, 
dans ce ^mps-1^. A ce i^alheur succéda ij!ii^i9ceuc})ye^ 
quf consuma presque toute la ville ei> une 9t^t.^ iCt^^ 
pour comble de maux, cette province ftit le théâtre 
de Uguerre.. . . ! . — •' ^ * : 1 

Hubert de Sainte-Suzanne , mécontent ^e-Guillau— 
me-le-Conquérant , s^eflbrç^ de soulever les habitants 
du Mans contre lui . Hoel en avertit GuillauQie«,et celui- 
Cl se renditaussitôt dans le Maine, avec une puissante 
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année. Il prit en payant Beaumont et Fmnay, nhtittn 
donnés par Hubert ijui s^étnit retiré à Samle-SuziiBBey 
où Guillaume le fit assiéger; après avoir élevé tin fort 
dans la vallée de Beugy, il y plaça une garnison pouf 
empêcher les. courses des troupes de Hubert. Guil'^ 
laumeBé fntp» beureax dans ce sîége^ iljpcirdit ieif 
pins bnaveS' sei(^eufs de son partie entr^autrés R^ôi^eil! 
de Vieupofit, Robert de Vassy, Mascarat-Gnitot, eff 
le baron de TAigle. Les Normands ne réussirent pas 
mieux dansras8flMUgénérsd<j|u-ils donnèrentà kuplaeeV 
ot il Mut enfin lever le siège , après Pavoir t^n trôir 
ans. Guillaume ne pouvant assujétir Hubert par \Ù 
force , lui lit des oâres avantageuses. Hubert les ac-» 
cepte», et fut remis en possession des seigneuries de 
HnunonÉ et de Fresnay , après avoir fiut à GùHlanm^^ 
le serment de fidélité qu^U lui garda mviolablentent le' 
sestedes^ vie. , , : # .1 i 

Guillaume mourut peu de. temps après , ^oek^'h^ 
dirci leiuiU.sqptemfaie loSyi^ ét laissa ses états ^ (mn*^ 
«i|Mlenient le comté du Maine, en oontestadententiisl 

ses deux fils, Guillaume-le-Roux , roi d'Angiett 1 re 
et Robert 9 son iâis aiué , duc de Normandie» Ge dep^ 
nier en vint prendre possession et fut reçu an Mana eii> 
qualité de comte, par Hoel, avec le clergé et une partie 
de la noblesse, Pan 108^. Après avoir pris quelques 
châteaux , entr^autres ceilx de Ballon et de Saiht-Ccre- 
nic» il s^en retourna promptèmenten Noitnandie; pbu^* 
tftcher d^arréCer une révolte foniaée contre lui. ' ' 

...... . . • . : 

Son absence fijt une occasion dont H(4ie de la 
Flèche se servit pour faire valoir ses prétentions au' 
iionilédtt^Manie,'COÉiiiBe]letii'fa»de LasTcdin^eikiàtéi-' 
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gfipui , gendre de Hei4^rt £veille - Chien et |)ère ides 
Jean, la Flièdie, et coromé fils de xse. Jean ^ ép«a£ . 
de Paule^ fille puînée de Hugue» II, sa- coasiiie ^er^ 
maine. Hélie sVmpai ii du château de Ballon , d'où il 
fi^.d^s Qourses dans le voisinage du Alans, espérant 
qi]^l4#Jbabi|antS|âktiguéade 80s,nnMiijg[e89jSMniLietttooii^ 
teBÎats de le reconnaître pour leur: scâgiieur. -Mab. ka 
yoyiiiit disjjoi>cs a lui résister non à traiter avec lui ,' 
^ çru( ppuvpir en ^Urii^jgier.U^use à révècfite^ Alors 
il s^empara de sa p€traQnpe| au.mcaneDt où il faisait 
la,viait^,4^ son diocèsft^et le renCarmiaidaiis isoii cUâw 
de la Flèche , on il ne lui laissa ^!un prêtre s€ifh 
pide et ignorant ^hhii toute eonipagiùe. Cette tenierite,' 
b^n Ipi^ 4^ procurer quejkpie ^Y^nUge à.Héiie. aigrit 
If^ esprits ^contre lui* jL^jeinprispnnQniient du prdflutinil 
toute la ville en. deuil. Les prêtres cessèilsnt de iairé 

FoUice divin, couchèrent les sainUi iina^is par Uiire, 
fermèrent les portes des e^^iises avec des épines et arrê- 
tèrent le sou dqs.ckiches , en signeid^affliction générale • 
iiélie^ reooDDaissaBtaa fiiute, demanda pardon à Hoâ^^ 
I«d rendlil les biens dont il Tavalt dépouillé et le ren- 
voya honorablement dans son pidais épiseopal , où il 
fut reçu de^n peuple avec de graudes; acclamations' 

Geofroy de Mayenne voyant la fin de ces^ trouble!) 
ypulut en exciter de nouveaux pour entraveriez Nor-j 
ni^nds, dont la dojx^ipatipn l^i^était^in^purl^une.ill fiti 
demandjefj à .Aajpp^ ep Jlalîp;, p^xi^ ^ ^lu?^ J^i^i^aiti 
renvoyé quelques années auparavant, lui promettant 
de ierctabiu dans son comté. Hy^ues, fîls.d^Az^n , 
vint sur7ie -champ et aU^ trouva Geoiroy daqs son; 
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W/halntâilts du Mans emcjereot vers Jui leOtf» dé-^ 
pstésf pour lai i«nidre lew»)ion^ et leconné^ 
'*de Tènir' prendre possession de i la: tiU»^ Hoël^ mà^ 

gnant par son .silcju i^ de devenir suspect , se ren- 
dit, prèâ du duc iioi»ert et raverlit de .tout oe qui sè 
pkKiait^ mais eè pimce ^ plus :ami de ses plaisirs que 
de ses inéerptoV-^®'^^™^ P^l'^^iA'C'vp'^ peioê^ «C 

lui reGaminaBda seulement de ne point reconnaître le 
mmveau Gom(e. . . î . ,/,. . . = ' . . ■ 

■ • ' ■ ■ t ' 1 • . . ,' ■ ' ' 

Pendant cë voyage , Hugues l ut reçu dans la viUtj • 

et s"* empara de la maison de Févéque. Hoël fut obligé^ 
â| so^ retour , de se i^tjgr^r dans Fabbaye dçi S^fit^V^Mi' 
cept^ d^où il traitait par députés ayçc Hugues^, qi^î vpve 
Liïtlui donner de nouvelles provisions de son évêç^^J 
maïs il leè refusa toujours. Ayant été avtnli fju'9^.^ui 
dressait des embûches j^our k s^^r|;»reQdye,| U Ju^ 
pràpisdes^eiifmrpt^ * Jj'^,,^ 

■ - Ha^es i^atsit tous les reveritts/ ie l^vêquë M s^cJa 
retiàâ Miti^j Q futf^sdUitité à cet act^ dlnjuâticèf ^i* 
tin prêtre ncHhmé Hilgot, et phisietirs aiilrës'ecdësiU^ 

tiques déréglés et mécontents dès justes côrrectidrts' dè 
leur préïàti Comme ils cherchaient les occasions dù 
r-hiMter^ 'ik sëtservirènt de c^ellè km^'ddnila Gt^ 
tèh^ f dbtf en-de) réalise du Mans ( i ) ; tjêfeedésiitstkjfdè 
s^étant fait lauine , avait donné sort bénéfice et sa *dt- 
gnité à son frère , âgé seulement de douze ans , mettant 
âfnisi itm* ènfatit Aù-d^^sus des vieillards , contre les rè- 
-^émifÈàli^l'Cààiné tià&hë 'i'j' étàit pèinroppcisé; 
'ffil^ët'ët'àky^iKîs^hi^!^ <ïèd^ 

levèrent lé clèrge pour faire déposer ce iïouvéati'do^en, 
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ettnettreiiHLpiace lin jeune homme de qualité nommé 
Gémais y neveu de Tillustre prélat du même nom. I.eiir 
fiiiocè$ duis cette entreprisé ies rendit :ph]s inâoknts; 
ils conseillèreotMêBàe a» «omte Hugues^ ^mié {nrie 
i^edoin d'argent , dê piller le trésor de la cathédrale , 
iBspérant en profiter eux-mêmes. Mais Hoël sut pré- 
wem^^ «^ets. de eetle mmànelk entreprise ^ il ût 
«èerètemeal tranéporterm Sablé lès objéleksphis pié* 
cieux , et après avoir pris des mesures pour k sûreté 
de cette place, il alla en Angleterre , où il reçut du roi 
lès témoigiiages les plus sincères d^afieçtion. 

kjuïltt^ todîs se pàssère^t dans ées désôrdres , Hoël, 
reVenu d'AnjS^leterre , voulut y potier feihëde, èt éiïir- 
ploya les remontrances les plus touchantes pour iaire 
téutÉét les rebelles dans leur devoir \ mais en vain, les 
ïaèn^6ëé ét lés cëtasures n*ëutent aucun succès. Les 
discours des deux diacres Eudes Rainssant et ftaoul 
de la Barre, qu'il leur envoya, furent pareillement 
^la^Ytil/Bs^.n^atgréleur 'Çrédit etlejar..fépuUt»on. L'évè- 
que .Tiqyant tontes ces ^nfatives silp^rthiefi 9 
comte ne voiolait pas lui permettre Feotrée de ville 
du Mans, se retira au prieuré de Solêmes, où ildemeurâ 
qu4<m^? temps , pendant lequel il conféra les ordres, 
.oç^^A.iies ^wtfS}hiiile^, .ai6sembkle.6|(nodf} , et fit 
Ui^t^ les fçiifu^^ 

Cependant les peuples de k ville et de k campagne 
commençaient à murmurer des vols et des brig^da- 
j^es coipmi$. par, les ^ens de .guerre.,. sous le . nom de 
leu|r poqoitef, .ne,jponyaîei|t pins ^Knifini* jfqiç l'é^ 
glise fbt dépouillée de ses ornements et privée de 
pasteurs et de prêtres , et ils s&pl^ignaienl du tort que 
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l?ab&eiii;e de Tevêqu^ .causait auicmnm^hcei Le coirita, 
intimide , par ces clameurs publiques , eiivoya prier 
Uoëi revenir à b\ ivjiUe»; Le prélat y ik aon e&Irée 
la veille de saànt Piem^ o^lièia Je -fendefntoîii âmè 
r^bbaye de la CoiitiM^ bt i!«leva'pla5ÎMW|Hiètr^s: da 
rexcommunicadoa ciicuunje par leur désobéissances 
i^leodeiu^n il fut conduit à âa caiiWdRdie pio* dei 
jTfsligi^'^.fm QftUieu d^s-aèclaMtraBsidB'jaic de^todl 
le pe^pl^ léwL Le €«Mte y pour répaite^.les ^doadiiiiî^ 
^es causés «\ Tevêque et aux chanoines , exempta la 
maison épiscopale, avec toutes ses dépendance^ , lè 
cloître de la cathédrale ^ le bourg de Conlaineset oehîl . 
4e ^ ChapeUe-^<>iSaia^Aubiife,.iie tdtBfpéaf^^ Hkm^ 
ternes, et p^ede^noes V laenie é\m «eathiit lâroit app#lé 
JJiahlagium ; et, après avoir assiste à une procession 
^WneUe qu^il voulut faire faille autour du palais épi^ 
jSQif^X'^ dtt. «cloître' e<4es: autres liBai^iM s^^iickiitt^^ 
il T^i^lra dain eatlMdnii^^iit'lktjpBblitr4«ii 
lettres d^in^mMpité ) pré^enee -'Ansetaïuiltîtade'dB 
témoins de toutes conditions. Ce lait eutlieu^n 1089». 
L^année suivante , ce prince kiche et efféminé , se 

.^jranCeti/bu^a laefaiaiôe^eèa'iiobUMaét du |â$t]^e, 
^ craignit W^oBiiNii ^soôk ili^taà^ibdiiajcé 4e*ia« pa)t 

du 101 d'Angletelïe et du daC die Norimnidte ^ vendk 
,^ûn Cjpi|iMi à S0Q cousin gennaui , Hélie de la *Flèc^^, 

..ppur V) «sommeifle'diM miik aob miyiiak t en w- 

Alors Hoël se voyant eii pal a. se livra tout entier à 
de pieuses occupations . Il tâcha , par tous Ijif jHM^ens , 
4^Qm^f,«tid7eDrichir Téglise cathédrale. Acêdifi|>a|^é 
;dé f archevêque de Totirs et âeplttiiiie)im/î^^ 
très peatsunnages^ 'fl y > tràifôféitt le ebrps dèi 
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Julien , et le déposa' dans un lieu préparé à cet cJfet. 
îEntinle 17 octobre 109^, il mit lesreli(|U('s des autres'*' 
«akits dans des chapelles partiotdières. Yves de Char- 
Im était prié de participer à cette cérémonie , mais 
étaBtpnsoBiiier , ilVexcttsa den^avoir pu y assister (i). 
L'année suivante, pour dédommager les chanoines de 
leurs pertes durant une si longue suite de guerres, Hoël 
damui.'à lout leur corps les paroisses d'Epineul-le— 
Gherreol et d'Akmnes ^ aveotee métairie dbns: la pa*^ 
roisse de NéiiviO0<*-8mr*Sarthe. U hêîût le bourg de 
Coulaines avec son église, qu''il dédra en Phonneur 
de saint Nicolas^ et répara la maison episcopaie, située 
en .ce. lieu ^ sur le niissoaa de Gironde , aaixMrd dHme 
.graadeprairie bomeepar la mière. Cette maîMi était 
accompagnée de jardins que notre évêqoe einbeOit 
de divei'ses fontaines, dont on voit encore les aque— 
^dncs de pierre dans les côteaux de Beaiigeâoi , et dans 
Ja paièitede Saint^Pavaoe (a). On lui doit aussi deux 
ihoulins , GODstnùls sur >]a Sartfie , quVm appefle en- 
core aujourd'hui les Moulins-rÉvêcjue. 

.^QS^ ATait excommunié , eu Tau 1090 , Vivien Ha- 
jgy^yjjeî^euTidelaAsigottière, pournVyoir pasTOulu 
laisser aux moine6 de Saint-Seï^ d^Augers la jôuîs- 

sajace des dons accordés parHainciin Méral, son 
hea3i^>père , au prieuré d^Astillé et pour avoir brûlé 
Fégliseï les liires, les grains et les 'meubles de ces 
religieux. Mais Ragot s^étant réomcilié avec eux trois 

l. ' ' ).)...• . 

. (I) E|»iM.2l'. - 

(2) IJ y a M ëTidommeBt une erreur ; Taqueduc dont 11 s'agit est un 
ouTrage des romains et par coii&éi)ueat bien antérieur à Ho^i. U condoi- 
•«ÉtirM MêlIatériÉnr de la Ville ; iMriu Vkwatà siiivi et retiouf é m 
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9ns aprè^ , Hoël le reçut à PégUse le ux septem-' 

Le seize octobre de Pannée suivante , Hoël fut pré- 
sent au concile d^Autiin, où présida Hugues, arche- 
vêque de Lyon , en qualité de légat (2). Trente-deux 
ovêques et plusieurs abbés s^ trouvèrent. On j ex- 
communia Philippe I", roi de France , parce que , du 
vivant de Berthe, sa femme légitime , il avait épousé 
Bertrade , fille de Simon de Monfort , mariée à Foui— 
que, comte d^Anjou , à qui il Pavait enlevée. 

11 fit le voyage de Rome , Tan i ogS , et assista an 
eoneile de Plaisance , où présida le pape Urbain II. 
Ce pontife vint en France la même année, et célébra le 

concile de Clermont, en Auvergne, où il ordonna la 
croisade contre les SarazinSi alors maîtres de la Terre- 
Sainte. Le même pape, parcourant plusieurs provinces 
de France , pour cngagerde vive voix les peuples à se 
croiser , vint Tannée suivante , dans le niois de février, 
d^Angers À Sablé , et de là au Mans. Il y demeura trois 
jours ) et logea chez Hoel , où il fut traité magnifique" 
ment avec toute sa cour. Notre prélat lé suivit à Tours, 
et se trouva au concile que le souverain pontife y tint, 
dans Tabbaye de Saint-Martin, 011 il célébra la messe 
le jour de la mi-carême, couronné de palmes, à la mode 
de Rome (3). Peu de temps après, Hoel tomba dans 
une tristesse profonde , accompagnée de fièvres vio- 
lentes. Se voyant désespéré des médecins , il Ht venir 
les principaux dignitaires de son églbe, ses amis et 

(1) Hiat. fiénéal. de Quatrébarbe , «rt Iicoaira^ 
(S) Flcury, hiat Eedés. 1. 13, Hv» 64, p. m* 
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sfs domestî(uics , et disposa de toutes ses iRf^îresf ïivetr 

< u.\. Apres r.voir rendu vingt marcs d\u'<>ent, pris au 
retable du grr.nd iwiivl dv la cî.lh. drale pour soulager 
les pauvres ^ durant h famine , après leur aVoir distri- 
btti6 et à ses domestiques tous ses meubles , même sa 
chemise, il releva des censures ceux qui se trouvaient 
eneore \\c'S>^ rorut h s sacrcin* iits m\ ( ■• nue pieté cdi— 
fiante , et- n;adit sou àmc a son ci c ateuj- dans la cin— 
quautiènie année de son 4ige, le vingt-neuf juillet 1097^, 
après avoir occupé le siège dou7,e ans. On Fenterra 
dans \v chapil'.^* de labh^îve de Saint-Vincent , à la 
gîiui iie de V ul|^rin. C est a lui que retuoiUe la fonda- 
tïiït d-une inesëc de li$qttiem ^ cbantee tous ks jours 
a})l*è»im(in(>8 à ta fathedrale , et lui-même célébra ht 
piTuiièie. Il enrichit cette f|^lise de chandeliers d^ar^ 
^«■nl , et dt j)iu.>icui'S uiu. jik i^iccicux. On ki; duil . 
a^5bi,lc;> dcuÀ grosses clo4^1ies* 

Ptud;;ntsc»ii t'pi's. opat, un cheval î( î* cÎ; \i\ province, 
nomme Patrv de Cliaourdus, Uia le (ils de Geofroy 
deBrûlon. Celui-ci, justement inclin; ne de ce meurtre, 
en poursuivil la pimibon p<.r Irs de la justice. 

Mais uotie prelut s'iuterposa dans celte affaire et fit 
entre eu,Y\in accommodement, par lequel le sei^fjneur 
de Chaporches , pour rcp;: ration de son crime ^ céda à 
Geofi'oy de Unilon la seigneurie d'* i\'glise et (tiuie- 
fière df Bernay, et les dan.-s et autres i'.uits auxquds il 
avait droit dans cette paroisse. Geofroy, après en avoir 
pris possession , en fit présiéiità labbé et aiix reli^çieûx , 
de la Couture, afin de les enga<»i r à prier Dieu pour 
son fils. Ces relii.riru\ ( lianlèrviit luiiie niessespour le 
repos de son âme. La dunulioi? fut envoyée.^ui;i>utel 
derabba]re,^acceDt( e pair Jabel, abbé^^eiipmme 



de Geofroj de Bruion , Patry de Chaourches , Odon 
et Foulque de Montfai^çjOA, lloberl de FouitouFle^ /ç|(c^ 
Ce. niôine Patry, f^KÏf point d^ptrepen^i^ k VQyiig^ 
de la Terre-Sainte y Tan lOiB i , donna aux rdigieinc de 
Ici même abbaje la propriété de quelques terres, vï^ 
gnes ^ prairies , d^ua moulin ,,çt de tous les droits^fép-; 
4eaiix dépendants .de ia^igneurie de Bernay. Cette 
donation fut ratifiée par soi^fils Hervé de Chaourches^ « 

ujgjiïiinn lui-même, peu de temps après, la seigneu-» 
rie et domaine de reglise de Saint-MarsT^US-Ballon à 
la même aibbaye , en pr^sievce dç Ui^giiesf de JLaval» 
C^ofrçy.deXhévales, pt Gi|iUaanK^ d^Glatigné (i). 
Ce Patry de Chaourches est peut-être le même , qui, 
s'^étcmt fait moine de la Couturje, i\ cette eppqi^e^ d/^iMMi 
h ce monastère sa terre de Lavarré. Un de ses parents, 
hbnimé Rainauld , prêtre , y prit aussi rhahit reli- 
gieux, avec Enoch, frère dllelie, c ointe tlu Maine. 

Sous le même episcopat , Hubert liibole et sa femme 
Gloriânde, poùrs*àcquitter do vœu fait pendant qaè 
le rot d'Angleterre Tes retenait éaptifs, donnèrent aùssst 
î^Tabbave de la Coutun; Téglise de Saint-Corneille de 
Tanme , avec toutes ses dépendances , savoir : le pres- 
bitère, lé çimeiièret, les prémices, les oblations, le bol» 
de Veigrén , et toutes les diihes nibnt ils étâietit pOs^ 
sï?ssein s dans la Champagne. Cette donation fat con^ 
fimïee par Hubert , Foulque et Guér!n de Tannie', 
ëf approuvée par le comte Helie , en présence^ de 
iSéofro^r, doyen de la cathédr«^le , Hildebert^ archi- 
diacre , Hubert dé la Suie , âêrWt de là Ouéi^chel, 
Guillaume de Tucé , etc. • • • 



Vers le même temps, Normand Ribole, doyen de 
SuittMPierre^e-la-Com* y donna par ordre de Guil- 

Innme, roi d'Angleterre, la terre de Montpjreffier à 
un de ses favoris^ nomme Richard, à condition que 
hii et ses héritiers rendfaient Thommage de cette sei' 
gneurie au chapitre ^ et de plus fouroiraiept ùn cberal 
de service ; qu'ils seraient obligés de s'employer, pen- 
dant IVspace d*uiî mois chaque année , pour les affai- 
res des chanoines,taiit eniNormandie qu'en Angleterre^ 
qn^ils présenteraient le samedi de Fâches un cierge 
du poids de *x livres k ^église , et que s^l était né- 
cessaire de se battre en duel pour leur défense , ils 
accepteraient k combat, ou trouveraient une per- 
MMne pirar mettre à leur place. 

Cette coutume du duel venait des peuples septen- 
triooauz , kibitués à vider autrefois leurs différends 
par les armes. Elle passa ensuite chez les Allemands^ 
les Danois et les Bourguignons. Lorsque Gondebaut^ 
rçtt de Bourgogne , Teut iait recevoir dans se* états h 
la place du ^nneiitf dans le VP siècle, les Français, 
ses alliés, dont les mœurs étaient assjfz semblable , 
Tiidoptérent aussi. Le duel devint chez eux une loi de 
jjosticiB dans les accusations ou les prétentions ^ quand 
0p pe pouvait prpdiyre des preuves convainquantes^ 
CfrtAÏipeha eux moyen de s^en remettre à la Pro- 
vi4ence, pour connaître le coupable ^•«rofant que Dieu 
se déclarait toujours en faveur de Finnocent. Ce moyen 
.de terminer les différends était si ordinaire , surtout 
T^^i jef ^bles , qu'on n'^n^ dispeasait pas même le^ 
évêques et les religieux. Pour Ipate jprâce on leur perr 
mettait de se laire remplacer par des gens habitués au 
métier des armes. Le P. Mabi^ip^, pagç d^ la 
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deuxième partie des Actes des saints de Tordre d^^a^ 
Benoit, rapporte quVn 1 1 1 8 , le roi Louis VI permit à 
Thibaud, abbé de Saint-^BlLiiir-des-FofiséSf de faire faire 
des daels par des serft. On n^en etœptaîtque les fen»- 
mes , les malades et les jeunes gens au-dessous de 
vingt-un ans , ou les hommes au-dessus de soixante. 
Lesaffiiires civiles et criminelles étaient ainsi décidées.. 
L^acqusé et raccusateur jetaient des gages en justice de 
part et d^autre , le juge levait premièrement celui du 
défendeur, puis celui du demandeur; et dès ce moment 
on les mettait en arrêt jusqa^au jour du combat. Alors 
ils choisissaient ^ en présence du juge ^ quatre cheva- 
liers pour la garde du camp^ oii ils entraient , après 
plusieurs cérémonies , prières, serments , et oraisons. 
Le vaincu perdait son procès , et étaii puni aussitôt ou 
de mort ou par une. amende pécmiiairci selon.Vexî- 
gence du cas« 

Le concile de Valence , de Tan 855, est le premier 
qui ait condamné la preuve du duel, en excommur- 
niant le vainqueur , et privant lè vaincu de la sépul- 
ture chrétienne. Les [)aj)( s Nicolas ï", Célestin III, 
et Alexandre ill dépendirent absolument ces sortes 
de combats et .même Pépreuve du fer chaud. Mais la 
France les a retenus encore long-temps après. Kous. 
«ivons une oi Joiinance de Philippe-le-Bel , de Tan 
1 3o6 , qui règle les conditions , les statuts , et les céré- 
monies de ces sortes dé combats. Le dernier ^e nom 
▼oyons dan»rhistoire, autorisé parla justice, est celui 
qui eut lieu en présence du roi Henri II, entre iaroac 
et.laChatai|pAeraye, Tan i547« ' ' 

t * . • i 
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Ce' grdnd homme naquit au villagè de Lavardîn prè^ 
de Montoiré , dans' cette (lartie. du Vepdoihoi& appar^ 

tenant au diocèse du Mans. SV:s pnrenCs éfaient de mé- 
diocre condition, mais d'une vie li réprochable. Il eut 
pour inaitre de philosopliie , Bêi^nger^ archidiacit? 
d^Angers . le premier Iiérésiarquê' sacraih.entaire de 
Pràiicel îl passa de cëitë école dans* celle de saint Hu-* 
gùes, abb('; do Chini, où il apprit la théologie et les 
saintes lettres. Uattacliement qu^il conserva toujours 
pbiii' ce monastère , et Te séjour qu^il y Bt , a donné S: 
quelques auteur occasion de ren croire* religieux^ 
Hoël Tèn tira pour le faire scholastique , et i|uelque 
temps après archidiacre de son église. Il renipCssaît 
cette fonction quand la mort de^Hpël lai^a le siège 
épisropâl vacant^ Le cojfnfe Hélîe avait înomi^ë pour le 
remplir GtH)froy , dovt ii de la cr.flicdrale , homme 
d^une illustre naissance et d^une probité recopnue ^ 
dui j se croyant assuré de sa prohibtîbn , prélMraitdéja 

• rîîw* * ; ' i. l t.. .'ttJi.:\ 4* 

im lestm niagmiicjue pour traiter a son entrée le^ 

|tersôh'nei^ tes p'Ius distinguées de la pi oA iuee. Mais le 
el( i «^e et le peuple donnèrent leurs sullra^es à Hil— 
débert. Le éonité en jTut irrité d^ibôrd ; mâts récbn-' 
ndi^^nt èëtté 'életitibiï cdmhte plÛs cÂn6fiiqùé< 'q\ie 
^térihëVa fihit'pÂvVdotfHèy éon- assehti^^^^^ ' 

son élection, voulurent la traverser. Ils s\ndressèrent a 
Yves , évéque de Chartres, homme révère comme 
roracle de ce temps. Ce prélat , fr<ippé des acctisations 
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atroces portées contre la pureté d^Hildebert, lui écri- 
vît dîrerifement. On'IVccùsaît , lui disàît-îl , depuis sa 
noiiiinalion dV(i ( hidiacrc , de s'clic uLaiiuonae a Ta- 
Tnbur des femmes et d''en avoir eu plusieurs ( iifants ; 
il Texhortait èh'mème temps de renoncer à f épiscopait 
sHl était cbupiible de ces crimes. C^tte lettre est Puni- 
que foiidenient oii repose tout ce qu^on a écrit contre 
la mémoire d'Hildc bert. Aussi ceux qui l'ont voulu 
justiiier s'y sont-ils particulièrement attachés. Juret à 
prétendu quelle n^était point adressée à notre éreqiie, 
maîsn AlHêbert. Ëlle se trouve ainsi intitulée :i la lin 
du inaiiuserit des L( lit es d'Y\ < s de Chartres, conservé 
dans la bibliothèque de Saint-Vielor de Paris. Le P. 
Matnbourg, dans son histoire du lu.thérianisme, a suivi 
l^opinioh de Juret. Baronîus et le P. Sirniond ont 
soutenu au coud aire tjue Ilildebert est le mrijic nom 
qu'Aldebert; fju^il rPy a point eu d'autre élection d\iû 
archidiacre du Mans, pottr Ten faire évt que, pendant 
Tépiscopat d* Yves de Chartres , que celle d'iiildebert'* 
Ce prélat s'est nommé lui-même Aldebert dans une 
<ie ses lettres, imprimée dans le tn izit nie volume du 
Spicilége. Il est appelé ainsi dans un lilre de Ij'abbaj^ 
dIEtival, produit par M; Pavillop dans ses remarques 
sur la vie de Robert d'Arbrîssel. Oh le trou ve nommé 
Audebert , qui est la même chose (|u'Ald<,'berl, dans un 
titre de Frontevaux , produit par Cosuier, .\ ïa page 
1 de ses notes surla vie du même Robert d^^^rbrissel. 
n est encore noipmé Audebert dxois Pacte pariequel il 
approuva une donation faite par Amelin de Ma venue, 
seigneur d'Emée, aux moines de SaiiU-Murs-^ui'-l^- 
futaj e, Tan 1 1 la. Il faut.dpnc «çonvÉ^nir que cet^ 
lettre dTves de Chartres a été écrite à Uildebert, 
nommé à l'évêché da Mans. 
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Mais quelles inductions désavantageuses en pent-on 
tirer? Une accnsadon n*est ni vme preuve , ni un motif 

légitime pour prononcer nue coudauiiialiuii. Yves de 
Chartres iui-mèuie ne parait pas persuadé de la vérité 
de ses reproches ; sa lettre en plusieurs endroits , est 
écrite avec le signe du doute ; on ne doit donc pas 
fonder sur cette lettre la culpabilité dHildtbert. Sll 
était tombé dans ces désordres, et s^il y eût vécu 
pendant plusieurs années , eomme ses délateurs Favan* 
çaient, Yves de Chartres en aurait eu plutôt connai&- 
sancCf et son ardent et éten^ sur toutes 
églises ne lui aurait pas permis de garder si long- 
temps le silence. Il en aurait parlé à Tévéque Hoel, à 
qui il écrivit plusieurs fois alors. Hoël, iui>méme^ 
aurait-il laissé se dégrader ainsi publiquement un 
homme quMl avait élevé h Tune des dignités les plus 
considérables de son église , sans y appi^ter les remè- 
des convenables ? 

Le Pontifical de Téglise du Mans dit qu^il fut choisi 
par le clergé et le peuple , pour succéder à Hoel , à 
cause de sa science et de sa probité , et le représente 
' comme un homme de mœurs paisibles, modeste en ses 
paroles et réservé dans ses actions. Poêt deees^umipmt^ 
fHoelliJ propter scientiœ et honestaHê suœ metitum , eom-p 
muni Cleri plebisque assensu in ejus loco suhstilutm 
P^ir utique ?noribus placidm , vetifo et actione modestus,. 
S'il n'eût pas été tel, Feut-on préféré à Geofroy , 
homme vraiment estimable ^ à qui le comte Hélie ao- 
oorddt sa protection , et qui n'aurait pas consenti si 
facdement à Félection de Hiidebert , si sa conduite eût 
été scandaleuse* 
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Le Coryaîsîera donc mal interprété le Nécrologe de 
Saint^erre-de-la-Gour, où Ton désigne un Gervais, 
comme le fils de Févéque Hildebert. Cétaît sans doute 

un tïh spirituel, son élève bien-aimé. Saint Paul et 
plusieurs saints ont employé la même expression pour 
désigo^r une tendresse particulière. Les raisons allé-* 
gnées par Le Gorvaisier pour prouver cpie ce Gervais, 
chanoine de la cathédrale, était bAtard de notre savai^^ 
prélat, sont ridicules et ne méritent aucune attention. 
A la vérité , on lit dans le Pontifical qu'Hildebert étant 
éyéque rachetait par des aumônes les péchés de 
jeunesse, sMl en ayait commis : iSc qtue fuérmd delictà 
juvenhitis^ eleemomfnarum largitione redùnere. Mais on 
en dît autant de saint Dornnole, de saint Bertram, etc. 
Ces péchés de jeunesse étaient des fautes légères., et 
non des abominations et des sacrilèges. DViDeurs le 
temps où il se serait livré à ces désordres n''êtait plus 
celui de la jeunesse , car il aurait eu alors (|uaranle 
ans au moins. ' 

Les accusations portées contre lui étant fausses, et 

sa ( onscience libre , il usa de son di oit et se fit consa- 
crer. Tous les auteurs contemporains paident de lui 
avec éloge , et ceux même qui , ne rejetant pas entiè- 
rement les calomnies,' paraissent croire au dérègle^ 
ment de sa jeunesse , conviennent de la sainteté de §4 
TÎe pendant la durée de son épiscopaU ilsibnlun dè-i 
tail édifiant de la rigueur de ses jeànes et de sesanaté^ 
rités, de son assiduité à Toraison, de sa charité enwer» 
les pauvres, dont il clioisissait dou/.e tous les samedis, 
pour leur laver les pieds , et de ses autres exercices de 
piété, ordinaires à tous les saints. U assista^ Fan 'o^y, 
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au conrile d<^ Sainli s. Ce fui Jaus i c . oiu île où Ton 
arrêta que la France et FEspague jeùnei aieut [ïsa: moiy 
tié la yeiile des fêtes d^apôlres. 

Le commencément de son épiscopat fut psfisibléi 
Hélie jouissait tranquillement de sou comté du Maîne4 

après le traité de paix conclu entre lui et Robert duc 
de INonuandie, lors du tlipai l de ce dernier pour la 
Palestine ; mais a peine parti, son fière Guiliaume-le- 
RouXf roi d^ Angleterre , entreprit de recouvrer le du- 
ché de Normandie , et de venir troubler notre province. 
Pour mieuv assurer ses projets , il lll entrer dans son 
parti Robert de Talvas , II* du nom, comte de Belles 
me. Celui-ci avait fait bi\tir , quelque temps auparâ—- 
vaut , huit fbrls, savoir ( ) : Blevel , Peirra y , le MOnt- 
de-la-Nue , Sotinr, S.>int-Remi-du-Fiain . Oï lieuscb , 
AiUères, et la Multe-Gautieiwle-Clinchamp, Il avait 
aussi réparé ceux de Mamers , et fait de grandes trati- 
chées, dont on voit encore les vestiges, entre' autres lés 
fossés qui commencent au fort du Perray , c<mtinuent 
è Marolles, Mouhouduul, Sonne, et finissent à Saint- 
Remi-du-Plain, On les appelé les fosses de Uobcrt- 
lerDiable, " ' ; ' 

Hélie fit élever le château de^Daugeql. poui;iré|ii:ir 
mer les «courses du comté de BeUemei; jçelui-^îr^jïifnt 

jointses troupes à celles de Noi rnimdie^.viuL l'i'^sit^^"<'ï^ 
mais li le trouva>si bien fortilie qc^il fvit ,Oftnti .nat ^9 
r^bandonnér: Le eorajte 4ie<s'«i^ntejpDpre^xjbi^^v6a;Lir 
Mooupir ia place , le renÀ»v Mfi* dji^iis-l^ JSoPQois,,. jpip^ 
» du- ruisseau de Riolt, Tattaqua et; mit son année e^ 
déroute. L'année. suivanJ^^. loq^t,, Kçk^Kt piJjt,^ re- 

(1; Uîst. d'Àleoyoa et du Perche p. 91. 
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Tanche ; il Tattendit dans une ërobuscade , au moment 
cid, A se rendait dans le château de Dnngeul, acrom-ï 

pni^é de sept inillt» hommes, rattncjua , et mit en 
pièces toute sa troupe; le comte lui-iiitme fUt fait pri- 
sonnier, avec Hen é de Montfoit et plusieius autres 
seigneurs. Robert le bvraà Guillaume, roi d^Angleterfe,' 
qui le fit enfermer dans grosse tour de Rouen , él 
couduii ti de là diiiis celle de Bayeux. ' * 

L^occaston parut favorable à Guillaume de se reu<^ 
dre maître du Maine ; il j entra avec une anhée , ^ 
vint par Alençon , Roissé , et le Bisot , camper à Cou- 
laines, pour assiéger le Mans. Foulque-le-Réchin^ 
comte d'Anjou, sV^tiiit jeté dans cette ville, e^ fayail 
approvisionnée de vivres et de spldats ; à l^arrivée d(t^ 
Nomiands il fit une sortie sur eux ,.et le^çpmtuitdwii 
un jour, entier. L%istorien ne fait pas connaître la iiT» 
de ce siècle; seulenK nt , dit-il , le roi sVn retourna en. 
Normandie, et, en passant, iit alliance avec Pdy/t^a.id^, 
Montdoubleau I celui-ci lui abandonna unip m^tiB» 
située à Ballon ^ au moyen de laqiielle il se rendit m^i^ 
tre du château. Foulc|ue-le-Réchin vint aussitôt pour, 
le reprendre. Up jour les assi/égés, instruits par des 
mendiants cpe les assiégeans étaient occupés à Jboire 
et à se divertir , 'firent une; sortie sur eux, en taéren^ 
un grand nombre , et firent plusieurs prisonniers, au 
noinl>n^ dt >(jviels se tiouv i i t iiltjautM rde M.ontsorcau,^ 
Geoijroy de Briolé, Jci)u deliiaizon,^ )i^^\^y I^MP^Tt 
treuil, et près de quati*e cents chevaliers, e4^^«grai)dr 
i^oraibre de fantassins. Cependant le comté ne levarpas^ 
encorde siège. Mais le roi Guillaume s'empressa bien-^ 
tôt de venir avec une nombreuse armée au sçcours de 
celte place ; alors les Mànseajû et les Angevins, ^ôn* 
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vaincus de rinégalité de leurs forces, dtmaudèrent la 
paix ; ils roblinrent , et leur comte Hclie fut mis eu 
liberté, quand la ville du Mans, la Tour Rojale, leA 
deux forts da Mont-Barbé et de la Motte-Barbé , et 
les autres places et châteaux* dont Guillaume-le-CIoQ-' 
quérant ;u ait été le maitre , eurent été rendus au roi 
d^ Angleterre. IL ht alors son entrée dans la ville du 
Mans et fut solennellement reçu dans Téglise cathè* 
drale, par révéque Hildebert et tout son clergé. Après 
avoir placé une forte garnison dans la ville et le chà— 
H^u , il s^en retourna à Kouen. 

■ Hélîe vînt Vy trouver, le remercia de sa liberté et 

lui tlt manda de passer le reste de sa vie h sa cour , avec 
le titre de comte du Maine \ le roi y eût consenti s^il 
n'*en eût été dissuadé par le comte de Meulan , chef de 
son conseil, qui craignait d^être supplanté parHélie. 
Ce refus causa une longue suite de révoltes et de trou- 
bles dans la province. Helie blessé d^avoir vu rejeter 
sa demande , revint dans le Maine , s^y fit des partisans , 
et repirit plusieurs places. Au mois de juin 1 699 , il se 
rendit aux Planehes-de-Godfroy , passa le gué d^Huine, 
fit approcher son armée de la ville du Mans, et poussa 
par ruse la garnison à lui livrer combat. Trop faible 
pour lui résister , elle se retirait en désordhre; mais Hé- 
He la poursuivit avec vigueur , et ne lui laissa pas le 
temps de refermer les portes. Ses soldats se glissèrent 
parmi les assiégés, lui-même les accompagna, et il se 
rendit amsi maitre de la ville , dont les habitans iâivo- 
lisaient son parti. Mais la garnison du château jeta 
des brandons de feu sur les maisons voisines , et causa 
par là un funeste incendie* 

Çepend^t Robert, cpmte de Bell^me , fortifia le 
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château de Ballon , et envoya son courrier Malchise 
au Àmalchie en Angleterra, pour ayertir le roi de sa 
Aéfake an Mans. Ce prince vint aussitôt en Norman- 
die , leva iiiK' année , et se rendit dans le Maine. Sur- 
pris d^un retour si subit , le comte se retira dans sa. 
forteresse du Château-du-Loir, dont il était maître par 
sa femme. Le roi Vy poursuivit, après avoir été reçu 
au Mans sans résistance. Il brûla t ii passant le château 
de Vaux , et le bourg d^Outillé, et mit ensuite le siège 
devant le bourg de Mayet , un jour de samedi. Le lei^ 
demain, il ne voulut pas donner Passant, par respect 
pour la sainteté du dimanche. Les habitants de Mayet 
profitèrent de ces deux jours et prirent des précautions 
pour se défendre. Le roi faillit y perdre la vie, et viit ^ 
ses côtés un homme écrasé sous une énorme pierre, 
lancée du mur de la place ; cet accident lui fit lever le 
siège, et reprendre sou chemin parLuché, pour re- 
tourner au Mans. 

A sou retour, Uildebert alla au-devant de lui, et en 
reçut beaucoup de marques d'amitié. Mais cette bonne 
intelligence fut de courte durée. Ayant exigé du pré-^ 
lat la démolition de la tour de Saint- Julien , qui, par 
sa position , co|limandait au château, et dont le comte 
Héiie s^était servi depuis peu pour le battre ( i ), il 
put obtenir cette concession ; alors il sWita contre 
Hildebert, ravagea aes.tems, pilla sa maison de Cou- 
laines, et, le traitant comme un criminel de lèze-ma— 
yùsté j le retint prisonnier dans la .tour de Kibandelle. 
Le prétexte dont il se servît pour user de cette injuste 

« 

: . • • • 

(1) Il y a tout lieu de croire qu'il ne s'agit pas ici de la grosse tour , à 
peine achefée à cette époque, mais Mcii d'aatres toma aitnéea à rod^ 
et démoHea lors <te to noaTtUe eonitructtoa <te Pégliae. 
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rigueur , fut une calomnie inventée par les ennemis 
^ pit'dut, qui avaient traversé son élection. On Tao^ 
cusait entre autres dWoir favorisé le parti d'Helj6, e| 
de Tavoiraidé à s^emparer de ki ville. En vain il protesta 
de son innocence , le roi pour toute justification lui 
laissa Tépreuve du feu. Hildebert, à ce sujet, consulta 
yves de Chartres , et en obtint pour réponse que c^é- 
(àH tenter Dieu et perdre son innocence de la vouloir 
prouver par une voie si contraire aux lois de rÉollse. 
Sa [>ieté lui fit préférer fuliicrvation de cette loi s\ 
$a liberté. 

La veng^eance divine éclata bientôt après sur le roij 
il fiit tué sans intention, le deux août de la mémean-* 
iiee''(t), d\in coup de flèche, dans la Forêt Neuve; en 
Angleterre , par un gentilhomme du Vexin , nommé 
Gautier Tj^rel. 

PeoJaiU le dernier scjoiir cL' ce prince au Man.^, il 
changea, avec les chanoines de la cathédrale, une terre 
eonnue dlors sous le nom de Bourg-rÉvèque, et depuis 
Sous celui de Bourg-le-Roi. Il y bâtit un château, et 
donna aux chanoines vingt livres inansais à prendre 
sur le revenu de ses terres , et dix livres de rente de 
inèïne monnaie, à recevoir des fermiers du droit 
tiOilïmé Chênnîlagiufh* 

■»♦' « • ■ . ♦ ' • 

'Apres la mort de Guillaume, Hildebert Tecouvra sa 

liberté, in.ti- il sortit |)ris()ii pour être expost" à de 
nouvelles pei'secutions. lienri , successeur de ^on frère 
daoïf tiOus ses états, le pressa de nouveau d'abattre lei 
tours, craignant toujoiu^ qu^Hélie devenu maître de 

(2) L*an iioo. . u »; . 
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plmîeorsplaoès, ne s^en sieryît encore pour .battre le 

château. Le roi, in itcdu n {'us d ilildebert, le contrai- 
gnit de paraît! e devant le parlement d'Angleterre pour 
se justiiier. On l'accusait de continuer a Êiyoriser )e 
parti d'Htîlie. On ne connaît pas Tissue de cette proc^ 
dure ; mais sans doute l'miiocence triompha encore 
une fois de la calomnie , car Uildebertiul renvoyé libre 
à son évèchè avec plusieurs présents j dont il gratiiii^ 
son,égtise« 

On avait élu pat* intrigue, et contre le sentiment de 

la plus saine pailie du clergé, pour remplir le siège 
épiâcopal d'Angers, Tan uoi , un jeune homme qui 
n'Invait ni Tâge , ni la science convenables. Cetait Re- 
naud deiMarligné; Bondonnet le nomme Renaud 4^s 
Prés, ('( d'iiulK s auteurs le croient, in fc( au>>i peu de 
vérité, de la maison de Mayenne (2). Comme Tont re-^ 
marqué les Sainte>i\larlhe, dans leur Callia Chrisiia—^ 
tuif il était de la maison de Martigfié-Biiapd. Plusieurs 
prélats refusèrent d'^assister à sa consécration. Hilde- 
bertlut de ce nombre ; mais il assista à Tacte par lequel 
Qeqédict , cvéque de Nantes , établit les chanoines 
ré^xiliers de Saint-Augustin , à Sainl-jVIars-de-Doulpn ^ 
en I IQO (9). tet acte fut passé a Nantes en présoncte dé 
Raoul, archevèqin de Tours, de Marbod, evéque de 
Rennes , de Benedict , évéquc de Quiniper , de Mor^ 
van, évêque de Vannes, de Judicr.ël, évêque d^Alet 
ou Sâint-i-Malo.' Cependant les troubles contînuaiént 
dans la province du Maine. Ces changements de mai'-t 
très donnaient lieu à des mouvements tumuilueujË , 

«• ' ' »..» • < <■,■.••,•. 
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la Tille dû Mans était en proie à mille séditions. V^m^ 

pressement charitable de Hildebert pour les appaiser 
ne fut point écouté par le peuple. Les gouverneurs du 
Mans se déclarèrent contre lui , brûlèrent ses maisons, 
ét piHèrent jusqu^anx menbles du sanctuaire ; il ne lui 
restait pas seulëftient une cliasoble pour célébrer la 
messe, comme le prouve la prière qu'il adresse à une 
dame de lui en donner une, dans sa vingtième lettre. 
Sa constance ne put résister à ces orages, et il finit par 
souhaiter le reposide la vie monastique. Il Taurail em- 
brassée si le pape Pascal II, auprès duquel il se rendit 
efn Italie, avait voulu le lui permettre. Dans ce voj^age 
3 alla voir Roger, seigneur de FApulie et di; la ^i)e, 
qiii lui donna une grande quantité de beaume, d^'encens 
ét d^autres aromates , un encensoir dVgent dW tra- 
vail admirable , cent onces d'or pour achever Téglise 
de Saint- Juhen, à laquelle il portait une dévotion 
pattictilière, et cent hTres de monnaie courante^ de»* 
tinèes aux chanoines. 

Uannée suivante 1 107 , Hildebert revint en France 
et alla trouver le Pape Pascal II , qui , après avoir 
tenu cette même année un concile à Troyes , sVtait 
retiréàSouvigné-en-Boiu boniiMis, dans un monastère 
de Tordre de Cluni. 11 y passa la féte de Saint-Jean— 
Baptiste avec lui et revint enfin dans son diocèse , où 
il trouva beaucoup de changement. 

Le calme était rétabli f le comte Hélie ajant repris 
la viHe du Blans , avait assiégé ie château. La garni- 
son ne pouvant plus lui résister et n^espérant aucun 
secours de Robert , duc de Normandie , ni de Henri , 
roi d^Angleterre , alors en guerre l'un contre Tautre , 
s^était rendue. Hélie avait £uà enauite un traité aveo 
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le roi et le duc, pai* lequel ils lui cédaieat le comté du 
Maine ; aussi en jouissait-il paisiblement. Mais un 
hérétique, nommé Henri, disciple de Pierre de Bruis, 
avait excilé crautres troubles et avait infecté de ses 
erreurs un grand nombre de personnes. Il rejetait les 
prières et les bonnes œuvres comme inutiles au salut , 
se moquait de la hiérarchie , de rinstitulion des digni- 
tés ecclésiasti(jues, de Tadoiation de la croix, du bap- 
tême y de Foliice divin , des décimes et des of&andes , 
t;omme de choses établies de la part des hommes , et 
«on de celle de Dieu. Hildebert , à son retour , fut 
fort surpris de voir que son peuple refusait ses béné- 
dictions f ne voulait plus le reconua ître pour son pas- 
teur, et que son clergé était obligé dè se renfermer 
dans les églises pour conservei* sa liberté. 

* Uhéréticfue Henri nVyait pas attendu Tarriréé 

d^ilildebert au Mans pour en sni îîr-, il s^était retiré 
à Saint-Calais. Notre prélat s'y rendit. Après avoir dé- 
couvert à tout le monde Tignorance et les impostures 
de œ nouveau docteur et Favoir chassé de son dio- 
cèse , il revint au Mans, où il ramena tous les cœurs 
égarés, par ses prédications et ses couiérences. 11 iut 
pirésent àun concile assemblé à Loudun, par Gérard, 
évèque d*Angoulème , légat du Saint-Sié^e. U se retir 
rait souvent à Yvré , village dépendant de son évéçhé , 
dans une maison qu'il y avait fait bâtir , et il :5;v occu- 
paii de la méditation des choses divines , pendant ce 
temps de paix. 

Elle ne ftit pas de longue durée ; la province fut agi- 
tée de nouveaux troubles à la mort du comte Uélie, 
arrivée le onze de juillet i J lo. Hildebert lui rendit 

1 1 
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les derniers devoirs, et fit placer son tombeau dans la 
chapelle de la Magdelaine de Téglise abbatiale de la 
Couture. 

Ce prince plein de piété avait fait (sàre une châsse 
d'or et d'argent pour y mettre le corps de saint Julien. 
11 confirma et augmenta les privilèges et inununités 
accordés par ses prédécesseurs à Téglise et au clergé, 
et contribua de plus de cent cinquante écus dW pour 
achever la cathédrale. Il céda les droits de pacage et 
periiagei dans les forêts d^Andaïue et de Passais, à 
tous les curés ^ vicaires et prêtres du vicomté deDom- 
firont , à condition seulement de venir célébrer pour 
lui im anniversaire le jeudi diaprés la Pentecôte , dans 
Fabbaye de la Couture. 11 donna aussi aux religieux 
de ce monastère la métairie de Boëfart, et une auti*e 
terre appelée Liminaire ; c^était en mémoire de ses 
deux flores Enoc et GauS)ert , qui , après avoir long- 
tein[)s porté les armes, s^ étaient retirés, y avaient 
fait profession f et trouvaient enterres, il accorda 
pareillement au chapitre de Saint-Pierre-de-la-Cloiir 
des droits d^usage dans les forêts de Bercé ^ de Douvres, 
de Boiscorbon et de Longaunay ^ et le prélèveinent de 
tous les décimes des terres mises depuis peu en valeur. 
Déplus il légua deux marcs dWgentpour un encen- 
soir; cinq autres marcs d'^argent^ avec cinquante onces 
de pur or et quelques pierres précieuses , pour une 
croix ou quelqu^aulre reliquaire. Hildebert en fit 
faire une châsse , où il enferma une partie de la vraie 
crobc. 

Fou]ques-4e- Jeune, comte d'Anjou, époux d'*Hé- 

remberge, fille unique d^Hélie, lui succéda. Mais 
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ayant ftit hommage de son comté à Lpuis VI, sui^ 
nommé le Gros, Henri , roi d^Angleterre , lui déclara 
la guerre. Louis-le-Gros et Robert dt Ut Uème prirent 
le parti de Foulques. Rotrou, (Mi4|#fne du nom , comte 4 ^-^^ 
de MortagTie etduPerrhe , suivit celui de Henri, dont 
il était gendre, et fut fait prisonnier par Fotfqoesl, 
qui renferma dans la grosse tour du Mans. Rotrou 
soupçonna^Hugiies , doyen delà cathédrale, d'avoir 
été cause de son emprisonnement, et Tevéque d'j 
avoir eu part, il sVn vengea de la maniéré suivante. 
Il feignit d'être malade , fit prier Hiïdjebert de lui acî^ 
ministrer les sacrements, et le pria de porter son tes- 
Uimerit à sa mère,' alors au Grand-J^ïogent , afin de le 
ioi^faire ratifier. Hildebert s'y rendit avec le doyen et 
le chantre de son église ; mais le lendemain de leur 
arrivée, Hubert Chevreul , uiaiire-dliotel de iiulrou, 
les fit enfermer dans la conciei*gerie de Nogent. Rotrou 
^ demanda , mais en vain , leur mise en liberté , et en^* 
ploya tous les moyens possibles pour se laver du sôup- 
çon dWoir participé à une si kiche action. 

Yves de Chartres , instruit de cet attentat , vînt Si 

Nogent , ville de son diocèse , et sollicita vivement la 
copitesse et le maître-d'hôtel de relâcher leurs prison- 
niers. Ne pouvant rien obtenir , il excommunia Che- t 
vreul , et celui-ci , pour se délivrer des poursuites de 
révèque di Chartres, transféra Hildebert et ses deux 
compagnons de captivité à Mortag-ne ou à Corbon , 
dépendances des domaines de Aotrou, dans le diocèse 
de Séez (i). Serion en était alors évèque. Hildetiert 
lui écrivit , et le pria d'excommunier Qieyreul. Sei^ 

(1) Uist. d'Aleafion etdu Perche, p. 166 et 167. 
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eensures forent sans soccès comme celles dTves de 
Chnrtfe». Chevrcfol Toiilaît tirer une somme consi - 
déiabU (rilildeberf ; le clergé du Mans offrit de l:i 
payer , mais révéque s'y refusa , disant que c^était assez 
pcntr ltti d^TOÎT été une foi» racheté par le sang de 
JfésuiHChriSt* , 

Dieu ne laissa paslong-Cçmps la trahison de ftotim 

impunie (i). Foulques ^ qui le tenait renfermé dans la 
tour du Alaus, le vendit à Robert de J5cilèine, son 
cpusiu. germain et son plus cruel ennemi. Celui-ci le 
transfera dans les prisons de Bellême et lui^iit sonf^ 
Frir tout ce que la barbarie peut imaginer pour toiir-' 
menter un homme, sans ln| donner la mort. Enfin h| 
paix se rétablit entre les rois de France et d'Angleterre, 
eij les prisonniers ayant été mis eniiberté^ on la reu-^ 
dit à Hildebert .et à liotrou. 

w 

% 

Notre é?èqae fit bâtir alors la sacristie et le chapitre 
de la cathédrale. Il assista au concile de Rheims en 

Fan ï 1 1 j 5 où le pape Caiixte II présida au milieu de 
quatre cent vingt-six évêques. L'empereur ilenn , 
qui s^était attribué les investitures des évéchés et de» 
abbayes , y fut ejicommunié. Uannée suivante j le len- 
demain de Toctave de Pâques , il fit la dédicace de Fé- 
giise cathédrale, enThonneur de la sainte Vierge, des 
saints martyrs Gervais et Protais , et de saint Julien* 
Gilbert, archevêque de Tours, consaoa le grand au- 
tel , Geofroy , archevêque de Rouen , autrefois grand 
doyen du Mans et concurrent de Hildebert à Tépo— 
que de son élection , dédia celui de saint Julien ^ Mar- 
beuf , évéqûe de Rennes ^ celui de saint Pierre et de 

(i) Hiit. d'Atonçon et du Pvrcbe » p. 97 et Bui?. 
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saint Paul; Renaud de Martigné-Briand , évéque d^An^ 
gers et ensuite archevêque de liheims,celuidu Craciûi^ 
et Hildebert, la chapelle NotrerDameHkHCfaevtetr 
Le comte Foulques et Héreiab^rge sa femme forent 
présents à cette cérémonie; pour en conserver la 
mémoire, ils donaèrent à iévéque et aux chanoiiiesy 
indivisément et par moitié^ penniasIoD- de tenir Ions 
les ans une foire , de recevoir tous les droits prévotaluc- 
et tous les profits provenants des amendes et coutumes, 
pendant trois jours consécutifs , depuis le samedi avant 
le dimanche .4.e QyMdnMào ju$qu^au mardi après ^ia 
Dédicace* 

Vers ce' même temps, Gantier d^ Mayenne, fils de 

Geofroy ÏIÏ , portait les armes au service du prince d«f 
rApuhe et de i^icile , où il amassa de grandes richesses. 
Ce seigneur, avant de s!end)arqner pour le voyage de 
k Palestine , donna tous les ornements -de sa chapelle! 
k l^glise du Mans , et écrivit à Hildebert en le priant 
de lui i lu i>yer quelquW à qui il pût les confier. Ger- 
vais Payennel, archidiacre, et Hugues de Lavarfha)^-: 
chiprétre, furent choistspouricetteinis^ll* Ils appor- 
tèrent une table d'or artistement tr^yaillée, sur laqudlf 
était îïravée l'image de saint Démétrie ; une châsse 
CQiiyerle de lames; d'argent, qui renfermait une des 
côtes de saiiot Etienne^ martyr ; denx livres d'évangiles 
et deux misels, couv^ dV massif; deux chand^ 
liers, deux burettes, un encensoir, un calice et une* 
croix dlargent d^ré^p le tout charge d^amétistes, d'éme-» 
inudes, de topazes et de mbis; plusi€pu»babitts.ponr-; 
lifidaux, et divers paréments .dWel4^une magnifique ^ 
broderie. L'ev( que, avec son dergié, reçut ces pÉ-ésenS» 
en . glande solennité, et iea fit déposer dans le treàor; 
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de la cathédrale. Gautier , à son retour , vint au Mans 
fiôre ses dénotions dans la même église j consacrer 
deux étenéaids enlevés sur les infidèles. Hildebert fit 
ranger sur le grand autel tous les présens de Gautier , 
alla au-devant de lui , accompagné des personnes les 
plus distinguées de la ville^ et le traita splendidement, 
oonme un des plus pufssans seigneurs de la province 
et le bienfiiftenr de son égalise. Du consentement de ce 
même Gautier, il donna à r;il)l):iye de Vendôme, en 
faveur de Geofroy,son abbé, trois églises où chapelles 
du bourg de la Ghartre, savoir ; Sainte-Marie , Saint-* 
Vincent et Saint-Nicolas. 

Drogonde Midemouche, suivant rexanqple de Gau- 
tier de Mayenne, son parent ^ céda Hildebert et à ses 

successeurs son dioil de présentation sur les églises 
de SainC-Hilaire-des-Landes , de Saint-Martin-des— ' 
I^ogeiSf de Saint -Martin- de -Soulitré, et de Saint 
Gçotges^e-Dangeul. 

Notre prélat continuant aussi ses libéralitési envers 
ion église fit faire une table d^argent , pour mettre de- 
vant le grand autel, des deniers de son prédécesseur et 

des siriis propres. Il aiiginenla le trésor de deux vi- 
elles châsses d'argent doré, où il renlennalcs corps 
des saints Turibe, Victor, Victeur, Innocent et de 
sainte Trénestine , qu^il avait trouvés dans un vieux 
tombeau de pierre, derrière Taul el deNotre-Dame-du- 
Chevet. 11 voulut que la cire due par les habitans de 
GhAteau^u-Loir à Tévéque fut employée pour Fen- 
trelien: de dix^buit cierges , placés sur la porte du 
chorâtr Tis^à-^s du grand autel. Il fonda la pai-oisse 
de Saint-Quentin-de-Varennes, et donna celles de 
Gouriiiiersetde Maroliettesàrabbayede SaintrVincent. 
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il ouvrit, daus Téglise de ce iuonastère, le tombeau de 
saint Donmole y Van 1 1 24 9 et mit son corps dans une 
châsse dWgent doré , en présence du jejone Foulques , 
comte d'*Anjou et d^un grand nombre de nobles témoins 
des merveilles que Dieu opéra dans cette cérémonie. 
Il répara Tabbayc de Saint-Georges-du-Bois. 11 est le 
principal fondateur de celle de Beaulieu , où se troiK 
vaientdes chanoines réguliers de saint Augustin^ établis 
dès Tan 1 1 15 , par un nommé Philippe, archidiacre 
et chanoine du Mans , qui donna pour cette première 
fondation vingt-quatre onces d'or , trente-huit marc& 
d^argent , et le fief de la Motte- Saunière, près de cette 
abbaye. Ce fut par le conseil dHilddbert cpie Foul- 
ques-le-Réchin et son épouse donnèrent h ces reli- 
gieux la terre de Saint-Fraimbault-sur-Pisse, franche 
et quitte de toutes redevances; cette donation fut 
confirmée par Geofroy-le-Bel, fils de Foulques. Hil- 
debert en consacra Pêglise. Diaprés un manuscrit, il 
fit un partage avec les chanoines, et leur céda les qua- 
rante cures dont ils restèrent toujours maîtres ; mais 
d^auti'«s prétendent que la translation en fiât seulement 
dressée par Hildebert , et achevée ou renouvdée par 
un de ses successeurs , lonî>-temps après. Notre prélat 
se rendit à Mayenne, a la prière de Juhel-de-Mayeiuie, 
second du nom, et approuva la translation faite par ce 
seigneur des moines de Marmoutim^ du monastère de 
6aint**Martin au Êiubourg de cette yille, dans la cha- 
pelle de son château, dédiée sous rinvocation des 
saints martyrs £tienne, Laurent et Viuceat, vers 
Tan 1 134* 

Vuï I iftS I le pape Honoré II , bien instruit de la ^ 
vertu et de la science d*Hildebert, le nomma à Tar* 
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cheyèché de Tours , vacant par la mort de Gilbert. Le 
roi de France , Lonis-le-<ïrDS , y consentit , et le peu^ 
pie de Tours en témoigna toute sa joie. Le diocèse du 
Mans en fut affligé et regretta beaucoup un prélat qui 
Tayait édifie [lendant vingt - huit ans d episcopat. 
L^an 1 127 il tint un concile à Mantes, pour remédier 
sm noces incestueuses si fréquentes en Bretagne, et à 
Tinjustice de quelques lois qui confisquaient au profit 
du souverain les meubles des mourans et les biens 
des naufragés, he prince renonça à ce droit tyrannie 
que en présence de ce concile. 

HiMebert y Ût, des constitutions fort utiles à l'église^ 
et en obtînt la confirmation d^Honoré IL Après la mort 

de ce souvciaiii pontife , i\in 1 1 .io , il reeut une lettre 
de. saint Bernard, qui Texhortaità reconuaitie inno- 
cent U comme pape légitime , et 4 ne point suivre le 
partîderanti-pape Anadet* La conseil du saint docteur 
fut suivi par Parchevêque. Hildebert ne fut pas plus 
heureux à Tours qu^au Mans j [Rnti;mt la vacance de 
Farcheyéché , le doyen du chapitre et Tarchidiacre 
étant morts, le roi Louis-le-Gros avait nommé pour 
leur succéder deux personnes toutr-à-fait incapables ; 
Hildebert ne voulut pas les recounaiti e et donna ces 
bénéiices à deu;^ autres, qu^il crut plus dignes de les 
posséder. Le roi regarda cette conduite comme un at-^ 
tentât à son autorité (i). Hildebert se rendit à la oour 
pour fairo de très^iumbles remontrances au roi. Il fut 
onï, mais il ne voulut point se contenter de la sentence 
prononcée et demanda uu jugement canonique. Son 
refus provoqua la confiscation des revenus de son ai^ 

(1) Uaimbourg, hist. du Luther. 1. 2. p. 193 et Buiv. 
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chevêche. Alors il eut recours aux prières les plus 
humbles (i ). Il se recommanda à un évéque pour le-" 
quel le roi avait lu plus grande considéralion , le pria 
d^intercéder en sa faveur, et d^empéeher que sa majesté 
irempio^iU les ai nies de la colère contre un ev etjue ac-. 
cable d^années. Le roi demeura néanmoins le maitret 
et jouit pleinement de son droit , sans que le pape 
protecteur d^Hildebert , osât s^y opposer. La mort le 
délivra de tous ces maux à Tàge de près de quatre- 
vingts ans, le dix-huit de décembre. Bondounet pi^ce 
cette mort en Tan 1 132 ^ mais, selon toute apparence, 
il sVst trompé, car si Ton en j uge par un acte rapporté 
dans rhistoire de Bretagne du V. Lobineau , il vividt 
encore en i { 35 ou 1 1 36. Il fui enterre sous l'aile droite. 
de Téglise métropolitaine de Saint-Gatiea. Plusieurs 
bons auteurs le font figurer au catalogue des saioto. 

Les éloges que lui donne saint Bernard suifisent 
pour nous en faire concevoir une grande idée (2) ; il 

le traite comme un liomine digne de toute sorte de 
respect, comme un grand prélat, un illustre prédica- 
teour de la parole de Dieu , une colonne de FéglîaedP II 
paraît par ses ouvrages qu^il était profond dans toute» 

les sciences et fort éloquent. 11 « xpUqua tous les mys- 
tères de la messe en vers éiégiaques , et écrivit aussi en 
vers un livre contre Bérenger, son ancien maître; qn 
a encore de lui une vie de saint Hugues de Clnni , et 
une de sainte Marie l'égyptienne ; deux sermons syno- 
daux ; des oraisons rythmiques fort dévotes , quatre- 
vingt-trois lettres et divers traités , insérés dans la bi4 
bliothèque des Pères , et dans saint Abtonin, 

(I) Lucd'Aciieri,SpiciIég. t. 13. 

(3) Saint Bernard, £f 12âetm« • - - % ; 
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Pendant qu^ était évéque du Mans, Tan 1109, 
Raoul , Ticomte de Beaumont et baron de Sainte-Su- 

zannt , fonda Tabbaye d^Etival-en-Chamie , et y mit 
des religieuses de Tordre de saint Benoit , sous la con- 
duite de sa sœur Godechikle , qu'ail ayait fait venir du 
aïonastère du Roncenij. Il entreprit cette œuvre pieuse 
à la sollicitation dVin saint solitaire, nommé' jédeler- 
musj ou Alleaume, compa^jnon de Robert d^^rbi issel, 
qui s'était retiré dans la forêt de Chariiie, et avait dressé 
une c^ule près de la ville de Sainte-Suzanne , sur la 
rivière d^Erve , au lieu même où Ton voit aujourd'hui 
la chapelle de Saint-Nicolas et les forges du Cours. 
Après y avoir mené une vie sans reproche , il y mou- 
rut le vingtrsept avril , et fut enterré dans Tahbaye dont 
îi avait encore augmenté les revenus par Tunion des 
prieurés de Beaulieu et du Boulay en Touraine. Sui- 
vant le P. Mabillon, dans s(^s annales Bénédictines (i), 
ce Raoul de Beaumont, sur Ta vis de saint Alleaume , 
avait déjà antérieurement fondé un monastère d'hom^ 
mes dans la même forêt. 

• Gui de lAval , IV* du nom , avait établi le prieutré 
de la Mâdekine ^ dit le Plessis , dès Tan 1 loo (a). 

Foulques , comte d'Anjou , et Heremburge , sa fem- 
me, firent aussi, en faveur des religieuses bénédictines, 
la fondation du prieuré de la Fontiùne-de-Saint-Mar- 
tin. Us le rendirent dépendant de Tahbaye de Saint- 
Sulpice de Rennes , à la sollicitation de Raoul de la 
Futaye, moine de Saint-Jouin, et compagnon de Ro- 
bert d^Ai'brisseUUacte en est daté du Mans , de la salie 

(1) Tome 5. p. 536. 

(2) Ména^ , Uist. de Sablé, p. 350t 
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de leur Palais, le onze de novembre , jour de la fête 
de saint Martin , Tan 1117* 

* 

GUI D^ËTAMPfiS 9 41** ËV. 

1IS6. ^ im. 

La maison de ce prélat était une des plus illustres 

de rAnsleterre. Le désir dVtiidier les belles-lettres 
le ût venir au Mans, d^où il alla à Rouen se perfection- 
ner dans la connaissance des sciences et la pratique 
des vertus, sous la direction de saint Anselme, d^abord 
abbé du Bec , puis archevêque de Cantorbery. 11 
communiqua ensuite aux autres les trésors qu'*il avait 
amassés , et enseigna publiquement en France et eot 
Angleterre. Sa réputation le fit rechercher de toutes* 
parts. Il fut d^abord chanoine de TÉglise de Lincoln^ 
Mais Roger, évêque de Salisbéri, Payant appelé près 
de lui , le fit chanoine et scholaslique , et lui donna 
toute sa vie des marques de son amitié et de son' es-«. 
time. Hildebert , ami de la science et protecteur de» 
savans, fit tout au monde pour attirer près de lui un 
homme d^un tel mérite. 11 y réussit, le nomma cha- 
noine et archiprêtre , ensuite scholastique , et enfin 
chantre de sa cathédrale. Le clergé et le peuple le 
jugèrent digue^e monter phis haut , et de remplir le 
siège épiscopal , lors de la nuaauation d'Hildebert à 
Tarchevêché de Tours. A la vérité son élection fut nsk 
peu traversée par plusieurs aspirants à cette dignité f 
mais les obstacle se dissipèrent , et il fut consacré par 
son métropolitain, Tan 1126. Dès qu'il fut installé, 
le comte Foulques fît saisir tout le. revenu ^ réyecb^ 
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pour le droit dHnvestiture auquel il prétendait. L\ir- 
chevèqae s^efiPorça, mais en vain, d'empêcher celle 
spoliation. Éremburge , femme du comte , étant tom- 
bée dans une maladie de langxieur , crut y recon- 
naître la punition d* > péchés de son mari. Le comte ^ 
lui-même craignit de plus grands châtiments , et rendit 
à Gui la libre et entière jouissance de son évêché , iit 
porter six livres de deniers mansais , et quatre écus 
qu'il avait déjà reçus de la saisie, sur Pautel de saint 
Julien, par un nommé Robert-Renaud, et confessa 
hautement , devant le clergé et le peuple , la faute 
dont il s^était rendu coupable. 

C^en était une grande en efiet de ravir à ce. prélat 

la juste disposition d'un bien dont il faisait un Sà boa 
usage. Sa tabie était toujoui » ouverte aux gens de bien,, 
et dik était splendidement servie ; durant le repas, oa 
fiiisaiC quelques bonnes lectures , où Ton permettait 
d^innocens discours, exempts d^indiscrétion et de mé- 
disance. Il entretenait les religieuses récluses, dans les 
fiiubourgs, de vivres et d'habillemeuts. Il était libéral 
' envers les pauvres , attentif à tous leurs besoins , et il 
employait tous les ans ^ pour leur fournir des yête-^ 
ments, cent écus, somme considérable à cette époque. 
Il se levait la nuit el allait à l'église du Saml-Sauveur , 
oà il attendait le jour en oraison. Voyant les chanoi- 
nes de la cathédrale résider dons d'^autres bénéfices 
dont ils étaient titulaires , et ne venir qu^aux temps des 
moissons et des vendanges, alki de recueillir lems droits 
iKt tion pour assister au service divin , il leur déten- 
dit de posséder plusieurs prébendes , ou autres béné- 
fices avec obligation de résidence. H ordonna que la 
fête de ^Assomption de la sainte Vierge serait célé- 
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hrée dorénavaDt avec la même solennité qu& ctlh 
de saint GemiS) c^esl*-à-dire dùuble,de {vrmièi^ 

clft886« •.) ■ 

L^an 1 1 28 ( 1 ), Gui, Hildebert, arcbevèqoe de Toùi^ 
Llgcr , cvL'(jUC d'Angers , Galun cv» (|ue de Léon y 
Pierre Abel^ird, abbé de Saint-Gildas , etpiusi^ur» 
autres fiirent présents à un acte fait à Nantes , par le- 
quel Çonan^ duc de Bretagne , et la comtesse Hermenr* 
garde , sa mère , firent restituer , aux religieuses de 
Tabbaye da la Charité d'Angers , la chapelle de Saint— 
Ojriie et sainte Julite, que les prédécesseurs, de ce 
duc avaient donnée en héritage à des prêtre^ mariés 
et à leurs enfàns. Gui fut encore présent quand Gé— 
rard, évéque d''Aiigï)ulème, légat du saint siège , leva 
les reliques de saint Aubin (a) , évêque d'Angers , pour 
les placer dans une châsse magnifique. Hildebert| ar* 
chevêque de Tours, Haroelin, évêque de Rennes, 
Ulger, évèque d'Angt:I ^, Brire, évéque de Nantes , y 
assistèrent, avec le comte Foulques et Geofroy son iil^. 
Cette cérémonie eut lieu Pan 1128* 

Vers lë même temps y un nommé Guillaume de Bu- 
res , que Ton prétend avoir été chanoine du Mms '^ 

revenant de la Palestine , apporta des lettres de la part 
d 'Etienne , patriarche de Jérusalem , et du roi Bau- 
douin par lesquelles il offrait au comte Foulques sa 
couronne et sa fille Mélissende en mariage. Ses offi^ 
Airent acceptées. Foulques alla au printemps de Tan^ 
née suivante épouser cette princesse, et prendre pos* 
session des états de la Terre bainte. llkissa.les comtés 

(1) L*btaiMRi,hi«rd»lltci»giie,t.9.p.««. * 

(2) Ibid. p. 281. 
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d'Anjou, du Maine et de la Touraine à Geofroy-k'- 
^el, son qai épousa vers ce temps Matluide , fille 
unique de Henri I**, roi d'Angleterre , et veuve de Vemr- 
peicur Henri V. Les noces forent célébrées, non à 
Houen, comme dit Mézeray , mais au Mans, dansPoc- 
tave de la Pentecôte de Tan 1 1 29. Notre évèque, assisté 
de Févêqae d^Avranches, donna la bénédiction nup- 
tiale à ces deux illustres époux , en présence de leurs 
parens , et de tous les barons et seigneurs de leur obéis- 
sance. Les danses et les festins eurent lieu dans la salle 
dù psdais du comte. Trois semaines se passèrent dans 
les solennités de ce mariage, après lesquelles Henri 
s'en retourna en Angleterre, Matfailde y fît aussi un 
voyage, et , à son retour, elle accoucha heureusement 
â?un fils. Henri, son aïeul, fut son parrain et lui donna 
son nom au baptême qull reçut des mains de notre 
prélat, au Mans, la yeiUede Pâques , Fan 1 133. Ce roi 
donna par gratification à Gui une terre de son royau- 
me, valant de revenu quinze marcs d^argent. 11 en cé- 
dait sept à ses chanoines, en retenait sept pour lui,iet 
laissaitle quinzième au porteur de la somme. Foulques, 
aïeul paternel, et Geofroy , père du prince nouveau- 
né, pour témoigner à Dieu leur pieuse reconnaissauce| 
donnèrent à Téglise de Saint-Julien le fond et la pro- 
priété de tous les fossés et retranchements établis 
depuis le Mont-Barbet jusqu^à Saint-Ouen , au niveau 
du faubourg de Saint-Vincent , se réservant seulement 
h» deux forts du Mont-Barbet et de la Motte-Barbet. 
Diaprés Mézeray, Geofroy pressait fort le roi Henri, 
son beau-père , de lui donner des places et de Targent, 
par avancement de succession ; de là naquit entre eux 
la mésintelligence.. Geofroy assiégea et brûla Beau- 
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mont , et iienrieùl eimueae sa tille ea Angleterre, si 
elle n^eût été reteoue par ses candies ; afirès sont rétar 
blissement elle se fâcha contre son père, et le quitta fort 

mai. Telle est en ^^artie la cause de la mort de ce prince. 

Uan 1 r 34, le lioi^ septembre, w esnbrAsenient, at- 
tribué au feu du ciel , réduisit en cendres les faubourg» 
de Saint-Jean et du Préfet une girande partie de la yllle^ 
et pénétra jusqu\à la chapelle de la Couture , et à la 
barrière de Mauperluii>. L^^giise cathédrale même fut 
fort endommagée f et IW- fîil contraint de: porterie 
corps dé saint Julien dans Pabbaye de Saintr-Vincént, 
où il demeura jU6(^u au vingt-huit octobre suivant. 

Gui, sensiblement touché tlerafflîction générale, fît 
son possible pour y remédier ; mais il ne survécut pas 
long-temps. Le sept février de Tan 1 135, se voyant à 
Pextrémité, il fit distribuer aux pauvres tout ce qu'il 
possédait et dit ensuite aux assistants : « C'est ici le 
« dernier jour de ma vie ; je nVn verrai jamais d^ai>- 
« tre 'j mais j^espère voir mon Dieu et mon Sauveur.» 
Après lai avoir recommandé son troupeau quMl avait 
gouverné neuf ans et quelques mois , il s'endormit du 
sommeil des justes. Il laissa, pour les réparations de la 
cathédrale, deux cents livres mansais, après Favoir déjà 
eiiiichie pendant sa vie de |)iu^>iL Lirs ornements. 11 ra- 
cheta, de ia puissance laïque, les églises de Saint-Loup, 
de Saint-Georges-le-Gautier, de Grazay , et de Champ- 
Fremont, et les remit en la possession des chanoines, 
à la charge d'assister tous les ans au s^^rvice que Ton 
célébrerait pour le repos de son âme. 11 leur. donna 
de plus quarante trois marcs d'argent et quarante sous 
de rente , pour les obliger à faire c^uelques prières kfOfi 
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intention. Il fut enterrt dans le chapitre de Tabbayd 
de âaint-Viikceniy au cdté droit de Vulghn. 



HUGUES 9 42 ÉV. 

. > Ce prélat , diaprés les Actes ^ était né à Sabt4!^alais 9 
de parents nobles , et fut instruit dès son bas âge par 
liildebert, qui Tojant dans ce jeune homme de graii«* 
des incliiiations pour la veiixiY et d^heuieuses dispo* 
sitions pour les sciences ^ conçut pour lui une tendre 
afiëction. Il le fit archidiacre , et , treize ans après , 
Tab i 110, il le nomma, conjointement avec les cha- 
noines , à la placé honorable du doyen Geofroy, 
appelé de cette dignité à celle d'^archevèque de Rouen. 
11 le conduisit avec lui à Nogent, où il fut le compa- 
gnon de sa captivité, et lui donna en toutes rencon- 
tres des marques de son estime et de sa bienveillance. 
Il était difficile dWoir d'autres sentiments pour un 
homme accompli comme Hugues. La nature avait été 
prodigue envers lui des avantages du corps et de ceux 
de Tesprit. Il était d^une haute stature , d^une rare 
lieauté, dWe physionomie agréable et imposante. 
Ces belles qualités lui gagnèrent tous les cœurs , et il 
obtmt tous les suffrages pour arriver à Fépiscopat, 
après la mort de Gui d^Étampes. 

L^an ii36,oai^rslafinderan ii3S,ily eut une 
assemblée de prélats et de plusieurs hauts personnages, 
soit ecclésiastiques , soit laïques dans Tabbaye de 
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Redon (i), Hiidebert, archevêque de Tours, avait la 
présidence ; on compte au nombre des assistants Hu- 
gues, évêque du Blans, Hamelin, évêque de Rennes, 
Brice,évêque de Nantes, Donoald, év^ue d'Alet ou 
de Saint-iVIalo, Yves, évêque de Vannes, et Raoul, 
évêque de Quimper. On y excommunia Raoul de 
Montfort, usuipateur des droits de celte abbaye. 

Hugues fut en contestation pour les immunités 
ecclésiastiques avec le comte Geofroy , qui le chassa 
injustement pour cette cause de son diocèse , pendant 
neuf mois. Mais il le rappela ensuite et lui rendit plus 
d^honneurs qu^auparavaut. A cette époque , Tabbaj^ 
de Saint-Vincent iut incendiée , avec le fiiubourg du 
même nom; Pincendie s^étendit même jusqu^aux jar- 
dins de Févêché, et il sui vint à la suite de ce malheur 
une famine qui dura deux ans* Hugues , voulant 
prévenir dans la suite le premier mal , trop fréquent 
alors, prît les mesures nécessaires pour que les maisons 
bâties en Lois et couvertes de chaume, fussent rebâ- 
ties d'une matière plus propre à résister au léu. Pom* 
remédiera la seconde calamité, après avoir dépensé 1^ 
revenu de son évêché et engagé son patrimoine , il 
fit vendre les trésors de toutes les églises de son 
diocèse, et en acheta <iu blé et d^autres provisions. On 
les distribuait aux indigens au son de la cloche. ^ ^ 
conjurer et chasser par de pieuses personnes un &nr 
tome, nommé par le peuple Goblin , qui, dit-on, 
rendait inacces.'^ible la maison de iNicoias Gamier ^ 
prévôt de la ville* 

•• • ■ " 

(1) UililflflMi,UstdeBt«U8iie,t.l.p.tSx 
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n avait eitcommunié Damaze , seigneur Anières ^ 
qui entretenait On commerce incestueux et public 

avec Damegerose , fille de Gatidin de Chemiré , sa 
nièce. Mais ce pécheur endurci se moqua de la ceii * 
sure de Févêque , et dit à ceux chaînés de la lui si- 
gnifier qu'elle ne lui ferait pas perdre le goût du 
pain et du vin , et ne Itii ôterait pas Fusage de IVau 
et du feu. Hugues, étonné de son impudence et de 
son obstinatioUf lui prédit que s^il ne chassait pas sa 
concubine , dans six mois' le feu et Teau lui ôteraient 
Fusage de la rie. Daiiiaxe fut sou i d Iv cet avertissement. 
Cinq ou six mois après, ce irialheureux faisait voler un 
faucon dans la plaine entre Parcé et Beaussé. Pour se 
mettre à couvert de Forage , il voulut se réfugier dans 
Une maison située de Tautre côté de la rivière et se 
jeta, avec son fauconnier, dans une barque légère , 
attachée sur le bord. A peine eut-il pris le fil de Feau 
ipiW éclat de tonnerre brisa Fesquif et tout deux cou^ 
lèrent à fond. On ne pnt retrouver le corps de Damaze, 
mais celui du fauconnier fut retiré près de Tile de 5a- 
blé. Damegerose fut tellement touchée de la fin tragi- 
que de son corrupteur , qu^elle vint se jeter aux piéds 
de révéque , et lui demanda humblement l'absolution 
de ses crimes* £Ue se retira ensuite , avec deux de ses 
parentes, dans une de seâ terres , où elle bâtit un 
oratoire, sur la pente d'une colline, et y fit une rigou- 
reuse pénitence pendant cinquante ans , sans sortir de 
cette solitude* 

Ce châtiment et la prédiction de Hugues donnèrent 
nnegrandeidéede luiàses diocésams.EUesVugmenta 
encore par une autre aventure non moins merveii- 
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leuse. Un chanoine régulier de Saint-Georges-dn-^ 
Bais, accusé de larcin d<evant Hugues, niait hardiment 
le&it, bien qu'il y eût des preuves assez fortes pour 
le convaincre. II fut néanmoins appelé à se justifier 
par son senaent : U n'eut pas plutôt juré, et mis pour 
cela ses mains entre celles de Tevéque , quVllesiîirent 
brûlées d\m feu intérieur, qui se répandit dans tout 
son Corps , lui causa des douleurs violentes et la mort. 

Ce prélat voulut , comme ses prédécesseurs , aug^ 
menter le trésor de son église, épuisé pour subvenir 
aux besoins de son peuple, pendant la famine. Il 
donna un calice d'or du poids de quatre marcs , enri-- 
chi de pierres précieuses, avec la patène de même) 
un autre d'argent doré , deux encensoirs , trois grands 
bassins d^argent ciselé, trois vases de cristal, etc. H 
céda à Fabbaye de la Couture la présentation de la 
cure d'Yvré-le-Pôlin ; ratiiia le décret de la fonda- 
tion de l'abbaye d'Iialais, faite parle seij^iiear de la 
Ferté et de Maletable , maintenant Bonnétabie \ dédia 
l'église , et bénit Fabbé de ce monastère , devenu par 
la suite - un prieuré dépendant de Fabbaye de la 
Pelice. . . 

Hugues donna encore aux prêtres et aux ciercs de 
la confrérie de saint Julien , déservie dans la chapelle 
d» Saint-Michel , tous les présents et offirandes fiiits 
le jour de Foetave de ce saint , et qui montaient alors 
a une somme assez, considérable , à cause de l'ailluence 
et de la dévotion du peuple. 11 leur permit aussi de 
tenir le chœur, d'ordonner le service le même jour, et 
de prendre les clefs de tous les troncs de l'église. La 
première institution de cette confrérie , érigée quel- 
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que temps auparavant , était d^assister les malades et 
lies pauvres de la ville, et de leur administrer les sacr»» 
mentft. Les nombre des prêtres s^étant accru depuis^ el 
leur revenu ayant augmenté par des legs testamen- 
taires , ils formèrent une espèce de collégiale , avec la 
permission de chanter des messes el de célébrer le 
serviea auquel ils étaient obligés dans la cathédrale, ' 
devant Pautel da saint Pierre seulement , que Té- 
vcque et le chapitre leur désignèrent à cet effet. En- 
iàa Hugues, après avoii* réformé beaucoup d^abus, 
et avoir rétabli la paix dans le diocèse , fîit attaqué 
de fièvres quanrte». Cette maladie n^intervompit pas 
ses exercices de piété. Enfin, sentant Tapproche de sa 
dernière heure , il fit venir ses chanoines^ leur fit une 
exhortation tmichànte^ famr légua de grandes son^ 
mes pour célébrer tous les aans son anniversaire , et , 
après leur avoir donné sa bénédiction et dit le dernier 
adieu, il prit Tmiage du crucifix j et Fembrassant teu-* 
drement, expira en cette situation, le six février de 
hin I f Il avait été évéqué sept ans. On Penterra 
avec pom|>e dans le chapitre de Tabbaye de Saint* 
Vincent^ où il avait fondé Tentretien d'une lampe, 
pour brûler conttnueUement dans ce lieu, où refo^ 
saient les corps de tant d^évéques. Il se démit à ce 
sujet, en laveur du mon a s 1ère , de son droit et de sa 
part dans Téglise de Connené. 

De son temps te prince Geofroy abolit une coutume 

abusive qui donnait le droit aux domestiques des 
comtes du Maine de prendre tous les meubles dont 
était garnie la maison des évèques, aussitôt après 
leurmort^ 



t 
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Gui de Laval, IV du nom, fonda le prieuré de Pé- 
rils ou de Prix, et le soâmit à Tabbaje de la Goutare. 



GUILLAUME , Ki' ÉT. 

1142. ^ 1186. 

Il y n^'ait beaucoup de ressemblance entre ce pré- 
lat et son prédécesseur. U avait comme lui une belle 
physionomie , un air majestueux et sortait d^une mai^ 
son illustre. Son père , l\m des plus puissants seigneurs 
de la S;)in(o7ige, s'appelait Guillaume de Passavant, 
et sa mère Luce des Prés. 11 était grand archidiacre 
de Rheims, quand il fut nommé à Péréché du Mans^ 
après la mort de Hugues. H s^acquit bientôt Peçtime et 
Famour du clergé , de la noblesse et du peuple , par sa 
science et par ses vertus. 

Pour satisfaire sa dévotion envers la sainte Vierge , 
il établit la coutume d*en chanter Toffice à toutes les 
heures canoniales dans le chœur. II le récitait en son 
particulier à netii leçons , tous les samedis , et en di- 
sait la messe dans sa chapelle. 11 était fort assidu au 
service divin ; on le voyait toujours le premier à mati- 
nes , et il retranchait , outre cela , toutes les nuits, au- 
tant de temps de son sommeil qu''il en fallait pour 
réciter les vigiles des morts, et tout le psautier. Sa 
conduite et ses mœurs servaient autant à Finstruction 
du peuple que ses éloquens discours. H était prodent 
dans ses conseils, affable pour tout le monde, d'une 
humeur égaie dans les bons et les mauvais succès. Il 
ne donnait pas facilement des louanges , mais aussi il 
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blâmait rarement, et n^ofiênsait jamais personne de 

fait ni de paroles. Difficile dans le choix de ses amis, il 
était constant dans ses amitiés. Sobre dans le boire et 
le manger ,*il ne dépassait jamais les besoins de la na- 
ture. Charitable envers les pauvres, il en avait toujours 
treize à sa table, et quelquefois davanta«^e. Il prenait 
particulièrement soin de ceux quine pouvaient gagner 
leur vie , comme les malades , les estropiés , les vieil- 
lards et les enûms ; et, quand Fhiver approchait, il fai- 
sait faire quanti lé d'habits pour distribuer aux néces- 
siteux. Il aâecta un certain revenu à Pentretien de 
€e8 œuvres de miséricorde , et choisit des gens de 
piété ponr en &ire la di^tributiou* 

Sa maison était ouverte h tous les religieux , princi- 
palement à, ceux de Cilennx. Il leur fk hacir, dans son 
palais épiscopal , un appartement séparé , et un petit 
oratoire, pour leur donner une liberté entière de 
remplir leurs exercices. Il fit aussi construire une 
petite chapelle enThonneur de saint Martin, avec quel- 
maisons auprès , dans le faubourg de la Bretonnière, 
appelé plus tard Saint- Jean-de-la-Chévrerie, pour 
loger les moines de Marmoutiers , quand ils venaient 
au Mans receY( ii les rentes qui leur étaient dues 
par les iénniers ou par les titulaires de plusieurs bé- 
néfices, situés dans le diocèse et dépendants de leur ab- 
baye. Il donna à celle de la Couture les églises de Pré- 
en-Pail , de Neuvi et de Pontvallain , sauf le droit et 
jl^obéi^sance réseiTés à la cathédrale. Il fit restituer à 
ses chanoines les seigneuries des églises de Longue , 
de Pruillé-le-Gaudin^ de Nogent-le-Bemard, de Char- 
né , du Horpb, et leur céda son droit de présentation 
à t^eUes du Breil, 4^ Greçz, de Goukns, de Saint- 
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Mars-d'Outillé, etraltematif ou moitié de celai qu'il 
avait acquis dans Téglise de Laval. Il leur céda aussi 
le droit de patronage de Téglise d^Aveines, avec k 
tx^isième partie des décimes et les deux parts des pré- 
mices que Guillauiiie de Cormes et sa femme* lui 
avaient donnés. 

4 

Il enrichit le trésor de lacathédralede plusieurs meu- 
bles précieux, savoir: quatre anneaux d'or garnis de 
quaU c pierres diilerentes, une. émeraude , un saphir, 
une topaze , et une hyacinthe ; quatre bassins , autant 
de chandeliers, deux châsses, deux encensoirs, denx 
flacons d'argent ciselé, deux bâtons pastoraux , et un 
calice d^argeiit doré; cinq mitres, sept grands tapis, 
deux grands tableaux de prix , représentant saint 
Pierre et saint Paul ; plusieurs chapes , dhasubles , 
dalmatiques , tuniques et autres ornements ; la bible 
en deux gros volumes, et les décrets de Gratien, dont 
les couvertures étaient artistement étoffées. Toutes ces 
richesses furent étalées dans Féglise de Saint-Julien, 
quand Guillaume en renouvela la dédicace le lende* 
main de Foc Uve de Iniques, à la suite des dégradations 
causées par les incendies précédents. Le chef, de ce 
saint confesseur fut porté avec pompe, dans cette 
procession. Deux archevêques et treize étéqnes assis- 
tèrent à la cérémoaie. . 

Ménage , dans son Histoire 4e Sablé, rapporte une 
circonstance de la vie de Guillaume dont Le Corvaisier 
et Bondonnet n^ont rien dit. G^ëst la cérémonie d\ine 
croisade, qui eut lieu à Mayenne, Tan 1 1 58. Guillaume, 
revenant du Mont-Saint-Michel-en-Mer , où il avait 
peut-être accompagné Louis VII , roi de France^ et 
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Henri II, roi d'Angleleire, s'arrêta dans cette rille^ où 

se trouvaun grand nombre de gentilshommes du Maine 
et des proyinces voisiaes. Us sVssemblèrent dans Té-' 
glise de Notre-I>ame, et y reçurent, des niains de notre 
évêcpie, la croix, dont ik firent le signe sur leur front, 
sur leur bouche, sur leur poitrine ( t sur leur cœur/ 
Ils en mirent ensuite la marque sur leur épaule droite, 
comme les croisés anglais avaient coutume de la poiv 
ter, apparemment parce que le Mbine se trouvait alors 
sous la domination ano;laisc. C'était une pièce d'étoflfe 
rouge,chargée d'une croix blanche. Après cela Audoin, 
ou Hardouin, doyen de b cathédrale de Saint-Julien 
du Mans, et par la suite archevêque de Bordeaux, prit 
la grande croix sur le maître autel, entonna le caïui- 
que BemeàkhuDmninns Deus Israël^ etc. , et sortit suivi 
de tous ces illustres pèlerins , avec le clergé et le peu* 
pie , et tous firent une procession autour de Féglise. 
Quand ils y furent rentrés , ils se mirent à genoux de- 
vant le grand autel, firent v œu de porter la croix en 
tous lieux , dVxposer leurs vies , d*employer leurs 
biens , leurs armes et leurs sujets pendant trois ans , 
pour le secours des chrétiens persécutés dans la Va- 
lestine par la tyrannie des infidèles. Juhel 11, nom- 
mé dans cet acte, par la grâce de Dieu seigneur 
de Mayenne , se chargea devant Dieu, et en présence 
de toute cette auguste assemblée , de la défense et 
de la conservation des biens appartenant à ces sei- 
gneurs , pendant leur absence , et GuQlaume leur fit à 
chacun un signe de croix sur le front, en leur disant. 
Vos péchés vous sont remis, si vous acquittez vos 
promesses. 

Geofiroy de Meiyenne, quatrième, du nom, fils de 
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Juhel , était le chef de ces croisés , dont le nombpc 
montait à cent huit. Il n^en revint que trente -cinq | 
trois ans après. Les antres moururent dans les déserts 
du mont Sinaî*, en accomplissant leur |)i< use entreprise. 
L%istoire de cette croisade est tirée du prieuré de No- 
gent<-le-Rotrou. Elle fîit écrite par un moine béné^ 
dictin du Prieuré de Saint-Mar8^ur4a-Fnta je , pré- 
sent à cette cérémonie. En voici un entrait, avec les 
interpi^tations de Ménage , sur les noms de ces gen* 
tikhommes. 

In nomine Domini Jesu Christi, salvatoris nostin. 

Amen. 

Sequitur catalogus DobiHum Tirorum qui cracena 
Bommi acoeperunt cum Domino Gaufiido ^ filio no^ 

bilîs viri Jubelli Dei graliù Meduanse Domini. 

d Itaque anno ab lucarnatione' Domini millesiiMO 
centesimo quinquagesimo octavo , regnantibus in 
Franciâ LudoTico , în An^à Henrico regibus , omnes 
nobiles peregrini convenerunt in ecclesià Beatœ Vip- 
ginis apud Meduanam , ibique, coràm Deo et populo, 
ex manibus iDustris Domini Guillebni , cenomanensis 
episcopi , ex Monte Sanctî Michaëlis in periculo maris 
redeuDtis , crucem Domini acceperunt, signantes se in 
fronte, in oi^ 9 in pectore , et in corde : et vestieruiit 
se unusquisque scapulA crucis , signe albo et rubeo 
colore insignit^. Posteà vero Audonius presbyter , de- 
canus mati'is ecclesiae beati Juliani cenomanensis , ex 
allari magnam crucem sustulit; cœpitque cantare 
psalmum : Benedictus Dominus Deus Israël^ et egrea* 
sus est portam ecclesiae , persequente omm dero et 
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populo , siinul ciim perei^inis, et cum piiblicà pro— 
cessione dictam ecclesiam in gyrum circumdederunt. 
Revei^ique ante aitare, genibusflexis, omnesperegrioi 
sacrameittuin fecenmt hoc modo : SciUcet promiserunt 
Deoarma, bona, vitam, et eoi aiu liomines impendei e 
per trienniuni pro defensione Bdei c^ristianœ , et pro 
redemptione Êdeltum qui sub intolerabili jugo pagano^ 
mm premuotur; nec cnicem Domini dereUctnros , 
neque in teirà, nequc in mari, nequti ia via, neque in 
urbe, donccreversi fuci inl indoaios suas^siDeusdet. 
Quo £icto, Dominus Juhellus, altâ voce, coràm Deo 
et onuilbus assistentibus, promisit et juravit dictos 
peregrinos, ettixores, et filios^ et filias, servos et ancil- 
lasj' et omnia bona eorum in suà manu et custodià 
idem tempus ex tanc ponere et accipere. Posteà vero 
dictas Guillelnras , episcopus cenomanensîs, unum- 
quemque peregriuoi uni signo cracis signavit in fronte 
dicens : Keniittuntur tibi omnia peccala tua , si iacis 
qnœ promittis. 

li sunt quorum Domina sequentur. » (i). 

Gaiifridii8dellCediiuià.H. (S) * Geofro^ de Mayenne. 

Hamon , Oiius ejus. M, *' Hamon ^ son fils. 

Galtema , Guillelmus et Giii- * Gaultier, Giiillanme et Guy , 

. do , fratres dicii Domini aes frèriis. 
Gaufridi. M. 

Gaufridus deFilgeriiSfÛlius Geofroy de FoQgèrea, fils de 

GuilleimL Guillaume. 

tTnfrfdut de Bleduanft. ' * Onfroy de Mayenne. 

Henclcus de Yitreo. M. * Henri de Vitré. 

(1} Nous avons marqué d'un ast^isque les iaterpr^tions qui n'appar- 
tiennent point à Ménage , aQn de ne le pas rendre responsable de nos er- 
fenM. 

^s) M. c'eill-à-diie mUes, chevaUer. , 
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Giiîdo de Martigneïo. .»* 

Pa^aiius de Rochiis. 

Henricns de Gnercheïà. 

Tvo, filius ejus. 

Paganus Coorlus. 

Hugo Penec , de Sencto Berte- 

vino , et Aubei ius trater. 
GautViciLis de Monte-Giruifi. 
Hugo et Gervasius , fratres. 
Auberlus Giiiffardns. 
Gariiius de Bâilleïo el Simon 

filius. 

Philippus de Landiveïo. 
Gaufridus de Cliemireo. 
AmeliDus , frater ejus. 
Gosâ«]inus de Be|;^eo et Augel- 

dus frater. 
Augebaldus de Coësmef. P. 

Josselinus de Entremeïo. 
Amelinus de Exclusâ. 
Henri eus de Altanosà. 
Fulco Ribole. 
Ludovicus. 
Henricus. 

Hasselinus de Haïs. 
Theobakliis de MalocorDtk 
Aubertiis de Jalliâ. 
Eli azard de Coësmes. 
Guillelmiis de Orengiâ. 
* Gosselinos de Goëo. 

Mawricius de Monteneo. 
Radulphus Porciif?. 
Raduiphus de Atiiuasià» 
Drogo de Malamuscâ. 
Ursinus de Entramnis. 
Gillo de Garaniâ , JoaiiDes , 

frater ejus. 
Guillelmus è Peschel. 
Heoricus Carbornellus. < 



* Guy de Martigoé.- 

* Payen des Roches. 
Henri de la Guerche. • ' 
Yves , son fils. « -* 

^^en de Chaourches. !■ 
5>ûint-Bertevia , prèsL^raré^ 

Geofroy de Montgirou. 
Huges el Gervais ses frères, 
AuberL Giffard. 

* Guérin de Ballée et Simon son 
fils. 

Philippe de Landivi. 

Geoffroy de Ciiemiré-lc Gaudin, 

Hamelin , son frère. 

* Gosseliii de 

■ » 

Augebauddc ('onesmcs. Je crois 
que ce P. signifie le père. - i 
Cosselin d lijilrames. 
Hamelin de l'Écluse. 
Henri d'Anlenaise. • • 'i 
Foulques Hiboui. . ► 

Louis. 
Henri. 

Hasselin des Haye». 
Théobald de Malicorne. 
Aubert de la Jaille. 

* Elea/ai d de Couesnies. 
Guillaume d'Orange. 
Gosseliu de Goué. paroisse de 

Fougerolles. 
Maurice de Montcnay. . . • 
Rodolphe le Porc. 

* Rodolphe <rA ntenaisff» 
Drogo de Malmoucbe, . . 
TJrsiu d'Entraînés. 

* Gifles de Yarennes.. . 

Guillaume Espechel. 

.* Henri CarboroeUe. . • 



t8t 



Fulco et Ralnaldns fratres. 
Gervasius de Sancto Hilano» 
Fulco BaselUes et Hugo, fra* 

1res ejus. 
Hebertus de Yv eo. 
Henricus de AoDgeriâ. 



Guiîlelmus de Landiveïo. 
Lambertus de Eclu^ià. 
Richardus de Landiveïo, Pl. 
▲baons de Goëo , Flandrensis 

dictiis. 
Pauiious de Goèo. 
Girardns, de Landis dicLus. 

Pliiiippus et Richardus de 

Goeo, fratres. 
Odo de Monte-Girulphi. 
Hugo de Valle-Tortâ. 
Guillf'lnius Maiirinus. 
EfZ^ulitis (rOiTeiilon. 
Gaufridus de ih^^ssio. 
Paganiis de CapeUà. 
Giiillelmus de Cereis , Ribal- 

dus dictas. 
Manasses Grouettus. 
Augerius Taboiirr. 
Roberliis .\v( nelins. 
Rolandiis de Monlc- Andegavo. 
Juhellus de Bouessou. 
Hubertus de Breïo. 
Girardus de Raïuà dictas. 

Gastinuâ.... 

de Bulcheriâ. 

• • . . # de M»k>cornii. 

de Bello-Cossio, 

Roger i us de Monte- Meli». 
Roiandus de Valtibus. 



Jorda[)us de tonleneï». 
Henricus de Bosoo-Berengarii 



Foiftques et Renaud ^es ft'ères. 

* Gervais de'«9aiiit-Hiiaire. 
*.Fou1qiiiift Bmille^et Hagiics. 

1^ Hébert d*Ivçy. 

Henri de la Rongère , paroisse 

de Saint- Sulpice. 
Guillaume de Landivy. 

* Lambeft de 1*Écluse. 

* Richard de Landîvî. 

* Aubin de Goué , dit Le Fla- 
mand. 

* Paulin deGonë. 

* Girard, surnommé Des Lan- 
des , Philippe et Richard de 
Goué , frères. 

* Odon de Montgirou. 
Hugues de Vautorte. 
Guillaume Morin. 

* Gilles Gorrenton. 

* Geoffroy de Bresse. / 
Pajen de la Chapelle-Rainsoin. 

* Guillaume de Ceraos , sur- 
nommé Ri vaut. 

* Maiiassès G rouet. 
Ne faut- il point Tabouet ? 

* Roliert Avenolle. 

* Roland de Moût- Angevin. 

* Juhel de Boessé. 

* Hubert du Breil. 
Girard de Raioe , dans le Bas- 
Maine. 

* de Gastines. 

* <le la Boucherie, 
de Malicorne. 

* de Bellecosse. 

* Roger de Montmelis. 
Roland des Vaux « aujoiird%ai 

des Vaux de Levaré. 

* Jourdain de FaUteBiy. 
Henri de Buis-Bémigtor* 
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Robertus de Landiguisio. 
MlleliDtM de Monteneïo. 
Roberlufi DorseiR. 
RadiUphvs de Uotonerià. 



Reginalifas de Grineïo. 
Richardus de Monte-Giloui^. 
Robertus de ChanLrineo. 

■ 

Maiiricius Gerautoo. 
Fttloo de Sertiaift. 
IittdovÎQiis Piaceraa. 



* Robert de Landiguy. 
CiiillauHie de Montenë* 

* Robert Dorcé. 

Rodolphe de la Hotonaière 

terre de la parois.se de Saint- 
Elier. 

* Renaud de (irenoux. 
iUchard de Montgilon. 

Robert de Uiaotr^é^ procl^ 
Lassay. 

* Maurice Gerauton. 
Foulques de Bésertioes. 

* Louis Piucerna. 



Jdaimes de Follato. et Guide, Jean du Fouilloux, prè* Laval » 



ftnler ejm* 
Lodoviciift et Olivarius de 

Grerefo. 
Rolandus Chaînai I lard. 
Hugo de Chemureïo. 

Lancelinusde Monte^elonis. 
Hugo Lupus , dictus Malus« 

Vicinus. 
Manasses de Sourdre. 
FroDto de Vado-Meleii* 
Rolandus de Mofite-Joanois , 

«I Guido , fraterejus* 
Simeon* Ai>bas. Amen. 



et (Uij , son frère. 

* Louis et Olivier de Gréez. 

* Roland Chamaillard. 
Hugues de Cdemiré ou Cbe- 

meré. 

* Lancelot de Mootmelon. 

* Hugues Le Loup, dit Mau- 
Totsio. 

* Manassès de Bourdre. 

* Front de Gué-Mesiay. 
Roland de Montejean , et Guy , 

son frère. 
Simon , Abbé. 



Ipsi dicti peregrini, usque ad triginta quinque ho- 
minum , reversi sunt septimà die mensis noveinhris, 
anno DomiDÎ 1162, cuni magno labore. Ceterique 
occnbueruDtpro fide in Sinà. Requiescant mpace* Sit 
laiisDeo. 

Hoc scripsit présent et adfiik firater Joannes, mona- 

chiis beati Benedicti, Patris nostri, ad Fuâtâiain, anno 
Domini i iGi , die 22 mensisjunii. 



GaUlâume eut uneaffîmre à démêler avec un de des 

ecclésiastiques, et cette ailaire fut portée devant le 
pape. Saint Bernard écrivit trois lettres à Rome ea sa 
&veur. La première au pape Eugène III , la seconde 
au cardinal Henri , et là troisième a Févêque d''Ostîe. 
On accusait sans doute ce prélat d'impureté, car saint 
Bernard leur répond de son ninoceuce et de son lion— 
nêteté. Le témoignage seul de ce grand saint suffit, et 
il n^est pas besoin d^en chercher d^autres pour justifier 
Guillaume. Il fut un des députés de Henri II, roi 
d^ Angleterre , pour assister au traité de paix conclu à 
Yvry^ vers la tin du mois de septembre de Tan 11771 
entre ce roi et celui de France* 

. On dit dans le Pontifical que Guillaume augmenta 

les bâtiments de son |)alais épiseopal , d'où l'on décou- 
vrait des jardins , des parlen*es et des vergers, établis 
tout auprès. Ils occupaient sans doute remplacement 
du couvent des Cordeliers ; mais on ne peut rien affir- 
mer à cet égard, tous ces lieux ayant cliangé de lace , et 
ces jardins et ces bâtiments ayant été totalement dé- 
truits. Guillaume fit aussi embellir Ja maison de Tou- 
voje de plusieurs édifices , et Penferma de murailles 
et de fossés remplis d'eau vive. Il se plaisait beaucoup 
en ce lieu 9 et y faisait sa résidence ordinaire, vers la 
fin de ses jours. U 7 confirma , Tan 1 iS3, le don que 
Hugues, seigneur de Villeray, avaitfeitdela chapelle 
de Gastineau aux moines de Sainte-Gauburge et ra- 
tifia celui de Saint-Cjr de Sargé , fait au monastère de 
Saint-Denis-de^Nogent, par Hugues, vicomte de Ghà- 
teaudun (i). Notre prélat était dans son château dTvré 

(i) Hist. d'Aleuçon et du Perche , liv. 3^ c. 10. 
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f{iianci il fut attaqué d^une ûèvre leute, qui le réduisit 
à Textrémité. La veille de sa mort; il se fit porter dansf 
sa chapelle , y entendit la messe et reçut la saiinte Eu- 
charistie avec une piété édifiante. Ta lendemain, vingt- 
sept janvier I jour de la fête de saïut Julien, il reçut 
Textrême-onction des mains de Pierre, abbé de Beau-^ 
lieu. Il se fit ensuite couvrir d^un cilice et se eoucba 
sur la cendre. 11 expira dans cette situation vers trois 
heures du matin, âgé de plus de quatre-vingts ans,^ 
après en avoir passé quarante-quatre. dans Vépîséo^ 
pat. Son corps demeura frais et vermeily comme: s^^il 
n^ivait été qaVndormi. On le revêtit de ses habits pon- 
tificaux , et on rapporta dès le point du jour dans 
réghse cathédrale. Il y demeura trois jours, après 
lesquels on alla Penterrer devant le grand autel de 

réalise abbatiale de Saint- V incent, 
o 

Il fonda avant de mourir trois anniversaires , un 
pour son père et sa mère , Fautre pour Renaud , ar- 
chevêque de Kheims , son parent et son bfenfiutèur , 
et le dernier pour lui. Il assigna , à cet eflfet , cent 
sols de rente à prendre sur TégUse de Ghamé. Il donna 
aussi quelques sommes pour Tentretien de trois iam-^ 
pes, dans les trois chapelles de Tevéché^ dontlHme 
était voûtée sous terre et s^appelait Toratoire des moi-* 
nés ; la seconde , attenante à la salie de révèché, s'ap^ 
pelait la chapelle peinte , et la troisième , bâtie près 
de Téglise, où Ton conférait les ordres^ était nommée 
le sanctuaire. : . » • • f 

Voici les faits les plus remarquables arrivés sous 
son épiscopat. L'an 1 145, Tabbaye de Perseigne, de 
Tordre deCitaux, fut fondée d^s la forêt du même 
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nom par Guillaume de Tairas , comte de Ponthieu et 
d^Alençon (i), 11 en exempta les religieux de la juri- 
diclioo de ses officiers , ce qui leur fit djins la suite 
recounaitre le sénéchal du Maine , et non celui de 

BeaumoDl el de Sonnois. GuiUaume, évcijue du Mnns, 
Qirardf évêque de Séez , Richard, abbe de Savig^é , 
Htoulf abbé de Saint-* André, Guillaume, abbé de 
Saiot-Viiioeiit du Mans , R., vicomte de Beaumont, 
Païen de Clinchamp , Hugues de Mellay, Robert de 
Milei etc. furent établis comme témoms dji^ cet acte , 
latiiié par Jean , fils ainé du comte. L^église en fut 
consacrée le neuf octobre de la même année, par Gnil*- 
lanme, notre évêque, et par Girard, évêque de Séez, 
et dédiée en Thonneur de la sainte Vierge, de saint 
Denis el de ses compagnons» Ce fondateur et Hame- 
line son épouse y furent enterrés quelques ^années 
après. 

Uan 1 1 5o , le comte Geofroy mourut au Château- 
du-Ixiirf le sept septembre. Son corps fut apporté au 
MàiiSf et enteiré par Févéque Guillaume au bas de la 
nef de Téglise cathédrale près de Tautei du d uciiix, 
ou Ton voit encore son épitaphe. Henri , son fils , prit 
possession du duché de Normandie , et en fit hom:* 
mtge à Louis VU , roi de France. Il donna quarante 
'livres de rente pour Pentretien de deux prêtres des- 
tinés au service de Tautel fondé devant le tombeau 
de- Geoéfoy son père. Ce sont maintenant les deux cur 
rés du Crucifix (i). 

(1) Hist d'Alffifon ft du Pnchc» Uy. 2. p. 11S. 

(2) Cet ordre de choses a çbangé depuis la réfélntioB de 80. Végfhit de 
MaftMin est tn^wKMaâ desservie par ud seul curé. 
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ËTl faiïnéef ii5t, Psajén de Chaourches Mtit et 
foiuL'i Tabbaye de Tironneau , sur le ruisseau d^Orne, 
près de sfin château de Saint-Aigiian. Il y mit des reli- 
gieux de Tordre de Cîtcaui , ^ae saint Bernard Itd 
envoya <letix ans avant sa mort. Le DjaKfiiis de la 
Rongere , dans son histoire généalogique de la mai- 
son de Quatre-Barbes, article de Chaourches, dit gae 
celte abbaye de Tironneau fut fondée , non par I^ayen 
3e Chaonfches', maïs par son pèrfe Patri de Chaour- 
clies et sa ieniine Godoone de Laval. 

* • ' ^ » • t * * 

L^an 1 15^ , Gui V , sire de Laval , fonda aussi pour 
^s religieux de Citeatix raldMife dé Clértti0iit, et\ 
VéXk T i 70, douze prébeddès dstns'la chapetie db soA 
château de Laval , depuis transférées dans féglise de 
Notre-Dame du bourg Chevereau ou Chevrel, dite k 
préseili de Saint- TugaL - Notre évèqne homologua 
toutes ces ibndatbns. 

• Celle de l'abbau de Belle-lJranrhe fut faite encore 
en faveur des religieux de Citeaux , paroisse de Sai^t- 
Unaè , .par Aobert « baron d» SaUé* Le^ frèrefi ës^iér 
Marthe ont écrit, dans leur Gniiia ÇkriêtUmay que 
cette al)l)ayc avait été fondée Tan hdo. , le six des 
kaiendes d'août, et confirmée en 1 iGS, pcirleps^e 
AlcModre iU (1). Màrà de Ghâtdau-Gontiîer -et 
•ejgnêurs d^AntlwiMise en auginéntèrent lea revenus. 

Henri IV^ la donna ensuite aux Jésuites de la 1 lèche 
quand il fonda le collège de cette ville, par soi^^dit du 
mois de mai 1607, à la sollicitation de Guillaume Fou- 

^ • % ■ » ■ 

(1) UistoiredeSdiU,!). lC»Ji I • ' ' '•>'■> i>' • 

i3 
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quet de la Varanne, on de ses ikToris , né à la flèche* 

Ce prince y ajouta Pabbaye du Melmaye en Anjou ^ 
le prieuré de Saint-Jacques près la Flèclie, celui de 
Luché dans le Maine^ et quelques revenus sur le Pape- 
gai de firet^pie. U leur donna en outre son palais de 
h Flèche , iknt ils firent leur église. 

Après la mort d^Étienne , comte de Boulogne par 
usurpation, Henri, hérîtier ducôté paternel des com- 
tes d'^Anjou , de Touraine et du Maine, succéda par 
s;i mère au royaume d'Angleterre, Tan 1 153. Il prit 
aussi possession du duché de Guienne et du comté de 
Poitou , par son mariage avec Éléonore , fille du duc 
d^Aqnitaine, répudiée par Louis VU, dit le jeune | 
roi de France ^ pour raison de paraité ou soupçon 
d'adultère. Henri, II, roi d^Angietene, bâtit encore 
dans la forêt de Bercé le prieuré de Grandmont , Tan 
ia63, et cinq ans après notre é^êque donna quel^ 
ques terres voisines, pouraccroîtreleur enclos, à la 
requête de frère Bernard , leur supérieur , avec le 
consentement du doyen et du chapitre de la cathé-* 
drale. Ce même prince, après Fassasftinat de saint Tho- 
mas, archevêque de Cantorberi, fonda le Grand-Hô- 
tel-Dieu du Mans. On y établit ensuite un collège de 
chandines, sous la conduite d^un maître , et on le 
nomma le cc^ége dé Goëffort. Il répara la chapelle des 
comtes du Maine , devenue plus tard Féglise collégiale 
de Saint - Pierre - de - la - Cour , alors ruinée par les 
guerres et les incendies, et augm^ta le revenu de ses 
» prébendes. 

Au mois de juin de Tan 1 168, il y eut à la Ferté- 
Bernard une conférence entre Louis VXI , roi de 
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France , et Henri II , roi d'Angleterre. Cette conté- 
reace n'eut aucun résultat (i). Les deux rois se sépar-: 
rèrent décidés à continuer la gttçrre Tiui contre Tautre* 
Elle dura jusqu^au six janvier de Pannée suivante. Ik 

firent paix ce même jour ù Muntmirail. . , 

Il ne faut pas oublier une chose remarquable arrivée 
sous cet épiseopat. Le Corvaisier rapporte, d'après la 
chronique de Normandie, extndte deia bibliothèque 
de Saint-Victor de Paris, que l'an ii45 on trouva, . 
au milieu d'une pierre creuse dans la ville du Mans , 
un crapaud vivant^ attaché par le col avec une chaîne 
dW fort délicate, et que depuis ce temps on avait vu 
des bêtes venimeuses dans le pays où il n'en existait 
pas auparavant. Ce fait fort surprenant ne doit-41 
pas être mis au rang desfables ? *' 

RENAULT, 44' KV. 

1184. * 1189, 

L\^glise du Mans prit çel évèque dans son sein ; car 
il en fut d'abordchanoine , ensuite archipretre, et en^ 
fin chantre. Sa prudence dans les affiiires , et la' régu- 
larité de sa conduite le firent choisir pour remplir la 
place de Guillaume ; et bien qu'il n'y ait vécu que 
trois ans , le temps deson épiseopat ne laissé pàs d'être 
remarquabfe par les troubles que cieiisèrent dah^ la 
province le^ dissensions des rois de France èt d'An- 
gleterre. , ' 
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Après Fentrevue que le cardinal Octavien , légat â\i 
pape , avail ménagée près de Gisors entre ces demx 
pÂoeed, ràilspit>mîraitdese<^aisiârpoBrla conquête 
de la Terre-Sainte , Henri s*en reConma ail Mans ; il 
y assembla tous les députés de son royaume et de ses 
autres provinpeSf avec plusieurs évéques etsei^eyrsi 
qui firent desordonnmces pour cerpyage, etconsen- 
tireiil à la levée delà dîme saladine. Voici ce qui don- 
na lieu, de nommer ainsi cette imposition et d'entre<- 
prendre cette crpis^de. Saladin, sondan d^Égypte, 
s'étant emparé de Jérusalem , les chrétiens résolurent 
de Taller repr^ndie ; on leya sur les ecclésiastiques le 
4ixièn^ d^uw nnnée de le^r revenu, et sur les te<|uea| 
fsmnpts du voyage , le dhciime de leurs biens , afin 
de contribuer à payer les Uoupes destinées à cette 
expédition , et Ton appela cette levée dime saladine , 

nom de Saladm* Depuis ce temps, savoir Pan r tB8| 
toutes les impositions lei^ées ^r le clergé se nommé-* 
rent dîmes ou décimes. 

La mésintelligence des deux rois lit manquer tous 
.ces projets , et la guerre se ralluma par la mauvaise 
foi âelHm et de Pautre. Henri parut d'abord, il est vrai, 
agir avec beaucoup de sincérité j mais voyant son ids 
AiidMi'd, comte de Poitou i suivra les mouviemants 
4^révoltB inspirés par PhiUppe I^, roi de France , il 
çpngédia rassemblée et ne voulut plus entendre parler 
4e ce vPJf^ge. PJiûlippe et Richard levèrent k masque , 
M^Amœmt epsensUe cpQtije Hmri , et xanragèrent 
jou, la Touraine et le Maine. Le pape Clément III 
envoya son légat , le cardinal d'Agnania, pour rétablir 
la paix entre eux« Mlui.donpaliMiUt pmmiir dftii»cette 
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négociation , et même d^excommunier ceux qui ap- 
porteraient quelque obstacle à ses desseins. Les deîot 
rok remirent la décîèion de leurs différettfi» it ttahi^ 

trage du légat et des archevêques de Rheims, de 
Bourges , de Rouen et de Cantorbérj. A la fête de la 
f^nHeedte suivante, Henri et Ribhard son Sts^ Philippe^ 
le légat, les quatre archevêques, avec beaucoup d\iu— 
très prélats , et des persounes de qualité rendirent 
à la Ferté^Bemard pioilr travailler à ce traité* Maie les 
deux rois ne pmrent s^acoorder sur les premières pro*^ 
positions: l'assemblée se retira sans avoir rien lernii- 
né. Le légat, acheté par le rokd^Ang^terre, menaça 
d^excommnniêr FliiHppe et de mettre son royaume* en 
interdit, comme si tous les torts eussent été de son 
côté. Pliilippe irrité lui reprocha de passer les bornes 
de sa commission , et loi fit sentir qo^l se trouvait en 
un lieu où Fou pourrait bien lui apprendre à seeom^ 
porter plus modestement , et à parler avec plus dè 
respect. « Je ne crains point, lui dit-il, vos injustes 
censures; il n\^ppartient pas au pape ni à FÉglisè 
romaine dVnfrer si avant dans les aflhires des rois, sur 
tput de pelui de Jb'raAce, et il ne peut m^interdire pour 
m» caude aussi juste que la mieane , car je n'ai pria les . 
«rmes que pour châtier h fâonîe et la rébellion d?ttQ 

Les choses arrivées à ce point, on se sépa]:a sans 
|nen conclure , elles armées se mirent en mouvement 
Celle de Philippe , campée à Nogent-le-Rotron , mar- 
cha vers le Mans , ou Henri s'était retiré , et prit en 
passant la Ferté-Bemard et Montforl. Soit qu^Henri 
ne crût pas ^.sûreté, contre une si puissante armée, 
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*oit à cause de Tincendie de la ville , dans les faU— 
bpurgs de k({uelie Piiiiippe avait fait mettre le feu | 
il m sortit promptement^ )>am le Loir à la nage , prèi 
de la Chartre , et vint à Tours accompac^né seulement 
de sept cents chevaux en asseî. mauvais ordre. Étieuue 
de Tunieham(i)| sénéthald^Anjou et gouverneur du 
Blans , resta daûs cette ville pour la défendre , et tftcha 
d'arrêter Tincendic ; mais les assiégeans donnèrent en 
fournit temps Tassauti et .s^en rendirent promptemeut 
maitre$« Philippe ne voulut point {H*ofiter de ses cou- 
(piétés , il céda à Richard , comte de Poitou , la ville , 
Je château, et tout le piys du Maine; puis il se rendit 
h .Toiirs I et prit en passant Troo, Montoire et 1^ Chà- 
i^u<-du-*Loir , et emporta la ville de Tours pai^ esca- 
lade. Henri fut obligé de se soumettre ; il se retira alors 
k ÇhiuoQt.où il mourut d^une fièvre chaude, causée par 
le chagrin de la révolte de ses enâins^ de Tahandon 
• d^ ses offiders , et de la perte de ses villes. Il fut en- 
terré dans Pabbaye de Fontevrault , Tan 1189. Bayle 
met sa mort eu j 1 88, * 

Pendant les dernières années de son séjour dans la 
viUe du Mans 9 où il se plaisait beaucoup, il fit plu^ 
'sieurs magnifiques dons à Téglise cathédrale ; entré 
autres, il renrichit d^uue châsse et d'un frontal d'or 
pur, ornés de plusieurs pierres précieuses ^ IHine 
pour déposer le corps , et Fautre pour enfermer le 
chef de saint Julien. 11 lit faire une table ou devant 
d'autel, chargée d'émeraudes et d'escarboucks. Il 
donna une lame de damas, garnie d^une poignée d^or , 
toute brillante de pierferies et plusieurs riches orne- 

* *(iy Ménage le nomiae Touroa *, Hist. de Sablé , p. 300. * 
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meiits« Il kissa aussi à Téglise de SaiQ^Pienre-de-Ia- 
Conr cinq parements d^autel brodés d^or et d^argent , 
et garnis de perles , avec cinq rubis-balais , deux 
diamants et plusieurs jj^rles orientales. 

Après la mort de Henri, Richard son fils lui suc- 
céda au iroyaume d^Anglelerre, au duché de Nor- 
mandie , aux comtés d^Anjou et du Maine , et à ses 
aulres seigneuries. 11 donna à son frère Jean -sans- 
Terre quelques pensions sur son royaume, el le 
^mté de Mortain , suivant Taccord passé pédant la 
vie de son père. 

Renault mourut durant ces troubles, le deux août 
1189. il donna à Téglise de Saint-Julien une châsse 
d^voirie, artistement travaillée, peur y enfermer les 
corps des saints Gervais et Protais, fit présent de quel- 

qiit s ornements d^autels et légua trente sous man- 
dais de rente , destinés à la célébration de son anniver* 
saire. 

Il occupait le siège épbcopal quand Foulque Ai- 
boule , seigneur d^Assé et de Lavardin , et Emme , sa 

femme , fondèrent Tabbaye de Champagne , au mois 
de décembre de Tan comme on le voit par le * 

litre de cette fondation, faite en présence de notre 
évèque elt de Févêque d^Avranehes, de Juhel III , ba- 
ron de Mayenne, de Haraelin de Chaourches, de Guil- 
laume d'Asse, de Bemard-de-la-Ferté , de Raoul-le- 
Porc et de plusieurs autres. 

Sous le pontificat de ce même évêque , dit Bondon- 
net, Robert, baron de Sablé, fonda pour les deux 

tiers et Pierre-de-Brion pour un autre tiers, Fab* 
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bsyedtt Penranf^Neuf^,- deFardre de Prémontré ; maiSf 

d'après Ménage (t), cette fondation entlîeu Tan 1 189, 
au lieu appelé le Bois-Renoii, auticinentleGant, près 
de Sablé, d^où eHe fut ensake transférée, en 1209 1 
au Perray-Neuf, par GuillaumeHles-Roches , gendre 
de ce Robert de Sablé , troisième du nom . Il ajoute que 
ceUe abbaye se trouvant :^i tuée dausla jparoisse de Pré- 
cij^^, devait ijip^rtenir à FAnjoii ; mavf comme p\v^ 
çijeurs de ses terres sont du Maine , elle a été quel- 
quefois considérée comme faisant partie de cette 
province j le procès-verbal relatif à la publicatioD 
de la coutume du Maine , la porte entre les abbayes 
dA.oçtlci iliêoie {NtoYince. 



i . '■ * itw. — 1214. . 

Hamelin avait été confesseur et premier aumônier 
dé Henri II; rot d^Angleterre. Un an après la mort 

de ce prince, cVst-à-dire Tan 1 190, il fut élu évêque, 
mais il en reçut le ciiractère à Rome par le pape Cé- 
les^n m I Tan 1 191 seulement £f e^t-il pas cet évê- 
que du Mans, qui, selon Méze^ay , donna pour son 
ordination sept cents marcs d^irgciU, Les ofïîci(;rs de 
là cour romaine exigeaient alors de gros^ses sommes ^ 
sous prétexte de leur salaire , de leur papier et de leur 
encre. Ensuite les papes, m'èine, qui avaient tbnt coh^ 
damné ces vexations, convertirent à leur propre profit. 
l<îs a,bus t^u ik n'avaient j^u etpjj^écber. Avec le temp^ 



(0 Uisi. dcSablé , p. 169 et &uiv. < 
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lis fixèrent cette exaction an iwemi d\me année mo- 
dérément tablée j qu^ux et les cardinaux partageaient 

Quoiqu^il en soit, Hamelin donna bientôt apr^ 
son entrée des marques de su libéralité aux chanoine^ 
de sa cathédrale ^ en leur accordantle pouvoir d^exeih 
cer une justice criminel sur leurs vassaux , fermiers ^ 
serriteiirs, et ceux quileura q ii w eait fait qse^ae injure, 
soit dans leur personne «oit dans leur» propriétés ^ 
conformément à fusage de 1^ église de Chartres. 
privilège fut af^rottvé p«r Octavien , légài du Sainl-' 
Sîëge ^ et confirmé dans la suite par les papes fiaiKH 
cent III, Alexandre IV , Jean XX, et Boniface Vîll, 
qui assuirèrent aussi la qualité de prenner sufiragant de 
Totnrs à notre évéque et k se» suecesseurs, U enviehil 
le trésor de son égKse de plusieun vases et meuble» 
de oTand prix , et comme elle était chargée de 
dettes et de beaucoup de dépenses^ fit passer un 
acte lia ns le ckapttre , Van 1 20<^ j par lequ^ il est ^ 
rêté que le gros des prébendieë valantes par mert ^ 
résignation ou autrement, viendrait la première an- 
née 9 au profit de cette église , à la réserve des droits 
dus aux derniers titulaires. 

La même année, il reçut les religieux de Saint*-Frai>* 
çois qui vinreut dans le diocèse sous la conduite du 
bienheureux père Éleu. Leur saint patriarche les avait 
envoyés à la priène de Geofroy da Laval^ poiirlodl 
thanoine, ensuite doyen, et enfin évèque: Hamelin 
• les logea et les nourrit dans sa maison , jusqu^au mo- 
ment où leur nombre s^augmcntant il leur fit dosiner 
un fond prè^ de Fév^ehé , hm des mdraiUfs de4afi{}q 
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n se trouva «don des obstacles a leur établissement, 

aussi fut-il retardé jusqu'à Tépiscopat de ce même 
Geofroy de Laval. Vers le même temps ^ des députés 
de Téglise de Paderbom, en Allemagne , vinrent re- 
mercier FégiiseduMans de ce qu^e&e leur avait donné 

le corps de saint Liboire, ily avait trois cent soixante— 
cinq ans , et reoouvellèrent leur alliance. 

. La province ne fat pas plus paisible sous Fépi^copat 
d^Hamelin que sous ses prédécesseurs. Richard, roi 

d^ Angleterre, avait eu beaucoup de guerres à soute- 
nir contre son frère , Jeanrsans-Terre , et Philippe , 
roi de France ^ dont il avait répudié la soeur, pour 
épouser Bérengère , fille de dom Sanche 9 roi de Na- 
varre. Cette sœur du roi Philippe était la princesse 
Ahx , fille de Louis VII , qui, encore enfant , avait été 
fiancée à Richard ,«t mise sous la garde de Henri , roi 
d'Angleterre , jusqu^à sa majorité. La reine Eléonore , 
veuve de Henri , détourna liicbard de ce mariage et 
lui fit contracter Tautre. Néanmoins Richard étant 
près de mourir, Pan 1 199, avait fait jurer fidélité par 
ses barons à Jeannpans^Terre , jusqu^'à la majorité de 
son neveu Arthur, quHl reconnaissait |jo ut son plus 
proche héritier, comme fils de Geofroy, son Irère 
puîné. Jean-sanft>Terre s^empara donc du royaume 
d'Angleterre, du duché de Normandie , du comté du 
Maine, et des autres seign(n]ries possédées par Ri- 
chard, et des trésors qu'il avait laissés à Chinon. Ro- 
bert de Tunieham, sénéchal d'Anjou, les' lui livra, 
et:GuiUtiume des Roches l'assista de son conseil et de 
ses forces. Mais Constance , duchesse de Bretagne, 
veuaie de Geoiioy et mère d^ Arthur , étant sortie de 
priion, oi^fion beau^-frère Richard l'avait long^mps 
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retentie, et voyant qu'elle avait besoin de secours con- 
tre Jean-sans-Terre , mit son fils , alors âgé de treize 
ou quatorze ans, soas la proCectioii de Philij^pe-Aii* 
giiste. Ce roi vint avec one puissante année eo Anjou, 
entra dans la ville d'' Angers, la soumit et la remit au 
duc Arthur. De là il passa eu Normandie, pritÉvreux, 
Avrilly, et quekpies antres places importantes, et 
après ayott ravagé une partie dn Maine , entra dans la 
ville du iNIans , où la duchesse Constance vint le trou- 
ver avec son fils. EMe le lui amena pour lui faire hom- 
mage des comtés de Poitou , d^Anjou, de Touraine et 
du Maine. Philippe lui en donna Pinvestituref etiui 
proiniL toute soi te de secours et de protection contre 
les injustes desseins de Jean-sans-Terre, son oncle,qui 
s^obstinait à ne lui pas rendre ses états. Pendant 
qu^ Arthur ét^it au Mans , il donna à Pc^^ de Saint- 
Julien dix livres de rente , à prendre sur le barrage di 
la ville, à condition de célébrer tpus les ans un service 
pour le repos des âmes de son p^e Geofiroy et de 
Henri, son aïeul; Constance, sa mère, consentiti cette 
donation , et elle en fit elle-même de si considérables, 
deux ou trois ans après, à Pabbaye de la Couture, quQ 
d^Argentré' a cru quVUe èn était la véritable ibndar 
trice* 

Pliilippe-Augusle ayant abandonné la ville du Mans, 
et emmené son ptipile Arthur avec lui, Jean -sans-' 
Terre et sa mère JBléopore vinrent Passiéger avec ui\^ 
puissante armée , et la prirent. Us en démantelèrent 
les tours et les murailles, rasèrent les maisons des par- 
tisans d^ Arthur et emmenèrent un grand nombre de 
prisonniers, Philippe revint sur ses pas, prit en pas« 
suit le diÂteau de Ballon^ e^ le fit dànoÛf!- ^ «MÎégea 
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w3m 4b Ijmtdigki, puis m rendit m Mbn»^ .aii il fit 

relever une partie des fortifications et en confia la dé- 
£kme à GuiUauoiie dts Roclies, qui manqua de fidièlité , 
mr il temt auasitèt e^tte pkce à i^m^w^Tt^m , en 
le jelMit dtns m parti. Qotkpie temps apÉès^ aa 
siège de Mirebeau tu Poitou , Arthur fut fait prison- 
nier^ arec tous les grands seigneurs de son aroi4^e (t). 
iéan le fit cfioduire à Falaise^ et de là à Acnien, là, 
U le fit monter mr un vaisseau ^ le tua de . sa mainiet 
fit jeter son c orps à la Seine, ;iune lieue et demie au- 
dessus de la ville (2). Instruit de la perfidie de Jean- 
sanl-^Terre , le roi de France le fit citer à la barre dtid 
pam et des sei^^urs de son royatome, oà il »e Touhit 
pas comparaître. Il fut alors condamné à perdre tou- 
tes les terres qu^il tenait en hommage de la couronne. 
On les eenfisqnà en conséquence de cet arrêt, et Phi- 
Ifppe se rendît mattre dn Maine et des antres états, en 
partie par force , en partie par composition. II fut 
aidé en cela par Guillaume des Roches , indigné de 
Faction bariutte de Jeannsans-Terre, et irrité de Fin- 
gratitnde de ce pvinee , qui cherchait à le perdre , 
api-ès les services dont il lui était redevable. Ainsi la 
province rentra sous la domination française, Tan i 20a. 
Philippe reçut Thommage de tous les seigneurs il 
exigea ce même hommage de Hamelin ; celui-ci crut 
devoir le reftiser en ce qull tenait son évêché des An- 
glais et sur son refus on en saisit le revenu, dont il 
n^eut main krée qu^aprèa nVoii^ prêté serment de 
«délité. 

; Çe,prélat vo) cint ep&i le calme rétabU d^ns |a pro^ 

(1) l^obineaU) Hist. de Bretagne , t. 2. p. 357. 

(2) Ménage, Hi9t.-il«M)lé, p; l^flaaif. ^ 
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vince , fît rapporter de Cfaâteandtin ël remettre k sa 
place ordinaire le corps de saint Julien. Il j avait été 
transporté deux ans auparavant afin d^ètna mis «ti 
sûreté pendant le^ gaenres occasionnées par la mort 
de Ricbard, roi d'Angleterre. 

Ce fut a la requête de notre évèque et de ses cha-^ 
noines que Philippe-Auguste accorda la permission 
dWanceriesbatiinents de leur église du côté de la salle 
épiscopale ^ et de les iaire saillir hors de Tenceinte des 
murs de la ville , à condition de Tentourer d^une nou- 
velle clôture et sans que cela pût porter aucun dom- 
mage ou préjudice a sa dépense. Les lettres pfit^ntes 
de cette permission furent données à Melun , Vm. 12 1 7, 
Elles fiirent accordées du consentement ée Bérengère^ 
veuve du roi ilichard , qui, en échange de son douaire , 
jouissait de la sénéchaussée du Maine 1 du çomté 
£«y^ux , et de mille marcs sterlipgs de ientç. sé^ 
néchaux des provinces, h cette époque, en étaient les 
gouverneurs Tt) ; ils avaient le tiers des amendes , ju- 
ridiction l ontentieuse , et ils disposaient des «h^i^ges 
de leurs lieutenants* Ils oessëreiit d^ea dispos^ du 
temps de Louis XII , et depuis, Henri III aîeuiseut 
plus cette sorte de juri die tiou. 

La reine Bérengère assista en personne au duel qui 
eut lieu la veille de saint Barthélemi, Tan 1 9. 1 6, entre 
Radulphe Flori, se portant paitîe pour Huet de Coi^ 
leyant, et Joscet le Fèvre « défenseur de Hode^urge 
de Corleyant, que son frère voulait priver de la suc- 
cession de son père., parce qu'elle avait failli à Thon- 
neur. Le lieu du combat fut le matché de Sàinf-l^ferr^ 



(2) Ibid. p. 193. * 
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de^a-G>iir>Le dernier succomba , et BaouUl&nteiTé^ 

sacristain de cette éigHse, eut, suîvaiitki coutume et son 
droit ordtoaire , le bouclier et la lance du vaincu. 

Lacaducitéd^Hamelinneiai perme||antpli]«d^exeiw 
cer tes fonctions épiscopales, it se démit volontaire^ 

ment de son évêché, Fan 1204, après avoir occupé le 
siège pendant vingt-quatre ans, < l mourut quatre ans 
après, âgé de près de cent ans. Il fut enterré dans le 
chœur du prieoré de Grandmont. 

Pendant qu^il gouvernait ce diocèse, Juhcl, troi- 
sième du nom, baron de Mayenne , signala sa libéralité 
envers les ordres religieux. Il fonda les prieurés de 
Jehard et Bellegeard , Tan 1210; celui de Sfontgnion , 
près de sa foret, pour des religieux de Grandmont, en 
^ Tan r '98 , Tabbaye de Fontaine-Daniel, Fan r2o5 , et 
y mit des religieux de Citeaux. Cette fondation fut 
ratifiée par le pape Grégoire IX , Fan i 

Bernard, seigneur de la Ferté, fonda aussi. Fan 1 2o5, 
fri^baye de Notre»Dame-de-la-Pelice| de Tordre de 
saint Benoit , et avec le consentement de Févèqne 

Hameliii et du chapitre, il Passujetit h la visite et à 
Tobéissance de Tabbé de Tyron. Ce même Bernard 
agréa k fondation que le seigneur de Mondragon, son 
vassal, avait faite du prieuré de Cheré» 

A Texemple de ces seigneurs, Pierre, comte de 
Vendôme, fonda, Tan 1208, selon Bondonnet, en 
rbonneurdeNotre^Dam6,une maison de religieuses de 

Tordre de Citeaux , sur les marches du V^endoinois , 
^i prit ensuite le nom d^Abbaye de la Virginité. 
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Ménage met celte fondation eo Fan iio.. (i)^ etdiC 
qu^elle fiit faite par Jean deMontoire , comte de Ven^ 
doiiie et Aiglantine sa femme. Ils eurent pour fils ce 
Pierre , qui épousa Jeanne de Mayenne ,.et non fgm 
jUglantine ^ comme la nomme Bondonnet* 

Gui VI , 911 e de Laval , fit remise du droit de main- 
morte au clergé de cette ville, Tan ^196. Gui V, sob 
père. Payait établi, comme on en peut juger par Tacte 
authentique : Quod pafer meus Fido qmniuêinfuêt4cm~ 
, jfemt mper Daminum (2). Dans cf^t acte fait avec ap- 
probation des Révérends Pères en Dieu Barthélenn ^ 
archevêque de Tours, Hamelin , évéque du ManSf 
et Geofroy , abbé d^Evron , sont aussi nommés Pa-» 
tii de Chaourches, deuxième du nom, seigneur de 
Malicorne, f'oulques de IVIathefélon , deuxième du 
nom 9 barop de Duretal, Gervais Cbeorchin , R<H 
bert de Prée, seigneur deFouilloux, Foulque Len- 
fànt , seigneur de Varennes, Savari d'Anthcnaise , 
Silvestre de la Volue , Vivien de Coeé , Simon de 
Saint-Denis I et Odo Francus, qualifiés Mihïee^ ou 
chevaliers* 

De Quatrebarbes , marquis de la Roiigére ^ placé 
encore vers ce temps un trait d^histoire remarquable, 
mais dont la date ne convient pas avec celle de Févè- 
que du Mans qui s'^y trouve nommé. Le voîcî textuel- 
lement comme on le trouve dans Fhistoire généalo- 
gique de la maison de Quatrebarbes | article de 
Frézeau : 

(1) Hi8t.de Sablë, p. 48. 

(3) tttt. géfiéêLd6UMaiMiideQMtrd»MlM8»^.deBré^ ' 



If Dans ce temps les gentilshonfimes et les seigneurs 
se faisaient !a guene les nus aux autres de leur auto- 
rité privée. Hamelin ou iiamon Lenfant, chevalier 
seigneiir de la Patrière^ terre située dans la paroisse de 
Céurveille , an eomté de Laval , avait vendu un nota- 
ble service en orienta Gui VII, sire de Laval. Pour 
récompense, Gui avait promis à Uamon de lui donner 
la terre et la cUât^lenie d'Olivet , avec la forêt de 
Misdon. Lorsqu'ils furent revenus en France, Pinexé- 
cUtion de ce traité fut cause d\ine guerre, dont Pévé- 
nêment fut sanglant, comme il est remarqué- dans les • 
flti^s dë Laval. Savari, seignf^r d^Antlienaise, prît les 
intérêts du seigneur Lenfiint , et beaucoup de person- 
nes de qualilê de part et d'autre. S'étaut retiré, Taf- 
faire Fut mise en accommodement. Guillaume, sire de 
Fougères, ét Pierre d'Anthenaisa», dpjen de Sablé, 
frère de Savarî , forent choisis pour arbitres. Ils or^ 
"donnèrent, du con sen teint nt du seigneur de Laval , 
qu'il rendrait seulement Targent qu^un habitant de sa 
VfUe avait prSftté att seigneur Lenfant de la Patrière 
pour son voyage d'outre mer. Cela parait dans Pacte 
qui en fut passé Tan » 199» en présence de Maurice, 
évêque du Mans , d^Odo Francus , de Guillaume , sire 
de la Haje Joussélin, de Robert de Brée, seigneur de 
Fouilloux , de Foulque Lenfant , seigneur de Varen- 
nes, de Renaut de Chantelou , de N. de Broc, d'Odo 
de Saint-Berthevin, de Vivien de Cocé, seigneur de ce 
lieu, près Laval , de N. d^Aubigni , et de Jonrdan de 
S^ûnt-Hilaire. 

Il y a une erreur évidente dans cet acte fait Pan ' T99. 
Maurice ne peut pas y avoir été présent comme évê- 
que daUfons, piik^pHl*k «omneMcement de sou 
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copat date de i 2j6, On a mis apparemment Maurice 
pour Hamelin ; on pourrait s'en assurer par k lectnrè 
du titre original ^ qui , dît-on , est dans lechartri^ dii 
château de Layal. 

* • » . . 

^■W* — B'aiOTit à 09 lion niii|itBt coupé de pouvpce et 
d'orangé. ( Le C3orvaiûer , p. } 

B8g===B^ 

NICOI4AS, 46* ÉV. 

Lorsque Richard, roi d'Angleterre , fit le voyage de 
la Palestine , Nicolas le suivit en qualité de. grand au- 
mônier. Pendant son séjour dans l^e de Chypre , il 
donna la bénédiction nuptiale à son maître et à Béren- 
gère , fille de dom Sanche , roi de Navarre , le quatre * 
des ides de mai , Tan 1 1 89. Kichard| à son retour | le 
fit élire doyen de Téglise du Bfans ; et après k démis- 
sion de Hamelin , le chapitre le nomma évêque , le 
vingt-sept mai, Tan 1214, avec Tagrément de Phi^ 
lippe-Auguste , roi de France. Il ne posséda pa^ong- 
temps cette dijpaité , car il mourut un an et neuf moii^* 
après son élection. . ' * 

• B avait confié^ pendant ce temps, le soin' de son • 
diocèse à Hugues~de-la-Ferté , doyen de sa cathé;- 
drale , de qui il reçut foi et hommage lors de son éta- 
blissemtent. U donna à ^on église k paioiii^ dè Sàint- 
- Dettis-^e^-Gâtines^ et deux cents Ifh^ màns^îs , pour 
Pentretien du service; à Fabbaye de Saint- Vincent , 
six sous de rente pour k pitence du couvent , à k 
charge de célébrer tous les anilB une messe à son inteu- 

«4 
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tion, et à celle de GwUaiii¥ie-4e-Marcé| cbanoifle« 
Il ordonna ans» , par son testament^ que le rerenn de»* 

décimes , prélevés sur les paroisses de Parigné et de 
Nogent-le-Bemard ^ abandonné jus({u'aiors aucha|u- 
tre, serait distribué seulement à ceux des chanoines 
qui MsiatoiaieKt à son «nmyemtre, fondé le vtegtr 
six février. 



UAURIGE, 47- ÉV« 

Jean de Fayet^ consacré areSiêvéq^ de Tours,, 

par Hamelin , évêquc du Mans , donna le caractère 
épiscopal à Maurice, qui goi^^çnu^ le diocèse avep 
beaucoup' dé zélé et de si^e^. li'ail, i;^!?» il &t 
cônuKii» aVec le chantre et le maitre d^école de sa 
cathédrale (i) , par le pape Honoi ius 111 ^ pour publier 
les sentences d^excommunication et d^interdit pro?- 
nonçées par les évêques de Bretagne , contre Pierre 
MauUerC i duc de Bretagne , qui méprisait les loi^ 
et lésf cebsores de Féglise, en usurpait les biens e^ 
persécutait les prélats et les prêtres. 

^vapt^ ce t^ps, on ç^xigeait ppii^î 4^.i^Y^q»es 
le sermept/de fidélité roii.Sî y îçoijitiiiigpiifc 
Hamelin p^r la saisie de s^U; tçmporel , ce fut commet 
étranger; d'ailleurs, il avait depuis peu changé de 
maitre , et Ton yolilut ^s^^is^^. de ^ ob^^^sapçe. 



(1) îMaeWf Uat de Bretagne, t. l«r p. 222 et t. 2, u. 374. 
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pour obliger les évêques à ce sernient. Maunce le 
prêta cette même année, le yiogt*trois novembre, au roi 
Louis VIIL Après la mort de ce prince , il le renou- 
vela i saint Louis , son iib et son successeur. ^ 

Ce saint roi , pour autoriser davantage le litre par 
lequel Philippe-Auguste, son sâeul, s^éfait approprié 
les terres confisquées sur le roi d^Angleterre, fit une 
transaction avec Henri in , qui lui céda et à ses suc- 
cess( urs , Ions ses droilb bur les pays d'Anjou, de Tou- 
raiue, du Maine, de I^omuindieet de Poitou, avec une 
partie de laGuieyine, pour la somme de trois centti 
mille livres tournois comptant , et vingt mille livres 
de l eiitL*, assignées sur la Guienne , à la charge de 
rhommage. Saint Louis donna quelque temps après à 
sonfi:^, Charles de France^ les eomiés d^Apjouet 
du Ifsme pour apanage^ 

L'an 1228, le pape Grégoire IX adressa un bref à 
Maurice , à Pierre de Domfront et à Guillaume de 
Laval , ( ces deux derniers étaient chanoines du Mans ) , 
pour aggraver les sentences d^interdit et d^excommu- 
nication contre Pierre Maucler, duc de Bretagne (i). 
Maurice, afin d^étabUr de ,pius eu plus le bon ordre 
^ans son diocèse, ordoni^ qu^on tiendrait doréiia^ 
vaut le synode deux fi>is par an , savoir : à la fêle de 
Tous les Saints et à celle de la Pentecôte. Il changea 
les diguit^s d^archiprêtres en celles d^archidiacres , 
le treize optobr^ d^4'm I4k3p, et divisale-diobèsft ien 
six archidiacoués , sans y Con^prendre lesiparoisste 
.de la ville, faubourg et, quinte, qui sont sujètes à 

(1) LobiMta » Biflt. de BreUgne» i 3, p. 3B. 
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la visite du doyen de la cathédrale. Le premier de ce» 
aichidiaconés^, quon appelle le -rand ,1 comprend 
les doyennés deLiniiières,de Ballou, de Fresnay, de 
Sonnois, et de Beamnont. Le second est celui de Sablé^ 
et contient le doyenné du même lieu , ceux de Cler- 
mont, de Brùlon et de Vallon. On donna à celui de 
Châleau-du-Lotr le doyenne de la même ville , et 
ceux de Tiw et JOisé- H fut ordonné que ces trois 
ai clridiacres auraient chacun une chaire affectée dans 
le chœur. Il assujétit à rarchidiaconé de Laval, les 
doyennés de Mayenne, d'Emée etd'Evron. Sous celui 
de Passais, il plaça les doyennés de Domâxmt , de 
Javron, de Sillé, et delà Roche-Mabille. LWchidiacre 
de Montfort eut pour son département le doyenné de 
ce même lieu , avec ceux de la Ferté, de Saint-Cakûs, 
et de Bonnétable. Ces trois derniers arehidiacres 
avaient séance, selon Tordre de leur réception. Enfin il 
ordonna que pour être pourvu de ces dignités il fau- 
drait se faire prêtre dans Tannée de la réception, 
excepté le grand archidiacre, obligé seulement de 
recevoir le diaconat. 

Ce» six archidiacres et les autres dignitaires de lu 
cathédrale portaient la soutanne rouge aux fêtes 
solennelles. Diaprés de Ver (>}, c'est depuis environ 
deux siècles, suitOut depuis lé concile de Trente, que 
le clergé du second ordre^ est réduit à s'habiller de 
couleur noire } avant ce temps le rouge était commun 
à tous le&ecclésiastiqiïes, «ommé le violet et le noir. 
H cite même un pontifical Aianuscrit de i église du 
bilans , ou Ton voU dans la lettre grise de Tmlroït ♦ au 

(I) Explicat. deâ cérémon. encl. t. ?,.jp,.,^a§ §t^, - . ^ - . . 
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jour de la Dédicace, une procession de chanoines, les 
uns en bonnet ronge , et les autres en bonnet noir , 

tant il étiiii indifférent quelle couleur on portât; et 
aucun de ces bonnets n'a de conies , ^elon Tancieune 
coutume. 

Le doyen et le ehapitre assemblés firent aussi plu- 

•sieurs règlements touchant Tabsence ou résidence des 
■chanoines et autres béneiiciers de la cathédrale, la 
distribution manueEe , la dispontion des cérémonies 
derégliseetrordredttserncediyin. Dana un des arti- 
cles de ces conclusions capitulaires , il est interdît aux 
chanoines^ simples clercs , d'arriver aux dignilés de 
i'église^ai de donner leur suffrage dans les assecablées, 
«ans ayoîr sia moins la cpiaHté de SDUShdiacres* Cette 
délibération f ut autorisée par le légal du Saint-âiége, 
résidant alors France* 

A j avait treize ans que Maurice était é\èque du 
JAans, lorsque Pan !a3 *% il^t transféré à Tarcbevè^ 
de* Rouen, nù il mena une vie toute aainte. Sa 
mort , arrivée le onze de janvier ^34, iuL sul\ ic de 
miracles. On dit quUl donnait aux pauvres les ti^o^ 
quarts de ses revenus, et qu^iln^en réservait que Tautre 
quart pour Fentrelien et la dépense de 9a maison. II 
se regardait comme le dispensateur et non le maître 
de ces biens, il laissa huit livres de rente au chapitre 
de Rouan , pour faire la fête de :saint Julien double , 
et $>ndau]i (d>it. 

De son temps ^ Raoul , vicomte de Beaumont, fonda 
le prieuré de Loué , et en fit présent à Tabbaye de la 
Couture. CeOfi de Bonlieu^ dans le voisinage du Ghâ- 
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teau~du-Loir(i)^inal nommée par plusieurs Beai^ 
lieu , ioi fondée au moU de février , Vm 1^199 pour 
des religieuees de Tordre de Citeaux , par Guillaume 
des Roches, sénéchal Anjou et du Maine, il y fut 
inhumé Tan [222, pjEU* Maurice, éVéque du Mans , et 
Guillaume de Beaumont , évèque d^Angers. Les sei- 
gneurs dont lès noms suivent asiistàrent à ses fbné-« 
railk s , et firent tous le mêrae jour à Fabbaye de Bon- 
lieu des dons plus ou moins considérables. Cette raison 
a porté à les regarder , comme des parents de Guil— 
lauine-des-RcNïlies, -savoir : Amami de Craon^ et Geo- 
froy , vicomte de Châtèaiadun , ses gendres ; Josseltn de 
Chanchevrier ; Hugues de la Ferte-Bernard ; Pean de 
Chehenare ; Geoti'oj de Matbefélon ; Turselin de Ue»- 
paigné; Hugues de Locé ^ Hugues du Beilay; Reaault 
de Matdevrier ; Robert, son frère ; Robert de Saint*Mi*- 
chcl ; [ bibaud de Bl;i/on ; Geofroy de Poancé j Fuuque 
de Mas tas ; Guillaume de Marson ; Guillaume de Cle- 
hers ; Geofrojr delà Taille^ Jean delà Jeailie ; Mathieu 
deBouloire; Olivier de Daou ; Pierrre de Ghehenare. 
On voyait dans Féglise de cette abbaye la statue de 
Guillaume~des- Roches sur sa tombe, avec les effigies 
de ses deux filles. 

Lan râL4» 1^ monastère de l Epau fut bâti par 
^Bérengère, veuve de Richard, roi d^ Angleterre, qui le 
donna aux religieux de Giteaux j elle y fut enterrée. 

La même année , notre évêque approuva la fonda- 
tion du prieuré de Sainte-Catherine de Laval , feîte 
par Avoise , fille de Maurice II , sire de Craon , et 
veuve de Gui VI , sire de LavaL 
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Ce fut aussi sous le même épiscopaf , que les pères 
dominicainSi autrement dits Jacobins , s^ètablirent ac| 
Mans. Maurice pria le doyen et les chanoines de leur 
abandonner quelques maisons et une chapdle appe- 
lée Notre-Dame-des-Marets , en échange de queicjues 
rentes à prendre sur certaine dîme de son diocèse. 
Jean de Troëienf ang^ fleur donna lapins grandé 
fMirtie de leuir etfddsy et evmniie leur fendatm aié 
principal bienfinteur , il tMlut être enferré à la place 
la plus proche de Tautel. ' ' 



I 

Gui V , seigneur de Laval , beau-frère de Henri II, 
roi - d^ Angleterre y fut père de ce Geofix»^^ sa mère 
s^appelait £mme , fille de Geoft'oy , comte d^ Anjou , 
de Tourainé et du Maine^ èt de Mathijde d^Angle^ 
terre. Il se oonsaora'à Pégtisé dès sa jeunesse. Après 
avoir été chanoine et doyen de la cathédrale, il fut 
choisi le 12 août de Tan 1 2> i pour succéder à Mau- 
rice, nommé à Tarcherèché de Rouen. Il montrâ 
toujours beaucoup desèle pour la gloire de Dieu et 
la conservation de la paix. Il termina à famiable un 
différent survenu entre les chanoines de son église, et 
Xisiard y seigneur de Koilléi pour la féodalité d^une 
métairie dépendante d'^Anières. Ce procès devait être 
terminé par un duel , car ce chevalier , après plusieurs 
serments £ûts sur cçtte contestation, avait jeté son 
gage eootrè cehti qui voudiuit soutenir ki contraire. 
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levé le gage et était près d^en maintenir le àjpfait à la 

Ennte de Tépée. Mais Geofroy les obligea de remettue 
ur àjBâire à la décision des arbitres. 

Il procura rétablissement des Cordeliers, qu^ii avait 
&it T€$Bir dllalie* La m^e Bésengère leur donna un 
fond près des muraiQes de la ville , où ils bfttirmit un 
couvent à la construction duquel notre évêqiie employa 
une.|>arUe de $on revenu, U leur eû|t donné d^au* 
Ures marques de son affiM^jâauV^i li^ wùrt i^^i-^^^ en» 
levé la nuit de la fête de saint liaurent , après trois ans 
d*épiscopat. Il fiu < nteiTé le lendemain dans îa nou- 
velle église des Cordeiiers, où il avait choisi sa sépul- 
ture. Il avtiit fatt.de beaux ^stàtuts'poidr^ les; dianoines 
de Laval , et avait consacré en Fhonneur de la sainte 
Vierge , réglise de Tabbaye de TÉpau , nommée la 
J^iété dç Dieu. Il excitH aussi Tbibaud de Mathefélon, 
seigneur d^ntrames, à fonder, en Fan t i> 3.% le prieuré 
au Pprtn-tleingeard , près Laval, Il le dédia k Nôtres 
Dame et à saiut rUcolas , et le mit sous robéissance de 
Tabbaye de la Reade. en Poitou. ' 

, . jiûiBs. 7- De gueules^ «tt léofianl d'or.^Anw tle l'aacieniie 
maison de L9val. 

'T^ ~ . . . . • ' y ' ' ' > ' =?g==^ 

LB KSKHBÎntKUX 

!' OEQFROY DE. LOÏIIM>n/^ ÉV. 

' ♦" • ■ . ' ■ ' . ->■.,• 

€ët évéque se reiidît non moins iBustre par sa piété 

que par sa naissance. Il eut pour père Geofroy deLon- 
don, seigneur de ce lieu et baron de Trêves, petite 
Vtk^ siêffé^ «UT: ta Loine,i dans/te difteèse >d?iàaîîer» ^ 
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des descendants duquel les seigneurs de Montédair 
prétendent tirer leur extraction du côté des femmes* 

Sa mère s':»ppelait Béatrix , son frère aîné Foulques, 
et son puine Emeri. Leur sœur ainée fut mariée au 
baron de MontsoreaUy leur voisin. La mort de son père, 
de sa mère et dé son iSrère aîné le fit héritier des sei- 
gneuries de Loudon et de Trêves, et lui donna cet am- 
ple revenu dont il fit un si pieux usage. Il avait une 
tante , sœur de son père , nommée Hersende de Lou- 
don, cpii Alt mariée à Guillaume Morin, seigneur de 
Vaux et du Tronchay , dans le Maine , dont sortit 
un fils nommé Geofroy , marié à Alix , dame et seule , 
héritière d^june maison de Loudon. Cette ressemblance 
de nom', et la proximité d'alliance a donné a quelqfies^ 
uns sujet de croire que notre prélat était descendu dé 
cette dernière famille. Mais celle-ci est originaire de 
notre province , et la sienne est d^ Anjou* 

Dès son enfance il montra un caractère sérieux et 
éloigné des actions ordinaires aUx enfimts» Son adoles- 
cence lut employée à Tétude des saintes lettre», et ta 

jeunesse consacrée au service de Dieu et de Féglise, 
f^ïl édifia par de continuas exemples de vertu. L^é- 
yéque Maurice Tarait fitit chanoine et chantre de sà 
catfiédrâle, et, après la mort de Geofroy de Laval*, il 
fut choisi connue le plus di^e de remplir sa place , 
le seize septembre de Tan ia34. Il prêta le serment de 
fidélité entre les mains de saint Louis , à Fonitnne- 
. UeaUf danS'Iemois de noirembredek'même année; 
et, cette même année , il divisa aussi la paroisse de là 
Couture en deux , savoir celle de ISotre-Dame et 
celle de Saint-£>iicolas, à cause de la trop grande mul- 
titude de communiants. 
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L^année suivante il eut un procès pour les droits 
de son église avec Juhel de Matheféloui arche* 
vêque de Tours , son métropolitain , qui Pavait inter^ 
dit de sa diarge pour un sujet assez léger. Geofroy éa 
appelà i Rome , et j alla avec deux de ses archidia- 
cres , et quelques-uns de ses chanoines. Il y fut reçu 
avec beaucoup de marques de considération par le 
pape Grégoire IX, qui lèva aussitôt Knlerdit de Tarr 
cheVèque de Tours. Ensuite ayant fait prendre des 
informations sur les lieux parles doyens de Bourges 
et de Chartres et par Farchidiacre d** Arles , il renvoya 
Geofroy absous et le fit même son légat pour toute 
la France. Ikirant son s^ouir h la cour du pape , il 
vit les cérémonies de la canonisation de sainte Eliza- 
beth , reine de Hongrie, et veuve du landgrave de 
Thuringé. Après son retouTi il exerça sa charge de 
légat avec beaucoup de sagesse , de vigilance et de 
jdouceur, et se servit du pouvoir qu'elle lui donniiit 
pour soutenir la discipline ecclésiastique, non seule* 
ment dans son diocèse, mais Iwtoiit le royanme. 

„ Marguerite , comtesse de Fif , de la maison des 

vicomtes de Beaumont, fonda, Tan 1 236 , au mois de 
juin, dans la forêt de Chamie, la maison du Parc- 
d'Orqu'es , de Tordre des Chartreux (i). Ce lîea loi 
UVait été donné Tannée précédente pour cette fonda* 
tien par son oncle Haoul , vicomte de Beaumont , 
troisième du nota , dttconseateilieiltde Richard et de 
Guilauitiesesfib; etcedonfiit ratifié au mots d^aoAt 
de la méiae année par saint Louis, qui exempta les 

(I) Hht. de Sablé , p. ans ^ 339. 



Digilized by Google 



GEoraoY M wvùon. Ht 

terres des religieux de tous péages et servitudes. Ce 
Richard I vicomte de Beajiimont, légua ^ en ia4af à 
la Chartreuse^ trois libres de rente sur saharoniie dé 
Sainte-Suzanne, et, en 1 243,Mathilde sa femme, dame 
d^Amboise et de Mon tricha rd, y donna vingt livres de 
rente pour la fondation de dauxreligienic. Ifaisèomme 
tontes ces terres étaient trop siéiiks, et ces rentes 
trop modiques pour Suffire â leur entretien , ilsétaient 
près de se retirer ^ si notre évêque ne les eût arrêtés 
par ses libéralités. 

Ce prélat , leur principal fondateur , adieva ^ dès 
Van ii244^ àe faire bâtir dans, ce désert une ^église 
pins belle et mieux située «[uela première, et ia dédia4 

le jour de saint Denis , en rhoiineur de noti e Sauveur^ 
de sa sainte Mère et de saint Jean-Baptiste. H bénit le 
cimetière au mois de septembre de Tannée suivante ^ 
et fit &ire lès ol<rîtres ^ les chambres et les officesi^ 
conduire de Teau vive des fontaines voisines par des 
canaux souterrains, el renfermer le tout de murailles ï 
Il vendit sa baronnie de Trêves , avec tous ses biens en 
Anjou , et de cet argent acheta à un prix très^leyé les 
terres des seigneurs voisins du Parc-d'Orques , avec 
tous leurs droits sur celles des Chartreux , alin de pré- 
venir tous les désagrémens qu^on aurait pilleur causer. 
Ak'vérité Raoul de Thorigné, etHervédeChaourcheà 
leur en donnèrent une partie , comme on le voit par 
les actes de leurs donations, datés des années i25o, 
et 1^5 1 . On voit aussi qjue Tabbé et les religieux d*É^ 
VTon f sollicités par notre évéque , dojanèrent par em^ 
phy téose perpétuelle , à ce monastère , le prieuré de 
Saint~Denis~d'Or{[ues , aye( sa moyenne et basse jus- 
tice, se réservant seulement le àsûki de suzeiain^té , 
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«t du pronage de l^église. Cette sainte maison compte 
CTOore -.am nombre de ses bienfaitrices Béatrix de 
iZoniillé 9 enterrée dans le chœur des- Jacobins* Marie 
d^Andigné, dame d'Ingrande et de Courmenant ; et 
pardcnlièrement Jeanne de Laval , qui lui donna la 
terre de Mont^Porcher , et plusieurs autres biens* £n 
reconoaissance de ce don on résenra aux membres de 
cette maison un appartement destiné à les recevoir 
quand ils viendraient faire leurs dévotions dans le 
monastère. 

- :Au mois de juin de Tan la/^à , Geoiroy lit la dédi- 
cace de Pégiis^ de Tabbàye de Fontaine^aniel , et 
oanfima k permission , donnée aux religieux par 
Dreux de MeDo, baron de Mayenne et Isabelle de 
Mayenne son épouse , d^avoir une juridiction conten— 
fieuae civile et criminelle, et de la faire exercer par 
des officiers de leur choix, pour toutes les personnes 
qui demeureraient dans leurs fiefs. L\u t e en fut passé 
par Rainaud, doyen de Mayenne, en qualité de notaire, 
et délivré par lui à Pabbé et aux religieux. 

, Suivant quelques auteurs, Geofroy assista à un 
petit coucile assemblé à Laval Fan 1 24 1 , où présida 
Juhel de Mienne, archevêque de Tours, et au con- 
cile œcuménique que le pape Innocent IV fit con- 
voquer à Jtiy;on en Tan 1245. Mais on ne voit rien de 
certain sur ces deux faits. 

L\aiMa44 , les évèques et les chanoines du Mans 
et d^ Angers établirent une société qui subsista jusque 
vers Fan 1720. Les chanoines d'Angers la rompirent 
alors, parce que les chanoines du Mans avaient appelé 
dé là buOe Vit^enUtèaie Glémébt XI au futur concile. 
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Vm x^S^y le lundi de h Quaisimodo, Geofroy 
transfém le corps de saint Jnlien dn vieux bâtiment 

de Féglise dans le nouveau. L\irchevêque de Tours ^ 
les évêques d'Angers , de Rennes , de Dol et d'Avran- 
ches assistèrent à cette' cérémonie , où s^opérèrent 
pfaisieuTS miracles. Les artisans de chaque métier don- 
nèrent chaciin une torche garnie de plusieurs cierges, 
comme ils en avaient Tusage à la féte du saint sacre- 
ment. Les laboureurs et les vignerons du voisinage 
firent la dépense des vitraux de cinq fenêtres de la 
cathédrale , où toute cette histoire est figurée , avec la 
représentation de leurs métiers ^ et le» amies fie leov 
évêque* 

« 

n enrichit son église de plosieurs meubles et ome-^ 

ments précieux, et lui légua un bel autel, dont il jouis- 
sait à Paris sur la montagne Sainte-Geneviève. 11 fonda 
à perpétuité les anniversaires de son père, de sa mère, 
de ses deux frères et de sa sœur, il acquit le droit de 
patronage sur les prébendes, de Téglise collégiale de 
Sillé , à qui il donna plusieurs livres rares , et quantité 
de reliquaires et d'ornements , où Ton voit encore se;g 
armes c^t ses chiffres accompagnés d^une croix del^t* 

Il était retourné en Italie , Tan 1 255 , potùr implorer 
la protection du pape Alexandre IV contre lé frère dè 

saint Louis, Charles , ( ointe d^Anjou et du Maine, qui 
exigeait de lui rhommage de son évéché et le serment 
de fidélité ; mais quinze jodrs après soii [arrivée i 
A^ani , où était alors le pape , il fiit a:tlaqué dWè 
fièvre dont 11 mourut le trois août de la même année» 
Ses obsèques furent célébjrées au couvent des Cord^ 
Uers de cette yiUe. Soi[^^cprp£^ (u(;nippprt^;en Frmc^t 
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et suivant sa deraitTC volonté , il fut enterré dans 
Téglise (jbes chartreux du Paro-d^Orques , où son tom^ 
' beau se trouvait du côté da grand autel. Les miracles 
arrivés après sa mort Pont fiiit canoniser par la ycàx 

du peuple , qui depuis a honoré ses cendres par des 
pèlerinages et des vœi^x , sans attendre unje expresses 
pemûssion de Téglise. 

m 

Au milieu àa chœur, on voyait encore la tombe de 
Louis 9 vicomte de Beaumont , fils de Jean d*Acre , roi 

de Jérusalem , qui donna à ce couvent cent livres de 
rente à prendre sur ses quatre baronies de Château- 
6ontier , Ftesnay , la Flèche et Sainte-Suzanne. Ce 
seigneur était général des troupes du roi de Fmce. 
Se voyant blessé à mort dans lu bataille de Cocherel | 
en JNonnandie, ouCharles^le^Mauvais, roi de Navarre, 
Alt défait par Chaires V, le vingt-trois mai i3649 il 
exprima dt^os son testaipent le désir d^étre enterré en 
ce lieu. 

Pendant Pépiscopat de Geofroy, notre province 
donna à Péglise un des plus illustres prélats de son 
sièclci appelé Aimeric Guéhéri ou Guerri. Il fat d^a^ 
* bord archidiacre de Sablé , docteur de la fiiculté de 
théologie de Paris , ensuite archidiacre et scholastique 
de Téghse de cette grande ville , enbn son mérite réleva 
â^.Ia dignité. 4y w^hevèque et primat de I^on } mais il 
s'^en démit entpe l^s mains du pape innocent IV ^ à 
Tépoque où il tenait le concile général de Pan 124^ , et 
5^ j;etiradan$leinonastèrede Grammontprèsdelimo-* 
^e£i. U j mourut l'an, tq^ja., et fui; enterré au milieu 
du chceur. > 

. iûuw* <^pe gueules à la bonde d\ir*( lie Gbnr»« p. SOI.) 
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Hector Roland , avocat fiscal du comte du Maine , 
et précédemment euquéteiu en cour d'église , fut le 
père de ce prélal. Guillaiime nàqoit au Mans , et aprè» 
j vfén été chanoîne et diantre dé k cathédrale, il ftil 
élevé à Fépiscopat par les suffrages du clergé et da 
' BI^^P^^ 9 P^^ faveur de Charles , comte du Maine ^ 
qui croyait tireir de lui ce qa^ n^ayait pu obCeiair de 
Gecrfroyde Loudon. Mais il Ait trompé dans son espoir^ 
Guillaume prêta serment de fidélité au roi de France , 
comme au seul souverain dont il dépendait, et s^oppQsa 
aux injustes prétentions de Charl^&yi|Tec autant de fer-, 
iheté que son pr^éce^seur, pour soutenir 1^ dro^^dci 
son é^se. H sJla aussi à Ron^e ppur lemême sujet. Le 
pape Alexandre IV ayant recopnu la justice de sa cause,, 
lui donna toute satisfaction et pr^t sfi dâfçiij» fQutna ka 
oppressions du comte Maine* Mais ce pr^liitiia jouit 
pas long-temps du fruit de sa viçtpire j es revenant 
dltali^, il tomba nialade à Ç^e^^ f 1^ jr mourut le 
^tç^ août, faoi taGo^ i|pi)ès.i|T4>ir.fOK^ 
<^èse avec beaucoup de sagesse enyir«m chiqims* fin 
corps fut apporté dans son diocèse et conduit à YsAm 
bajc de Champagne, où il avait désiré être enterré 
paysan tettadtent. 0n le plaça devatnt lè grand' âutâ } 
ci VoA omà son tombeau d\ii| bas retlef^qe cuivre. 
bas relief offrait son portrait et on y lisait son. é^Ukn 
phe composée dans le goût du temps. La voici : 



SI4 GUIUiAUBiË aOLÂND. 

Mores magno- ) Superans et dicta viro-* 

Tutor cuncto- ;rum Cleri , populi, ]ifoiiac1iO->niin. 

Lun prsdicto- ^ Debellatorque nwlo- f 

.Tustiifi ♦ devol- \ Caslus , sapiens modéra- ï ^ 

PnesiU GaiUelm- i Roland jaoet ïàe tumula-f 

HujuÂ erat lestia , parcas cibus , aapera vestis. 

V 

Copia multa- ) Quas fundebat lacryraa- 1 
Dumfleosniîaaa- Tractaret sacra sacra- f 

Isti cœlo- ("^ Det ^ruidia siiperno- / »«™ 

Christus servo- ' • Meritis precibu&que suo-/ , 

il fit uu legs de trob cents livres destiné à la fonda-^ 
àon d\ui anniversaire pour lui et ses parents, et douma 
au trésor de sa cathédrale trente six anneaux 4W*. 
On plaça les pierres dont ils étaient ornés au chef de 
saint Julien. Il fit aussi présent d'une croix dai:geAt 
garnie de diverses reliques* 

Il approuva rétablissement de certaines fiUes pieuses 
qui s^assemblèrent sous la conduite d^une princesse , 

prirent la règle de saint Augustin, et choisirent une 
place qui relevait autrefois du monastère de sainte 
Scholastiquie , et depuis de Féglise collégiale de Saint- 
Pierre; Elles s'^occupaient à blanchir le linge de Téglisè, 
à parer les autels , à gouverner les malades , et à exer- 
cer des actes de charité et d'humilité. Dans la suite , 
oês âies ayant été contraintes par le malheur des 
guerre» -d^abandoiiner ce lieu , Philippe 
comte du Maine, y établit des fBIes pèniteoltèSi et 
«^uta plusieurs dons à ceux de saint Louis. . ' , 

^ ' 

AaM£s. " D'azur au huchet d'argent virolé de sable et Hé de 
gueules. — Ce sont les armes de Jcati Roi and, évêque d'Amiens, 
qui vivait un siècle plus tard. Quelques jiersonnes crovant ces 
deux prélats de la mériie famille , ont supposé qu'ils avaient les 
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CEOFI^OY FRJSSLOIW, É¥. 

■ • » 

1260. ^ IS74. 

■ 

On ne connait ni le pays , ni k naissance de œt évê- 
que. Ses actions particulières sont pareillement igncH- 
rées. jLes Cartulaires le désignent «eulenii^nt comme 
m prélat rempU de vqrtus et <le belles qualités , sans 
^cendre dans aucun détail , si ce n est qu il acquit 
pour lui et ses successeurs plusieui-s bois , terres et 
prakies, dont il augmenta le revenu de.révéehé« Il 
donna à son église de riches ornements , et laissa une 
forte ^mme d^argent pour fonder son anniversak^. 
Le Pontifical ajoute qu'il réforma le chapic^ 4e Sillé, 
et donna des statuts aux cbanoines pour vivre plus lé*- 
galîèrement» ving^-qjaatr» octobre de Tan ia6o, i) 
consacra de nouveau Téglise dç Tabbaye de Champa- 
gne, dont il avait réparé les dégâts causés par l'armée 
de Philippe-Auguste , quand ce prince vint au Mans, 
a^rèsie meurtre du duqArtbur, raraét,de confisca- 
tion donné contre Jean-sans«-Tenre. 

FVedon , ftpi^ Avoir gollvèrué soii 
«pialOTt^ lAosf, mourait d'une disseuterie , au Mani /lè 
quatorze novembre 1 274* * ' * ' ^* jt 

Durant son épiscopat, si Ton en croit les Cartulaire^| 
Mathieu Papeion, gentilhomme 4e jçe^dipc^^ 
prisonner un derc, nommé Simon, accusé et convaincu 
dWpirçommis un larcin dans les ternes^de,9a féofialil^é. 
Ayant ensuite pris le cooseil de Pierre de Gorléoh et 
de Foulques de Houzé, écuyers, qu'il avait réunis à 

i5 
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ce sujet, ilxsondanisa Simon, parjugementdesacour, 
à avoir le pied coupé, et fît mettre la sentence à exécu-^ 

lion. Cette punition de mutiler était si usitée dès le 
huitième siècle que des abbes même Texerçaient sur 
leurs moines. L^évèqiieïiyant eu connaissance de ce 
jugement , interdit les juges et leurs fauteurs, par ses 
cefisares ecclésiastiques, et les fît ajourner pottr ren- 
dre compte de leur conduite. Ces trois seigneurs com- 
{iàrtirént dévàdt révêqué qui leur fit promettrè , par 
tiu serment solennel', dé se soumettre àù jti^emeiit de 
la cour eciclésiastique. Cette cour les condamna, par 
forme de dommages et intérêts, à fournir tous les ans 
une 'p^pAàn àlimentaire à Simon ; savoir Papeloù | 
côifUme'lè ^Ini boujpable , doûieliVres t6iïrnbiâ,''et lés 
deux autres chacun trois livres, payables entre les 
mains de roiEciàl, aux deux synodes d'^hiver et d^été. 
Pitr là knémé àétitencé ib devàiënt payW tdiis lés ans 
lîcûf 'livrés dé" cire à Pautel de âltinWjûlièn , et aÛèr 
en procession , le premier dimanche de carême, lés 
pieds nuds, et la robe sans ceinture, tenant une, dis— 
^eipline à la nïain, depuis Fabbaye de la Coutiire jus^ 
^lifVëglisèfcathédlfalè , et là'se mettre à genoux devant 
la porte, promettre publiquement de ne plus rièn éntre- 
Bïîfflffc^ ^ juridiction ecçlésiastiqp, fit,4eine 
!»«^m;|WW?'te4IWï^^♦Wf il^^ prè^ 
très et autres personnes tH>ni5aerées à Dieu , sauf les 
exceptions prévues par les lois. Ils devaient aussi se 
faire absôudi e de Texcommunicaiion prononcée çon- 
(i^è'èùi la féte detâqii^/ ''^ ^ ' J ' ^ 

•**A^tt.'ii-''l>*âl']geht â Un chevron d'azur , âdcompagncf de 
t»oi«.Aril0iiS ilb aable^' deàx ëD olMf , un en poiftle. (.Le Cor- 
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GEOFROY D'ASSÉ , iî2- ÉV. 

Ce prélat appartenait à vue des fiuniUes les plus 
nobles et les plus anciennes du diocèse ; ses ancêtres 

étaient seigneurs d^Assé-le-Boisne et d'Assé-le-Riboul, 
village peu éloigné de Saint-Marceau , où naquit notre 
évéque. Après la mort de Geofiroy Freslon., U Ait ap- 
pelé à réyéchédu Mans; il avait été successivement 
chanoine , archidiacre , scholastique et chantre de la 
cathédrale. Il prêta le serment de hdélité au roi Phi— 
lippe^4e-Haidi ^ à FonUwnebleau , Fan 1 27 ^ .Les Car- 
takJres.louent beaucoup sa modestie, sa douceur, sa 
prudence dans les affaires , sou zèle pour la jploire de 
Dieu I et ne disent rien de plus. 

pu lit cependant dans un vieux titre, annexé 
aux Cartulaires, qu*il 9\Hxapi d^embellir s^s ipaisons 

(le campagne , de planter et de cultiver ses jardins ; il 
iujait, dit-on aussi, la conversation des hommes du 
siècle, toujours pleiu$ de^ £i^usseâ maximes , d^un es- 
.prit biurre , d'humeurs contraire^. , esckii[es de rint<^ 
rét et de rand>ition , et sujets à toutes sortes dHnégaÙtés 
et de changements. Il ne trouvait de plaisir vrai dans 
la vie que celui de solitude., où il pou,vait en liberté 
âever ses pensée ^Djieu, aenl équitable^ égaji, il^i- 
. mu^le et pariait. AuKsi avait-il pris pour le corps de 
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sa devise une biche coachée dans sa chambre arec 

ces mots: ^ semitis impiorum ehn^fahor. li donna plu-- 
sieurs dîmes au chapitre de Saint-Julien. Il laissa de 
Taisent pcnir voûter «ne d«0 croisées de sûn église^ 
qui! enrichit d^omements précieux , et il f<HKla plu- 
sieurs anniversaires pour ses parents et pour lui-même, 
dans Taunée de sa mort , arrivée le 3 juin 1277 9 
après deux ans et demi d^épiscopat* 

Avilis. I^iii emmuiché îl*a»g«itt ecileMite dehttil friidce»* 

■ • • - ' 

, JEAN XAALAY , îtV. 

■ 

• I • > < • , * • ' 

-^ Auisilôt après la oisott dé Geofroy d^Assé^ les oiuH' 
iiofWés'âssêlnblésùoiMnièi«ntt>o tocieéder Oml* 

lauine lioil , leur doy« n , h onin>e d'une grande capacité 
et d'une rare vertu , mats son humilité lui lit refuser 
.cette dignité f et remettre volontairement son droit 
<éntre ieé mains ^Ju pape Nicolas 111 , qui eita' i^Ûrvut 
Jean de Tarilay, dont Porigin* < st ittconnue. Maîheu- 
't;eusemeDt son humeur était hautaine et violente ^ 
'i^nisy^ è'aj[ipai-eÀcéde dôttceuretd^hohnêté^é^il lais- 
Isaât àp^teevoir énilui iinre vânhè ell oné 'pi^êiotioL^plÙm 
qui le rendaient odieux au clergé et à la noblesi>e de 
'^laprovihce. • î'"'' ''*'» ' i ' < ' >' 

^ Dès U jireniièrè' àtfoéë dë éW iépisè^ ém- 
^;^8dbiér , pair Btihbbé^Lalhdé^if écuyër , quelque» 
' fermiérSi poui^ avoir rauiaiéë Certaines dîmes auxqUel-* 
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ks îl piéd^ndait , dàms Jg paroisse de âtint^^ViclDr;, 
Amiufy de JuiUé^ levr maitet^ dèmandè leupâ^r* 

gissemenl , et représenta que leur emprisonnement 
était injuste , puisque ces dîmes étaient à ikii* Blessé 
dft seroitreâ^s^^ il Vèniporta et dit pluiiieurs choses 
blessantes œntrêi^èque ; tsehiMi en ayant été ai^evti 
renvoya prendre , et, de sa propre autorité , ie fit en-*- 
£&nmi^ dans une chambre de son château de Tou- 
TOj^e. €e procédé irpégnlier y. et le crneà traitement 
^jiÂl ât' 6i]d>iraiiK prisooqiers , lui attiijrèfrsnt *là hulné 
étR Manseaox, et principalement de lean de^Mont^^ 
daiqer ^ seigneur de Sept-Forges , de Jordaii de Beau-^ 

préam^ iseîgoettpde Fougerolies, bétiUic^^frères d^Â-^ 
niaiivy de JuiOé* • : - , . - ^ .< ^ ■> 

Pour se venger ;de hiî , ils inléi^èi^^t dana jeilf 

parti un grand nombre de gentilshommes , leuib pa- 
tents ou aiijueâ , et et^tre autres Guillaulpe d^S. j£sca-r 
tays, Thomas de Vaires, Richard 4^ Cojnpecîi F^ulr 
ques Boisi^e,AifiieB;;ic,de Parthena7,Eo)>^4M'a9t|Br| 
Àberic de BodinantouBeaudinant, Hugues deSainty 
Célenn, Eudes de Loudûn, Hqdolphe de Grandséii 
Fortic^ de Joyac , PieriNe 4^ Uan^kpief , j|ei|^eur de lu 
Cotigi^erais^ Tancrède-le i <^ticr , seigneur des dem^ 
Heraiites , etc. Ceux-<;i aya|^t pareillement assemblé 
quelques-uns de leurs amis et de leurs vassaux , firent 
^e p^te..ai:mée^ avçp iaqu^le ils coururent par b 
c^pagne, rayagèrent les terres de révèqae, pii^èr^ 
ses maisons , mirait le k se^ moissons et firent pri- 
sonniers se^ vassaux , ses serYit€;urs elses fermiers. Ils 
minèrent et abbattirent SQu çjiàteai^dl^ Ceaulcé , assié^ 
i;èr^f cmi dYvrjéi ^.Tonoffri^yp^ ^i lui disqssèipp^ 
à ^ui-mMp .dçs eml^cfe^i^^r h §u^e|^difti,fli| 



UÊ JEAN DE TANLAT. 

jour entre autres ^ ayant su qu'ail était parti pour con- 
sacrer Téglise d'Arçonnay , ik se cachèrent dans la 
yyattée de Cvar^izières , au milieu dVin bois situé entre 

Champfleuî* et Charizé , pour Tarrêtér au passage et 
s^assiurer de sa personne. Mais Févéque prévenu de ce 
piège par Robert des Usages et GtuUanme de Mal- 
mouche, ses Tassaux-, traversa la forêt de Perseigne^ 
et s'en retourna au Mans , d'où il lança des excommu- 
. oicalioao^ contre ceux qui exerçaient ces hostilités* 
Depuis ce tempa iln^osait plus sortir: de la ville sauji 
toe escorté de quarante ou cinquante hommes à cfae^ 
val et bien armés. On ne sait point Fissue de ces que-* 
relies , ni comment se terminèrent un grand nombre 
de procès qu^il eut avec ses chanoines. Ceux-ci choi«« 
sirent , pour soutenir leur cause , Guillaume de PoiUé, 
dhanomé et archidiacre de Sablé, homme fort estimé 
par sa noblesse, sa science , sa prudence et sa fidélité. 
11 en donna des preuves dans toutes les négociations 
qu^ils lui confièrent, soit pour le bien comnran de leur 
ég^se , soit contre les prétentions de Févéque , qu^O 
poursuivit devant les cours de Rome , de Fraiu e et 
de Sicile, où son iiK^rite lui avait acquis beaucoup de 
crédit. Jean de Tanlajr mourut en 1 294 ) après avoir 
occupé le siège épiscopal pendant 17 ans. A cette 
époque vivait Gervais Giancolet de Clinchamp , origi- 
naire du Mans, qui, par sa probité et sa science, fut 
ùdt archidiacre de Paris* U se ha d^amitié avec Simon 
de Montpincé, trésorier de saint Martin de Tours, qui, 
devenu p^spe sous le nom de Martin II , le fit Cardinal 
Pan 1 28 f , et Tenvoya légat en France vers Philippe-le- 
Hardi4 II mourut de la peste à Rome le sept octobre 
1987. On le- confond souvent àvec le carénai Jean 
Cholet, à cause de la conformité de noms, et parce 
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qu'ails furent en m^nie temps employés dans diverses 
ambassades en ï rance et en Angleterre. 



* 



Aunn. — D*arg«it an lioo de pieales. ( Le Gorv. , pw m.) 



im — 1295. . r,r • : 



i '1 * 



Cet évè^e nâqnit au viliage dè Trod ; ift>h' ^ 
nommait Jean Le Royer, Rà$àriuê j et était officier du. 
çomte de Vendôme et gardé des sceaux des contrats 
passés dans les châlellenies de Troo, Montoîre, LaYan-> 
dîn/et k Rodie-rÉvêqué. Pie^e était ch^nomè^ W 
archidiacre de Château-^ti^l^ir <pistnd ib ehtij)^ 
nomma pour succéder à Jean de Taula y , mort il y avait 
q[uiiize jours* Le roi de France agréa sa nomination j 
qûiîit coD&mée ptr d^ t>uUes du ^aiu);-5i^^e. 
épiscopat ne dura au pliis cpiW an et quelques mois ^ 
H mourut dans la paroisse de Sainte -Cécile- sur- le 
Xioir , en faisaut fa visite épjscopale. Son corps fut, aji;^ 



Il eut iiii pclïL neveu, nommé Jean le Royer, qui 
fut çvèc^il^ ^,j|(Içaux , ef gpv^y^raa sii^e^f^)^ 
cèse depuis Fan K 364 9 jusqu^en 1^78. 

' *} * ,.»'•' î ' 

, * f '"ni'»!! ♦(!'»! i >:'Mf J-.l»' 1 1:1.. !i f«j 



Digitized by Google 



DENIS BENAISTQN, Sô' ËV. 

La ville de FalaUe en Normandie a vu naître ce pré- 
lat. La sagesse avec lacpieUe il se comporta dans les 
dignités de chanoine , archidiacre et chantre de Féglise 
de Paris, lui acquirent une telle réputation, que Phi- 

1înnHp-M . r^i flfe JFi!am:£. Tadmit dans st s conseils. 

On en tiat ion au Louvre auquel il assista , le vwgt-un 
janvi^ tagG. L'éyMie du Mans^ ayant été propo4( 
corame vacant, cette auguste assemblée y appela d^une 
commune vçix Deuis Benaiston, et le pape Boniface 
V^U agréjl ce choix. L>es divisions et les troubles 
avaient mis le diocjbse dans on pitoyable état quand il 
en prit le gouvernement; mais il y rét^lit bienlM 
paix par s^ prudence let sa douceur. 

■ Il eut un procès avec Tevêque d'Angers, qui voiAàiC 
étendre sa juridiction sur les paroisses de Sablé , Ma-» 
licome , et toutes les terres dépendantes de la seigneu-* 
rlé de l^esifheul: Après plusieurs contestations As part 
et d\uitre , cet affaire fut mise éii arbitrage devant Faivi 
chevèque de Tours et son archidiacre , Févêque de 
Nantes, le sire d'^Anthenaise , et le châtelain deCham- 
pagne: leur jugement ftrt à Tavantage de notre prélat. 

n édifia ses diocésains par sa piété, son assiduité 
au service divin , ses savantes prédications et ses bons 
exemples. Il autorisa , par son décret , la fondation de 
rhôpiUld'Emée , faite Fan 1297 , par Richard Mono , 
prêtre. Il donna plusieurs richesomementsàson^lise. 
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à laquelle il légiia quarante livres tournois pour Pen- 
tretien de I4 fabrique j et deux cents livres pour sou 
anniTéTsaire. Il rebâtit la maison dlvré , et fit fairé 
deux moulins sur la 'mière d^Huîne. Il mourut le 
3 mars 1 298, après avoir tenu le siège épiicojjral deu^ 
ans I un mois et treize jours. / .. 1 

f 

ROHBRT DE GUNCHAliP^ Sê* it¥.. i 

• . ' !* 

1398. — 1309. \, 

Le cardinal Giancolet était proche parent de Robert 
de Clincbamp^ issu d'une noble et ancienne iamiUe du 
Maine. Dès le tempa d^Hildebert il existait un nonun^ 
Gautier de Clinchamp , homme distingué dans lapro^ 
vince , auquel il adresse une de ses lettres. De ce Gau- 
tier était descendu Jean de Clinchamp, tué à la bataille 
d^Animsouiif Tan 1 41 5.j$on fils Ambipiae eut plusieurs 
enfirasy d^oli somt sortis les seigneurs de k Buzardièm 
et quelques gentilshommes de ce |)ays, qui portent en-* 
QCff# le nom et les armes de cette maison. > . . - ' » 

Robert , après avoir été chanoine et chantre de la 
cathédrale, en ùi% fait doyen ; et, comme td^ il donn^ 
le premier son suffrage et présida à rassemblée du châ- 
pitre où Pierre le Royer fut élu évèque. il possédaijt 
encorecettedignité durant une cruelle £uninei)ui,dur{l 
trôisans. Gethommecharitabledonna tousses blésaux 
pauvres , employa en aumônes son argent , vendit en- 
suite sa vaisseUe et ses chevaux, dont il était amateur, 
et aohetadu gjTain ^u^distnbumttniiflfois la sraudne J 
^]ciarde»oeiièrcsaaiMttieraoât%. M.f». i . " K 



Cette édifiante charité disposa le clergé a le nommer 
^urrempliir le siège épiscopal.* Cette nouvelle dignité 
ne chiUigea point ses muL Ui s. Elle servit au contraire 
à mettre ses vertus plu§ au jour. Il témoigna toujours 
beaucoup d'^aversion pour les .orgueilleux , les dissi- 
mulés et les médisants. Il ësti'miiit Vamitié , èt' recher- 
chait la conversation des personnes simples et vraies.» 
dont il reconnaissait Pesprit exempt de déguisement. Il 
répartflt château Vowi»» êt releva les ^bâtiments 
des châteaux de Ceaulcé et deParigné-rÉvéque. Il 
mourut le vingt-neuf septembre 1809, après onze ans 
et demi d'épiscopat. On Tentei ra dans IVglise cathé- 
drale, à laquelle il donna vingt livres pour son anni— 
' Tersaire. On hii dressa un tombeau de brénze doré et 
azuré, entaillé dans la muraillé du chœur, du côté 
droit, en montant au grand autel. Les huguenots Je 
renversèrent et en emportèrent le métal , l^an j 562. . 

De son temps^ OuiUaume des Usages augmenta lé 
prieuns de Noti^-Dame-de^la'^errîiie de quaMintcr 

lirres de rente, à condition qu^il serait changé ert 
abbaye , pour y mettre trente religieuses de l'ordre de 
saint Augustin , et que lui et ses successeurs seraient 
rèdkihtU) fondateurs 'de <^tte abbaye , conlifte sèy piré- 
décesseuis l'avaient été du prieuré. Robert autorisa 
cette fonda tien Tan 1 3o3. L''année suivante il approuva 
àussitàibndation dé la chapelle Sainte-Catherine^ dii 
ghuid 'èimetière du Maiis , qilW nommé iTéanChil- 
telain fit bâtir et dota de vignes et dWtres biens. 

, Ce ftit aussi sous cet épiscopat, Tan i3o8, que 
fittillauine Bertiand Bonnet, né dans ^.diocèse. du 
Mans, aichidiacotiiiéideifiaBBfisf érâffM'deififlitfif^ 
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fit bâtir le collège de Bayeux, rue de la Harpe, à 
Paris , et le dota pour la nourriture et Fentretien d^ 
six écoliers boursiers du Maine, quî devaient ètreclu^^* 
sis et nommés par Févéque du Mans et Parchidifterci 

de Passais , et pour six autres écoliers angevins , dont 
TélectioD appartenait à révé^ue ou àu trésorier de Té- 
glise d'Angers. . ! 

ARMES. — D*argcnt à la bande viyrée de gueules , accoiapi- 
gnée4asix.iiiari<8tli9«<ieiiitoe,t «ii€hfll« S «oi pointe»* «Moq 

. ' ■ * .» ..'-'t • I» -1 ••.rir*»j «Il 

< 

PIERRE DE LONGUEIL , K?' ÉV. , ' 



Les chroniques de Normandie, d^oîi la famille dè 
Longueil tire son origine , nous apprennent que piur^ 
âîeurs diie?aliers de cenom s'^établir^t dans notre pro^ 
TÎnee, où ih ont long-temps possédé les terres desi 

Chenets, de Chevillé, et du liaricher, pai Taliiance de 
Jean de Longueil avec Geannette BoujUi iille de Jac- 
cjiies Bouju^ cônseilier du roi, 'èt ensuite président au 

parlement de Paris. • \ 

* . . • . , • ' _ " .»t 

Pierre de Longueil était lils de Guillaume , deuxièinè' 
da nom, seigneur de Varangeville , trOifrain ville et de 
la Rivière. Sa mère se Bommoit Cbrisliiie de Gidëtivi.l 
Il étaitdojren de Téglisede Aoiien quand on r«ppcb> 
à l'evéchedu Maiis , après la mort de Robert de (vlin-' 
champ. On croit qu^il assista au copcile de Vienne ,> 
San kSii oè le pape ClémenfeV oonohit'aiteeletfdi) 
de^Fnmbe h 4«rtiUctkio dé Vordrc des /Fémplièrsy 



Digitized by Google 



tu 



. t^an 1 3 1 3 ) il fit avec le doyen et les chanoines db sa 
cathédrale ce partage solennel des anciennes églises , 

ou des quarante cures qui devaient être sujettes immé- 
médiatenienl à leur jurîsdiction , suivant en cela 
Aèssèîn de Hildebert. Pierre de Loùgàéit j iijoutat 
mêtnè plusieurs parolsM y et céda par ce* ttàité , '911 
doyen et au chapitre de Saint- Julien son droit et sa 
sei^eurie, consentit qu'iis eussent une juridiction 
pour les actions miles et criminelleâ , k la cbarg^ 
néanmoins de Fappel en sa cour et en celle de ses suiv 
cesseurs, se réservant seulement, en première instance,' 
la connaiâi>ai>pe des cas mariage et d^. crime 
daeresie. 

On trouve un acte de la dédicace de Téglise de Saint* 
Georges-de-Buttayent, daté du jour de la Pentecôte 
dtla même année t3i3 , et scellé du eacKet éé ce pré- 
lat Otù soDl s< s arm^. L\innée suivante il accompagna 
lA>€frps4« Philippé-^le-Bel^.'dbpiMs FontanebLeaiié 
jusqu^à SaiBti>Deais-en«'FrMiee , où IWicâéfa^ les 

ol^èqueb de ce piiuce. - - * • ' ' 

îl augmenta le revenu d(^s chanoines de Trou j de 
celui des chapelles de JNotre-Dame et de Sainte-Ca- 
therine, fondées par quelques habitans dans Fhôpital 
et dans Téglise de Sain^BCarfin-^e-hTroo* Il leur donna 
aussi réglise de Sajatr-Quentin , dont la coiialiuii et 
ptés^ilatkM» lui ;s«p|Àrt»|iaienti» aveci $f])p» iBie^droits et 
ventes^ à des conditions cependant asseKsextrttrdiaaia^ 
res. Il parait par le contrat quVn ce témps-là les 
curés et vicaires perpétuel» de Saint-Quentin étaient 
oUigéft^e&iÉiMttrlonales^ans, k.vfiUedeLraaoflnsi«ay' 
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avec une poche pleine de grenoqilloê» • : ' . I 

ïl donna aussi il quelques religieux de Tordre de Saint- 
Augustin, venus du monastère de Sainte-Croix de 
Ik viUè dé Gàeb , liiermitàgë Ae Saint-Urshi , dand là 
forêt de Monnoye , de la paroisse de Linièi*es. Ce dbn 
eut lieu à la requête de Guillaume , seigneur de Dou- 
tïelies ) et du consentement du curé , à condition dù 
ne point célébrer la messe et de ne&ireaucon office le» 
dimanches et les fêtes solemieUes^ j usqu^à ce que le ser- 
vice divirf fût achevé dans Téglise paroissiale; de ne 
point faire Teau béa^ef de i^i^ point administrer le9 
sacrements , et de ne pas donner la sépolture dan» 
fleinr^ohàpelle;. de remettre entre ks.mahis desctrés 
4es offrandes qui leur seraient laites ^ et de payer Ibs 
idimcis deftiti^wÂ». située dans la paixiisse, aok qu'il» 
l0ft aèhètèw^itt ^ -qu^eUif^s l^âisseatdoMéfs. 
.eh^éebédiB<T#iii^ ayaçt vaqué pan to.mortdk Ragijrt 
de Moiiba^.un , Pierre de ^OUgueil le gouyerna et fît 
flqs foncùiWî^ dp métirppoli^in , jijisqu'à la nQfpi^^çfi 
. As^Geq^^ldekl^^ £^i]^rçi«aswn- 
bla un concile à Saumur , ou^ot]fe, éyéque sç^ trpuy^« 

I La dixîèfne ttuiïée de son épiscdpat , Tan i3i9^ le 
-^ngt^x avrd, J^è^ne de Bonrgtjgne^ femme de Phî- 
iip|^^ej¥^iM»^ fik etli^iti^Dprésom^^ Gfaàiiés 
nd£f il%ldià^^iêttM»f6ilufl^^ 

enfant au château du G^é'^ê^MaiQlni , près le Mans ; 
.Ji^ f^Jukir^s, nonun^t ordippif^)çuçpX,cç^ 

mi^nmim'^^ ^M?^^ ^ dwwi^fe^'wt,4a^ 

, Péglise (le S£Ûnt-Julien,,parHt|guesOd^, cinqiftante 
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del/mgaetl. U reçutle noad dfe Jeen-Baptute parChaiv 
les y son aîeal et.floîi>pwraiii. ' 

_ .Pi^niç is^urut le trois avril i326, iqurès un épisco- 
pBt de seize ans et demL II fat enterré dans le chœur 

de Péglise des Cordeliers du Mans | du côté de Tevan- 

ARMES.—Û axur à trois roses d'argent, posées 2 et 1 , au ciiet d'or 
chargé de trois roses de gueules. (X^ Chesoaye. Le Corv., p. ôô6.) 



. GDT DÉ LAVAL, sa* ÉtV . 

♦ 1 ^ f * ' ' * ^ - " ' * . ' ' 

< ' Le nom de ce prâal-fiiit assez connaître la maison 
dont il était sorti. U possédait Févêché de Quimper- 
Coi^entin , en Bretagne , quand on lui donna celui du 
-Mam/nië^gonveriiaihrèize ans, sons k fhgoe de Char- 
les- le-Bel, et de Philippe VI , dit de Valois, qui réu- 
'nit le comté du Maine | dont il était suzerain, à la cou- 
'rdnne'dè France Vlorsqu^à la. mort de Charles^ son 
' èonsîn germain-, il fîit appélé' à la succession légitime 
du royaume, Tan 1 328. ' ' • - 

\ù JUaànéetSuiwite , ce voi aaéhant que le revenu du 

-^pMfeuté des Filles-Dieu n'^était pas suffisant pour Ten- 
<tjfeti^ des religieuse^ y.rangmenta beaucoup ^n con- 
•i9Mm^on>4*taeide(ae&.paimtes, relî^^^^ 
.riiçi:^ de loeitt^ imnbiiAaaté: . < 

jLèVint-^ptséptiéiiibirëdé'kihèmèan^ leprinde 
et ratifia, avec son épouse,racte de fondation de 
la chapelle du château du Gué-de-Matilni. Ils la firent 
dédier sOusle nomdesaintDenis, y établirentsix chape- 
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laipv-prétres , un trésorier et fdeta deics, ét les- cMî^ 

gèrent à chanter toiisles jours les heures canoniales avec 
une messe haute et deux basse», comme à la Sainte* 
étiapélàe derParis. Ih ^ MséWèmit àeox' ét à leurs sno- 
cesseurs le droit de collation de ces prébendes, pour le 
revenu desquelles ils affectèrent tous leurs profits et 
Broits dès sceatix^ otî, comme Von dit dans Tacte^ « isg 
^anemefâa ^ iwv^mU'qH êefaiùaiiea$ m la eoureijurp-' 
diction du Maine w , av«c pouvoir de créer des notaire» 
royaux dans toute Fétendue du comté du Maine et du 
Bourg-Noureau. Ils assignèrent encore plusieurs au- 
tres, biens pour la fondation .de cette dbapeOe^ Le pape 
Jean XXII exempta tous les; prêtres , chapelains et 
oiliciers de la juridiction de Févêque et du métropoli-r 
.Udn* Clémeptyi.contirpia-c^ privilèges i^t }ei||* en 
acè^r<d|i beaucoup, d^autres, Le château àv^ Gué-^d^ 
Maùlni ayant été ruiné depuis par l|es guerres survfr 
nues du temps du roi Jean, et la chapelle ayant été 
abattue, )es prètçef et le$ çbapelains furent Inmifi^ 
^daAsJai,yille «t^nrè» de lacofurdela SfoMoyeiaTëe 
la permissiop ^de Gnégoive XI* SN^pw ce chimgeméiit 
les évèquesdu Mans ont pr^t^Adu avoir sur eux toute . 

;^^ridi<{liOIIl, s^^y. , •. • • V.; ; . •■ - '.>* , - f ' '«» 

f)at , avait uni la léproserie. de, Saint-Galais à TégliSIS 
pjiroissiatè du même lieu. Trois ans après, c'est-à-dire 
eh 1 3-29 , il approuva et confirma , par son décret , l^s 
statiits et privilége& ^e |a confrérie d^ S^^t-j^wd^lil^ 
dè'^'FruiU;^ établie par ^^^^^ Cheljè^, çhei^a|ier^, 
seigneur de Lucé, de Monlreuil et de Valvicomte, 
dont la fille unique, nommée Mai'ie, ,épQU^ firisgaut 
C^o 
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eoraposé de chiq prébandes o« dnipdiemes BâceidcH 

laies. 

L^aiinée suivante, Gui obtint du pape Jean XXII la 
permission de joindre à la meiise épiscopal les fruits , 
dîmes et reirenns des églises paroissiales de Ségrfey de 
Larchamp et de Saint-Pieire-des -Landes , après 
la 7noi I (les curés actueUement en place , à condition 
liéamnoins qu^on laisserait au^ vicaires qui les servi- 
raient ensuite une portion coi^gmë et suffisante poi^ 
vivre boonètwent* 

k 

- :L!an iSSg^ Jean HIrbèc et sa femme fbndèr^t la 

Maison -Dieu de Vivoin , avec le consentement du 
prieur, à condition entr^autres que la collation de cette 
idiapelle lui appartiendrait. Le tout fiit confirmé par 
rMf^ évèqtie , qui retint le dréit d'Vf nommer un pro- 
cureur et un administrateur. 

< . ' ■ ' ; . . ► • * 

- ' ll*se préparait À visiter sou diocèse après Pâques de 
de cette «Inl e année 9 lorscicr^il tomba malade d^uoe 
yàflwm ation de poumon et d'iln débord dé cerveau , 
dont il mourut le sept avril. Sa devise était un balai ou 
des vergettes avec ces mots : Bon moyen et net. Elle 
était peinte sur la cheminée de Fancien château de 
Larchamp, dont il aimait beaucoup Thabitation. là ^ 
flhse d^itissait quelque fois à la chasse dans ces vas- 
landes qui séparent le Maine de la Bretagne. On 
dit qU^il avait souvent à la bouche ces paroles du.pape 
Oi^é^^'yVh Jmtr pasa^ désert vâut '«^fS^ 

V f ' i ' * . », , I .... 4 

— D'or, à la croix de gueules chargée de cin(| C0(|lMll8S 
. ^^imwt.et tcaoUranée de leize aiérions d'azar. 
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GEOFROY DE LA CHAPELLE, ÉV. , 

■ 

M 

D'happés le Corvatsîer et Bondonnet, les parents de ce 
prélat étnient de pauvres villageois de la Chapelle 
Saint- Aubin, près le Mans, qui néanmoins eurent soio- 
de le faire étudier. Mais Quatrebarbes , marquis de la 
Rongère, dans son Histoire généalogique delà maison 
de Quatrebarbes , article de Cervon , et Tabbé des 
Cheuets-de-Longueii , dans ses Mémoires , en parlent 
aiitrement. Suivant eux , la maison de la Çh«l|ielleT 
Rainsoin , paroisse de ce nom , entre Lava) et Sainte- 
Suzanne, se vante d^a\uir donné ce Geofroy , évê- 
que du Mans et son neveu Pierre , cardinal de la 
Foret ; ils ajoutent que ce Geofroj de la C4hapelle , 
évêque , Perrot de la Chapelle et Marguerite , mère du 
( iudmal, étaient enfants de Payen de la Chapelle, 
deuxième du aoiu, petit fils de Payen de la Chapelle, 
premier du nom^ qui se croisa à Mayenne Pan 1 158. 

Il s^appUqua particulièrement à h| jurisprudence , 
et les progrès qu^il fit dans cette science lui acquirciBt 

une glande réputation. Gui de Laval le choisit pour 
être son oiliciai , et lui donna un canonicat ; ses con— 
jfrères le firent ensuite l^r évêque ; il fat le demiei* 
appelé à Q^tte dignité par la voie de Pélection et des 
sufïrages. Depuis ce temps les rois s^attri huèrent les 
nominations aux évêchés. Geofroy s^acquitta de ses 
devoirs avec une fidélité exacte et une vigilance sans 
relâche. Sa charité lui fit retrancfaér la moitié de son 

16 



GEOFROY DE I^A ClU? WiM* 

traÎD et de l'ordinaire de sa table, pour emjiloyer cette 
réserve en aumônes dans nn temps de disette. H ang- 
menta le reveiiu de son église , pour laquelle il acheta, 
•dé Guillaume de Bure», sieur du Plessis, le fief de 
Gonrfessan , nto« dans la paroisse de Placé , et celui 
de la V iDette, dans cellè de Flée^ avec leurs justices 
et leurs droits. Il diargea Jean de Paiioii et Jean de 
Beaugé,ses e^çécuteurs testamentaires, de donner au 
chapitre de la cathédrale cent-vingt francs d'or et 
cinquante florins, pour rebâtir les moulins du Pon t 
Mègret. Illaissa trois cent» livres tournois pour son 
anniverj^aire , et donna plusieurs ornements à Téglise. 
Pliiïippede Valois Venvoya de Paris à Poissi, ver» 
Edouard VI, roî d'Angleterre, qui voulait conquérir le 
royaume de France, pour lui présenter la bataille, 
ou lui donner un cartel de défi , s'il voulait venir auprès 
de Paris, afin de terminer leur querelle par un combat 
singulier, voulant épargner le sang de leurs sujets. Sui- 
vant rhistorien Belleforét , Edouard comparut au Bea 
indiqué , mais voyant qu'on avait rompu les ponts 
^rès luit il repassa en diligence, se jeta dans la Picar- 
eue et la ravagea. 

Geofrol mourut d'une strangurie ou rétention d'u- 
rine , la draziëme annfe de son épiscopat , Tan i35o , 

et ftit enterré dans sa cathédrale, au côté gauche du 
grand autel, dans une chapelle qu'il avait fait enclaver 
ét tailler à jourdansPenceinte de la muraille du chœur, 
et qu^ atalt fondée en Ffaonneur de saint Maur. 

Cet évêque eut w iict^u^ nonmé Pierre de la 

I urct, qui fut un des plus habiles hommes de so9 
siècle. UaàquitàlaSuz.e, à quatre heues du Mans. Son 
|i^e li'app^t Philippe de h Forêt, et sa mèreMar- 
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gueriUî de la ChapeUe , s^o^rife notre évéque. Il doni^ 
dès son enfance des marques de la Tivacité à» «oâ 
esprit. A Fâge de douze ans , il acheva ses humanités 

et son cours de philosophii . Puis il s'appliqua à la 
jurispriideBce civile et ciinonique. Il lut ibientôt reçu 
docteur dans cette faculté^ et il enseigna en qualité de 
professeur à Orléans et à An^evs avec applandisse*- 

ments. On venait des provinces étrangères pour Ten- 
ieudre et le consulter* 

Gui de Laval , évêcpe du Mans , le fit chonoine 
sa cathédrale et archidiacre de Montfiirt* Il fut ensuite 

évêque de Tourna y , chancelier de France , puis évé- 
que de Paris , çt quelque temps après archevêque de 
Rouen. Lé pape Clément VI le ht cardinal Tan 1 1 d&. 
Le pape Innocent VI Tenvoya légat en Sicile et rem- 
ploya en France dans diverses circonstances. Mais 
ifiprès la prise du roi Jean , à la hataiUe de Poitiers , 
les états du royaume^ excité» par les envieux du cardi^ 
naly lui ôtèrent ses charges en t SSy. D se retira à 
Bordeaux , d'où il passa en Angleterre , pour travailler 
à la délivrance du roi Jean. A son retour en France , 
en r y il fut rétabli dans ses dignités; mais ayant 
su qu^on méditait quelque projet fecheut contre lui , 
il se retira à la cour du p.^pe , et choisit sa demeure' à 
Villeneuve , près d'Avignon, où il mourut de la peste, 
le vîngtpdeux juin i36i, Uordomia, par son testament, 
qae um corps fut apporté au Mans , pour être enterré 
dans la chapelle Saint-i iacre , de Téglise cathédrale , 
dans un tombeauqu^la'était^iitpréparer de ^on vivant, 
près de ledlui de son onde et son faien&iteur. Las héré- 
tiques brisèrent ces deiiK atiausc^ées , construits en 
marbre etenpor|^yre, Vm i5^2. Ilav^t fondé i^^e 



* Digitized by Google 



chapelle dans TégUse du Mans , et une dans celle de 

« 

JEAN DE GRAON ^ 60" ÉV. 

La famille des barons de Craon a produit une fbuté^ 
de grands hommes ; plusieurs ont rempli les premières! 
charges àe Tétat , aussi ne peut-on pas douter de ^on 

ancienneté et de sa noblesse. Jean était fils d'Aïuauii 
de Craon , troisième du nom , et de Béatrix de Rouci. 
n jouissait d^uît canonicat dansPéglise de Paris qliand 
il fat appelé à rérèché du Mans « 

Voyant le nombre des clercs et des piiètres de la con- 
irérie d^ Saint-Julien s^accroître de jour en jour, et 

que la chapelle de Saint-Pierre était trop étroite pour 
les contenir ^ il les transfera dans Téglise paroissiale de 
SaÎQt-MicheWu-Cloitre, où ib firent leur office ordi- 
naire, parla tolérance des curés, jusqu^i ce que , à la 
requête un nomme Jean Goupil , la cure fut changée 
en chapellenie,- exempte de charge d'àmes ; les pa- 
roissiens jurent mis dans la juridiction sipirituelle dea 
cur^ dn Crudfhc. 

• Il y avall entiton einil ans que Jean de draon goi^' 

vernait ce diocèse , lorscj^u'ilful nommé à Tarchevéché 
•de Rhenns, vacant par la mort de Humbert, qui avait 
rendu le Daupbiné à Philippe de Valois. Jean de Craon 
n^en ^t pas plutôt pris posâes^on qu^il fut député 

■ du clergé à rassemblée des trois états, convoquée a Fa- 
ris, sous Tautorité de Charles,. duc de Normandie, 



« 
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fils du roi Jean , et régent du royaume , pour 4élibé» 
cer sur lea moyens df panrenir à la délivrance de son 
père. En sa qualité de métropolitain de Rheims il 
sacra le même Charles V , quand il fut parvenu à la 
conronne j arec Jeanne de Bourbon , son épouse ^ H 
jour de la Trinité de Tan 1 364* 

n mourut le i5 awil 1374? à Paris, et fut enterré 

dans Téglise des Cordelieis. Le parlement assista à seé 
obsèques. . . 

ABitiss. — Losanp^é d'or et de gueules , écartelé de flandre qui 
«st d 'or au iioo de &able« 
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i35S« ^ 

Jean de Graon ayant été transféré à Tardie^êdié de 

Bheims, Michel de Brèche ou de Bracche fut aussi- 
tôt nommé à révécbé du Mans. Il était docteur en 
théologie et grand awnânier de France sous, k' wci 
Jean. Pendant le temps qu^il occupa cette diarge , îL 
fît rebâtir l'égiise des Quinze-Vingt de Paris , et dressa 
des statuts pour une congrégation de trente-deux 
ligieuses veiiYes , appelées ies Audriettes, du nom de 
leur fondateur, Étienne Âudri , bonrgeoîs.de Paris. Ce 
fut cet évéque qui célébra les obsèques de Pierre , 
cardmal de la Foret, dont il déposa le çorps dans la 
cathédrale du Mans, Tan i36i. Il enterra, aussi, dani| 
'Kégliae de Perseigne, Pierre, Jean etfilario 4^AI«p-*, 
çon , enfants de Pierre , c omte d'Aleneon , vicomte d€i 
Beaumont , baron de danois t seigneur 4^ Foiig^res» 
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et fils ^ Charles , comte de Valois. Il agréa la fonda-^ 
Ûouk ée la chapelle de Samter-CîatberhM » faite par 
Amauri de Craoti, dans PégMse de Notre-Dame de $a-« 
Mé) Tan i36(> , et ce fut avec son consentement, que 
Fierre dç Qofttrebarbea, chevalier, seigneur de la 
Rongère et Olive de la Jaille , sott-époost , finudèfcnl 

la chapelle de la Koiii^ere-Saiiit-Sulpice, Fan i368. Ce 
prélat mourut celle même année , le iS juin, après 
avoir foodé un anniversaire qui devait se célébrer à 
pareil jour. Il occupa le siège épiscopal pendant treize 
ans-^ 

La province ne fut pas paisible sous son épîscopat. 
Bien que la paix fût conclue entre les rois de France 
et d^Angleterre, néanmoins quekpes soldats anglais 
s^étant alliés avec une troupe de vagabonds, appelés les 
Taidvenub, ne laissèrent pas de piller les villaf^es et 
les villes. Peu s^en fallut qu'ils u'entràssent dans celle 
d^cléaBS peur escalade^ mais ayant mani{uék«r coup, 
e« kar dessein étant découvert, fis revinrent déebaf* 
ger leur rage sur V endôme, la Chartre etMontoire- 
Quel^ea^unes de ces compagnies ^ sous la conduite 
de AdMit Marcaollv assee cqsmu par aes actes d^hostin^ 
lité et de cmaulé , commis dans rAiijou et le Maine, 
vinrent un jour pour piller le chàleau de 1 ouvoje* 
Oem qw en avaient la garde , avfirtis de leur deasein., 
arradh^nt les pïvêÊ» de la culasBe du pooat levîs), dé- 
tnchèrent les clous et les chevilles de toutes les mor- , 
taises, rassemblèrent ensuite les jointures sans aucune 
M»i^n , éb k kiasèrent abattw, «omme s'il n'eusseot 
apprâiréndé aucune surprise. *Ms9G;àah et fesanlxe» 
capitaines de ces picoreurs voulurent entrer CH. foule, 
croyant se r^dre aussitôt maîtres de' la fiatfie* Mais le 



i^idui^cd by Google 



MICHEL m BRteBB. ^9 

pont se rompit sous leur poids, et tous ces hommes tom- 
bèrent dans les fossés où ils se noyèrent. Les soldats 
de Téirèque montèrent en même temps sur tds ina- 
railles et sur les terrasses, d'où ils repoussèi*entàcoups 
de pierres et de (lèches le reste de cette canaille. Cette 
ruse garantit le château Touvoie du pillage des 
Anglais. 

Quelque» années après la guerre reprit aveè uiie 
nooreBe fureur entre la France et PAnglefèrre. Bet*- 

,trand du GuescliD , connétable de France, ftit gouv^i^*- 
neur du Mans ^ où il se rendit afin d^empécher les 
courses et les ratrages de Robert de Carolès , on Knolesi 
chef des Anglaas , qui , depuis peu , s^était tendft 
maître du château de Malicorne. Du Guescîin , averti 
par des espions que ce capitaine cta avait fait dé^ 
mauder ptiîsieurs autres , élof giaés Mdc^éïit de d««fit 
journées , prit aree hii le seigneur de Glisson , s^imM * 

de nuit, se mit à la tète de quatre ou cinq cents lances, 
tirées des garnisons et choisies parmi la noblesse delà 
prarince, et alla sedkrètenfeni^ empêcher la réuttkm 
dea ^gbi^.' Cette enfrefirise réussit ; il rencontra les 
troupes ennemies dans les landes de Rigalet, entre 
May et et Pontvallatn ^ et les chargea si à propos , qu^a- 
près «me longue résistance et une fiirieuse htéléé , il 
raqporla la victoire. Tous les Anglais y ihrent tué» ou 
laits prisonniers , excepté quelques valets qui montè-i* 
rent les chevaux de leurs mîùtres. De Cavoles ayant 
appris cette d^aite s^en alla en Bretagne et donna 
trêve à la province du Maine. Mézeray et le P. Lobir 
neau marquent cette action en Tan 1 370. 

▲RUES. — D'azur à une gerbe de blé d'or. (LeCorv. , I).â91. 
Grands officiers de la cour. vïhO ' " ' 
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1S68. — 138S. 

Le roi Charles V, surnommé le Sage , donna Vèvè-^ 
ché du Mans à Gontier de Baignaux, son secrétaire 
d^^tat, qçii lui prêta le sennent de fidélité , après avoir 
obtenu ses bulles du pape UTi>ain V , Tan 1 369. Appuyé 
de la faveur du cardinal et du cbancelier de DoTmans , 
premiers ministres d'état, ses parents et ses amis , il 
obtint pour lui et ses successeurs le droit de iaire le- 
vé» un gibet ou justice à quatre piliers, pour^son 
château de louvoie ; il fit aussi ériger ce château en 
baronnie , avec permission d'y laire tenir deux foires 
jMir:an, et le marché tous les jeudis de chaque se-: 
maine. Le due d^Anjou , çqmtç du Maine , ou son 
procureur y lit opposition , et on ne sait quel fut Pfe^ 
de ce procès. Ou lui accorda aussi des lettres de 
.ÇamnMimuêf en date du mois de mars de Fan 872 , 
pour lui, ses successeurs , le dpyen.^t le chapitre. U 
accompagna le roi de France Charles V, Iprsqu'il tint 
SOfi lit de justice au parlement, le jeudi, neuf dé- 
pembre 1378, pour rajournement personnel que Tou 
y donna contre JeanlV, duc de Bretagne, aocnsédu 
crime de lèze-majesté et de félome (i). 

La bonne intelligence de révêque et du chapitre de 
la cathédrale fut rompue par une bulle de ranii-pape 
Clément VII, reconnu comme pape légitime en France. 
Par cette bulle , donnée à Avignon , le 1 S juin i383, 

(0 LobiiMlll, Bist. de Bretagne , t. lY«p.419r • ^. < ci* .-.v • 
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il exemptait le doyen et le chapitre, avec les dignit^f 
chanoÎDes , chapelains, choristes.,, vicaires,. et aUt^ea 
clercs , taut préhendés quîe non prebendés ^ 0t. tout 
leurs officiers , domestiques et serviteurs , de la puis- 
sance , visite et justice ordinaire de tous patriarches, 
archevêques , évèques , sp^ialeioenit de GoBl;ier.etde 
ses successeurs, tant en leurs offices, bénéâces simplet 
ou ayant charge d\\mes , quVn leurs juridictions , 
droits et possessions , en leurs maisons, biens patrimo- 
niaux et autres qui né dépendaient point de Téglise» 
De plus^ il dispensa le doyen, les chanoines et dignités, 
favorisés de plusieurs bénéfices , de la résidence à la- 
quelle ils ne pourraient être contraints par Ford inaire, 
llleur donna beaucoup d^autres immunités parles qua** 
rante articles contenus dans cette bnlle. Gontier 8Q(h 
plia Clément de la modifier. Sa demande loi fut accor^ 
déepar une seconde bulle dauh laquelle le pape déclare 
que le prélat exercerait librement toutes les fonctions 
de sa juridiction ordinaire, pendimt sayie,iiOiiobislaflit 
les exemptions, et comme si eUe^nr'ettSMnfr point- été 
accordées. Cette bulle est du 7 des ides d'octobre, 
domjtee à Châteauneuf d'Avignon. Les chanoines se 
|daignîredt de cette modification ftilats eetfoten^aiii/ 
dément dùvlm une troisième 4>ulle «flSnrmànt tolitei 
les exemptions qu'il leur avait accordées, mais sans 
préjudice de sa déclaration faite dans sa seconde bulle 
en faveur de Gontier, Fefiet de la première ne devant 
avoir lien que quand Gontier n^ serait plus -mtéressé^ 
Cela arriva peu de temps après, car il fut transfère, 
Tan 1 385 , à Parchevêché de Sens,, vacant par la l^ort 
d^Audemart-Robert. Au reste il né posséda pas long- 
temps cette dignité ; il mourut un an après son entrée 
a Sens, et y fut eat<?rré dao^ k çho^ux d^ h i;AU^^ 



drale* Il s'était fkit préparer un tombeau de marbre 
m Mbos f dans la ohapelie de Notre-Daiaie«da-Ghe- 
wtt , oà 9 se retirait ordinairement pour &ire ses priè^ 
res , et il avait fait orner les murailles de diverses 
peintures , dont on voit encore quelques restes (i). 
Ce fut kil qui fil la fondatira du salut, chanté tous les 
Jdurs après matines, devant cette chapelle , en Hion'- 
neur de la Sainle-Vierge, pour laquelle il avait vue 
dévotion particulière. 

^, Cétait un prélat fort sage et fort vigilant dans la 
coiiduite des affiiires. Il les expédiait le plutôt poâoîble 
afin de se dégager des embarras, et de se livrer en paix 
à ses méditations solitaires. Ûa dit que lorsqu'il se ic— 
tirait le soir dans sa chambre , il lâchait d^ahord sa 
c^pMtnni ) t% détachait ses habits conune pour respirer 
se lafiraichiri, et disait quelquefois en soupirant 
que jamais la t ompagnie des hommes ne lui avait 
donné de sati^action , et qu'un quart d^heui*e passé 
dans toi^ délices d'aune paisible retraite valait mieu 
qu\in siède perdu dans le Iracasi dé hi cour des prin-* 
ces. Aussi avait-il choisi pour sa devise un hibou per- 
ché à rentrée d^we grotte , avec ces mots : habitat 
«Mut wwgstfi. U avait également une giandt 
iodînatiM pour Fétude et la construction ; il disait 
que c'était les deux plus honnêtes et les plus inno- 
C/entes occupations de la vie. Il fonda im anniversaire 
di»aPégkise cathédrale que Von devait célébrer le db^ 
peuf^uilbt* . 

' AakBi. ^ to*or à quatre orles de'Sable. (Le Corr., p. IM>S. ) 

■ 

(!) Il en avait djralcmcnt fait dorer la voûte y mais ces ouvrages diapa- 
rureot arecles BoaveliM décwatMHis de réglise. 
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PIEBBE DE SAVOISY, 63^ ÉY, 

Le crédit de Pierre de Ssevtnsy k k cour où sa fit- 

mille , originaire de FAuxerrois , brilla soiis les roi» 
Chailes V et Charles VI , lui fit donaer rèv4ché du 
Mans. Aussitôt après en avoir pris possession i les <ï1m« 
noines firent signifier les bulles de leurs privilégos 
àSégiiiii, archevêque de Tours. Pierre de Savoisj 
& opposa a iliomologation | e( présenta requête à Clé- 
ment VII, pour lui remontrer combien ilt était lésil 
dans ces exemptions. Clément députa trois cardioaM 
en qualité de couiniissaires , qui descendirent Siur les 
lieux pour faire des informations^ llsrles mirent tmrf 
tre les mains de Clément» et ce pcmdft dbOM ^m 
bulle i» confirmation des privilèges de» chauoîliea, 
mai$ avec quelques modifications , le vingt-sept fé-» 
Trier 1^7. Ce procès fut uae ^Qurce de plusjvËiW 
très, qui ne fiokeml qpiVrec la vie diu.pr^* 

n en eut un entre autres à Foccasioir de la Féte-^ 
Dieu , Tan i SgS. Le chapitre avait résolu^ parune dé- 
libération faite en pleine assemblée, de porter, contre 
Tusage ordinaire , le Saint-Sacrement dans Téglise de 
Tabbaye du Pré. Les ofiiciers de Marie de Blois, douai-* 
rière et comtesse du Maine, pour empêcher cette in-^ 
nojvation , firent ki^eii le& parlas du pont Isouard et 
dupo«t Perrin^ doyen, aflC0mpigiiéid§sob«9oi*y 
nés et dm ebantrÂ» de son égiise ^.etqyaut ifui^m lem 
avait empécke p^^a. p^ur hs braver , doiim ïq 
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signal à rarchidiiicre de JSablé et au scbolastique y qui 
portaient le Saint-Sacrement et aux prêtres du chœur; 
tous ensemble quittèrent leurs ran^s au carrefour de 
la rue Dorée , et s^étaiit détache de la processiou , re- 
tournèrent par la Grande rue dansréglise cathédrale. 
L'^éréque , sans se troubler , entra dans Féglise de 
Saint-Benoit, prit le Saiiit-Su k ment sur le grand 
autel, le fit porter par ses aumôniers, et continua la 
prucession, avec les autres coUéges et communautés 
jusqu^au cimetière du grand hôpital. Au retour le 
doyen et les chanoines empêchèrent de sonner les 
cloches, suivant la coutume. Cette action causa beau- 
coup de murmure et de scandale , non seulement dans 
la ville et la province , mais par tout le royaume. 
Pierre de Savoisy en voulut avoir raison par les voies 
de la justice. Les chanoines furent condamnés à deux 
cents livres d^amende, dont la moitié devait être em- 
ployée à faire un ciboire ou custode d^argent doré , 
où Ton porterait tous les ans le corps de notre Sei- 
gneur aux processions de la Fête-Dieu. Celte custode 
dendt-en o^re être enfermée dans un tabernacle, 
dont révéque .aurait une clef et le chapitre Pautre, 
sans qu'elle pût jamais être engagée ou vendue. Uau- 
tre moitié de cette somme était applicable aux besoins j 
de la cour, 'qui les condamna aux dépens du procès, 
et leur fit défense de rien entreprendre de tel à Pave- 
nir , par arrêt du vingt-sept mars aviuiL Paqueji , 
fan i394» 

: ' Le vingt-trois janvier de la même année, notre 
évècfaè rnaditfo^^t hommage au roi pour la baronnie 
de Touvoie, et les terres qui en dépendent* Voici 
Pàcle« dec^taveu. Laissons parier Tivêque : 
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4c De vous redoutable èt âourehiin'seignearf Chaiv 
les, par la grâce de Dieu, roy de FVauce, je , Pierre de 

Savoisy , évesque du Mans , tiens et avoue tenir à foy 
et hommage le temporel de Tégiise du Mans. Ce&t à 
sçavoir le château et baronnie de Touvojre { avec 
tontes les appartenances dWlui , tant bôis \ prêt \ 
pasLai es , métairies , bordajf^es , moulins , étangs , ga- 
rennes, rentes de bleds et de deniers, terrages, vigne$, 
cens, sendees, hommages et jurisdiction temporeKé 
haute, moyenne , et basse ; et le hébergement appelle 
Yvré-rÉvesque , avec toulei? appartenances d^ice— 
lui , tant bois , préz , pastures , métairies , bordages, 
moidins, garennes en eau et en terre , cens, rentes de , 
bleds et deniers, terra ges et justice temporelle haute, 
moyenne et basse ; et le hébergement situé en la cité 
du Mans, près Téglise de monsieur saint Juiian , ap-» 
pellé le hébergement de Tévesque , ayec dépendances 
d^icelui, tant bois , préz , pastures, métairies, bor- 
dages , moulins , garennes en eau et en terre , cens , 
rentes de bleds et de deniers , vignes , dixmes de 
Meds et de vins,t6rrages, et justice temporelle haute, 
moyenne, et basse. 

£t avec ce que tient de moy le vicomte deBeaumont, 

tant en liti , doiiiaiiit; , que justice. CVst à sçavoir la 
terre de la Ramée , avec toutes les appartemu^ces , ^ 
cinq sols de service par an. 

Item, les choses héritaux , tant en fief, domaine que 
justice que tient de moy à foy et hommage k raison 
du dit évêché, le sire du Breil, lequel, pour raison de 
la ditte jby hommage , est tenu fakeie jour que je 
suis reçeupour &ire ma presotière entrée eiirïé|^ise.da 
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ManSi comme évesque, me t^nir rétiief quand je des- 
çen5 àFsibbaye de Saintr-Vincent | près le Mans, et doit 
avoir le dit sieur du Breil , quand je suis desçendu, le 
cheval sur lequel je descends en Tétiit où vc cheval 
sera garni de tout harnais ^ et par ce ledit sire du 
BreU .est tenu d^aider, en la compagnie de mes autres 
vassaux et sujets , à me porter , quand le cas s*y offre , 
de Sciint-Ouen près le Mans, jusqueu éghse cathé- 
drale dudit lieu. . 

Item les choses héritaux , tant en fief , eu doniaiue, 
qu'yen justice que tient de moy à foy et hommage , le 
•Ire de BUn^ lequel, pcmr raison de la ditteiby ethonir- 

mage , est tenu de faire le jour de nici dille réception, 
pour foire ma première entrée en Féglise du Mans , de 
moy aider à apporter de Sainl*Ouen près le Mans , ju&- 
qn^en-Péglise de monsieur saint Julian du Mans, dans 
le chœur, jusquVi Tissue d'icelui, par devers Taulel de 
monsieur saint Ckîrvais , et pom* raisop de ce , doit 
avoir ledit sieur deBUn le drap de soye ou autre, dont 
la chaite où je suis porté , sera couverte*. 

Item les choses héritaux , tant en fief, en domaine, 

qu''en justice que tient de moy , monsieur Guillaume 
dé Harcourt , chevalier seigneur de M(Hitfort , qui est 
tenu semblablement m^aidev à porter en la ditte église 
'fti Matrs , au jour de ma ditte réception f et pour rai* 
son de ce , a les plats esquels il me donne à laver au 
commençem^t du diner , au jour de ma ditte ré- 
ception. 

. Item ce que tient de moy à foy et hommage , tant 
W éitif dkmaiBe, ^^en justice, Guilkume, sire de 
ifSà\Msi''€mSkmm \ qui scmbUdeMiit m^M te«n 
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aider à porter , le jour de ma ditte réception , du 
prieui*è du dit lieu de Saint-Ouen, en la rftmpagniy 
àe& autres , en TégUie du Mans et de niB «enrir M 
dîner le premier jour , de coupe ou de wre^ ou de 
haiiap , QU d\iucun vaissel en quoy boire ^ au jour âm 
ma ditte réception , et de ce me servir tant comme le 
diiîer durera ^ lequel diner du dit jour accompli lediC 
sire de Sillé , poura prendre ou emporter la ditte coupé 
ou verre, ou hauap, ou vaii^el du dit diuer confine 
sien. 

Item ce que tient de moy le sire de Neufville-strr— 
Sarthe , tant en fief qu^en domaine , à foy et hommage 
qui semblablbment m^aide à porter le dit jour de ma 
ditte réception , du dit lieu de Saint-Ouen jusqu'^en 
Féglise cathédrale du dit lieu du Mans, en la compagnie 
d^autres mes vassaux et sujets, et pour raison de ce , 
doit avoir la feste passée de ma réception , les pots ^ 

poisles , et chaudrons delà cuisine d^ieelle feste. 

• * 
Item ce que tiennent de moy en fief et en justice ^ 
les hoirs et ayant cause de feu sire d'Anthenaise , à 
|bjr et hommage, qui, pour raison de ce , doivept 
aider à porter semUoblement que les aatfesdevaiil 
dits, mes vassaux ( t sujets , du dit lieu de Sain^-Ouen, 
jusqu'au dedans de lit ditte église du Mans ; et pour 
cause de ce , doiTent avoiv les louaiUes qiù scaront imr 
ses sur table au jour de ma ditte réœptioD ; et; po«r la 
défaut qu'ils ont fait de venir entrer en la ditte foy et 
hommage , et de faire le dit devoiJTy j^s^y pi'i^ uû^ ^ 
ma main les dittes touailies par défaut d'^hommes. 

Item ce que tient de mo^^en fief et justiice le 
comte de Dammartipy sire. 4^ Mo » i^ d o H b | eau.jà fùf 
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et hommage à cause desfiefi de; ^lontd.mbleaii et ap- 
partenances , et pour raison de ce , est tenu de me 
porter a^nUflblement que les autres devant dits, mes 
vassaux et'SiiiQetB, du dit iiea de Saîn^uen jusqu'^au 
dédains de lu ditte église du Mans , etc. 

Nous omettons le reste de cet acte , qui est long et 

d^une lecture ennxiieuse. 

ri > 

La même année 1394 , Pu ne de Savoisy sépara 
deux prébendes de la cathédrale^et institua aussi quatre 
semi-prébendeg , pour assister assiduement an chœur. 

Deux ans api cs, li approuva la fondation des Corde- 
liârs de Laval, faite par Guy XII , baron de Laval , et 
Jeanne de Cbàtillon sa seconde femme , yéuve de Ber- 
trand du Guesclin. L^an 1 398, il confirma par son dé- 
cret Térection de Téglise collée^iale des Trois-Maries 
de Mputsurs , Ibndée par André de Laval, où il avait 
établi quatre chapelains et deux enfants de chœur. 
Ce nombre lut augmenté par la suite de quatre pré- 
betldès et d'un sacristain , par Jeanne de Laval , sa 
fille et unique héritière. Quelques-uns néanmoins 
cit>ient cette fondation plus ancienne de vingt ans j et 
k' flnéttenl sous Pépiscopat de Gontier de Baignaiix. 
Peut-être la première érection et fondation fut-elle 
décrétée vers ce tenips-là, et fut-elle depuis confirmée 
avec rangmentation de quatre prébendes par Pierre 
de SaTpîsy. Ce prélat mourut cette même année « 398, 
après un épiscopat de quatorze ans , et fut enterré 
dans Téghse cathédrale. 

JDeson temps, fan 1392, Pierre de Craon, sollicité 
par le due de Bretagne, assassina le connétable de 
Clksote farorî de Cbaries VI ) roi de France , qutré-^ 
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solut de sVn venger. A cet effet , il leva une |>ùissaiite 
armée , et la fit marcher sar la frontière de Bretagne , 
désignant la ville du Mans pour le lieu de rassemblée. 
11 s'y rendit lui-même avec toute sa cour, et logea 
dans le château* Le duc de Bretagne voulaiit éviter la 
tempête qui menaçait de fondre sur ses états , envoya 
au Mans son chancellerie Barbu , évêque de Vannes, 
pour le justifier de Tattentat coairnis contre le conné- 
table , et pour assurer le roi quHl nWait jamais donné 
retraite à Pierre^e-Craon. Le roi, préoccupé, feritiâ 
Toreille à tout ce qu'on put lui dire, et quoiqu'il ne fût 
pas remis de sa maladie, il partit, dans un jour fort 
chaud, le cinq août, avec sou armée , contre Pavis de 
ses médecins et de son conseil. Mais à peine étai^il sorti 
des portes du Mans , que passant devant ta maladrene 
de la paroisse de Saint-GiHes , il y fit rencontre d'un 
mendiant, capable de l'épouvanter par sa seule figure, 
et qui le suivit, ùlalgré ses gardes, pendant près d'une 
demi-heure, criant î « Ne passe pâé outre , noblé roi', 
car on va te trahir. Le prince fut tellement eilhivé 
qu'il tomba en faiblesse et fut bientôt atteint d^une 
horrible frénésie* 

Leis chaleurs excessivesdela saison, etrincommodit^ 

de la poussière avaient obligé les seigneurs de la cbur et 
les officiers de Tarmée de marcher séparément. Le 
roi était demeuré seul avec ses pages : l'on portait son 
armet, et un autre sa lance. Celui-ci laissé tombei^ iséà 
armes sur celles de son compagnon et prôdtiisît ùii 
cliquetis et un éclair. Le roi , déjà indisposé et ému , 
fierdit ^ut-^à>^fait le jugement par la peur , se croyant 
talm ficitiknci dWe cèuspimtibn. H mit Tépée à la 
main, et, méconnaissant son frère, ses ôlides , seé 

»7 



plus proches officiers , il frappait sur tous ceux qui 
voulaientapprocher de lui, jusqu'^au moment où épuisé 
de Êitigue, . il -tomba en défidllMiçé. On remporta an 
Mans , d'*oii on le transporta à Creil-sur-Oise , entre 
Beauyais et Senlis. Cet accident, qui a tan^coupté 
à.la Fi^tpce y eut lieu fan i3^2« 

On dit qa^iut précédé de plusieurs prodiges. On en 

cite un entr^autres fort remarquable , arrivé au Mans. 
Un moine de Saint-Denis, attaché à la suite de Tar- 
mée comme historien du rm^ auteur dWe hietoîre 
manuscrite de ce monarque, et, après lui, Sponde, dans 
son Epitome de Thistoire ecclésiastique , assureift ' 
qu'une figure de la Vierge , gravée en forme de ca- 
çhetf el que Ton conservait dans le trésor Saint-Jw- 
lieii , changea de place , sans aucun secours humain. 
Quand il arrirait quélque disgrAce ou changement fu- 
neste à la France, cet image prophéU(^ue^ dit-on | ei^ 
donnait des présagés et des avertissem^ts pai: ce mou- 
Vement extraordinaire. 

« * • • i • 

• • • • . ■ * .» . 

Depuis cè msQheur, lè roï ne put recouvrer une 
parfaite santé. Il avait cependant quelquefois des ins- 
taqt^ lujçides^ durant lesquels il or4o^ d«tf prières 
pn)]»j^f|ues,pour sa guérison; Sa dévotion à'jaint Julien 
Jjû fit fonder dans son église , dès le huit décembre de 
la même année , une messe b^q, querpjçkdeyiût^^é^ 
t>rer tous les jours après yoatines » et une i^a^ soj|#B<- 

flÇ^^-^fpWf ¥^mj 1« d«-«ept août ,|>f»dant sa vie, 
parc^ que là fièvre Pavait quitté à pareil jour , mais à 
condition qu^le serait dite après sa i^tf^fQl^.df 

décès a donna^^gg^ ^iim»mm 

anuuejlédeçent U>^,^qu^^ fes 
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ans , la veille de mnl André , jusqu^à ce qu'ail eàt 

acheté un fond ; ce qui eut Heu quelque (emps ap^çàs^ 
S0,U5 Tépiscopat d^Adam Châtelain. 

La mènie année , Louis de Bourbon , comte de Ci^r— 
iKiante^pairde France, voulut, par dévotion , quelniefi 
«M desc»nàuite,dn0$ <luikiarJbofmAis, foMenl fanmme» 
4^ Spi^ el iielevassent em hommage du corp9 de aamt 

J ulien.It les obligea dt; présenter tous les ans, ou de fairç 
présenter {^iu^teur procureur, cinq tlQrins de rente^ 
4eva»$ le (prajnd a«(tf 1 d» l^^s^de ce Hmt'j di9 bwm 
sLYpc ve^)e0^ 9a ehtoe, san9 néapmœns les rendre en 

aucune façon vassauxnisujctsderévèqueoudu chapi- 

fpB^fm^ po^vf aux dncs^u BQin-hoimaia vieii4iai^ 
en pwonne payer cetfiered^yaMe en fonne dejrucbaC, 

et en eus qu ils le fissent seulement par procureur , ils 
enverraient à cette église autant dWgent qu^ii leur en 
^ût fallu dépenser pour fiiire eux-mêmes le voyage^ 
U fonda mm ime meaae Iiéule,<pie Tca devait ohaiiÉev 
chaque jour de la semainé, devant Fantel de KotrcM 
Dai|ie~du-Chevet, excepté le lundi, où elle devait être 
dit§ devant Pautel de saint Julien. Outre cela deux 
mm^MifimitOi^j ipiie rw BétéfcreraitflHuie Inp^arnà 
lui et ses iuooessenrs, dtics d«iBQurbonnflis,.af^Kif4e**^ 
raient ou enverraient la rente de cinq florins, Fautre 
le diX'sept août, durant sa vie^ et apcèa s^ moiït ai| 
jour de son décès. U leur donna pour cela quatre- 
vingt limres de revenu, qu^il s^obligea de leur iaire d^ 
livrer tous les ans , jusqu'au moment <jif U au^aj^t 
^né un fond .pour gage de sa rente. 

Jean de Quatrebarbes fonda le prieuré de GoS5é4^ 
Vivien, ver^ Tan i388. 



Digitized by Google 



S60 PIERRE DE SAVOiST. 

,1-1 

Sous Tépiscopat de Pierre de SavoU)^ vivait Alain 
du Plessis-Clhàtillon , fils du seî^eur Jean dti Pkssifr-' 
Châtillon. Il fut d^abord religieux et ensuite abbé d^É- 
vron . Ses vertus et ses talents le rendirent d'abor d célè- 
bre et lui acquirent une estime universelle partout 
où*il fut conna. Il enricbit son liionastère de plusieurs 
futidatiin» et acquisitions considérables* Ilût rèVétit' 
d'argent doré le devant du grand autel , et donna le 
reîiqaaire où est renfermée la petite Éiole qu'on pré- 
tend conteiiir du lait de la sainte ViéTge y du plusieurs 
fiches om ei ri ents. On voyait son tombeau dttttls lâf cba- 
peDe sainte Catherine de cette ( glise ; son image 
trouvait gravée avec les armes de sa maison , d'une 
àncieirae noblesse du Bas-Maine. La terre du Piessis^ 
GhâtiUon est de la paroâssè de Cfaàtilkm-'àlit^SoIttioâl* 

, Vers îe même temps il existait utie dafne illustre 
paiP.sa piele^t sa sagesse, nommée Marie, de Maillé , 
«0Éi?e d'un'fltigaeurde Sillé-, elle étaîl souS'la dived-: 
^o«' de "dom ' Jsloques î Huaii» , prieur de la Char- 
triuse-du-Parc-d^Orques. Après avoir acquis une 
grande réputation de sainteté^ elle mourut Fan i 4i 3» 
•tiwt efQterrée, arec Tbabit de 'saintf Feançoiè,' devant 
k^gra^ aiM deTéglise* des CordèHers de^ Tours v 
voit encore son tombeau, signalé par les grâces 
que Dieu y accqrde^ , ' • j \ 

ARMFs _ De gueules à tfm» ciÎ€\raBg d^or» k la borJure 
eiJgreléed'a«ur,(LaChesnayc)i / • * 

» 
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' ADAM CHATELAIN, 64* ÉV. 

1398. — 1439. 

4. - « 

. Tout ce que nous connaissons de cet évêque , c^^sj 
le lieu de.sa a^issance^ il était de.Laoïi Picardie; 
.on peut juger paie w,9Uïfjipn&de sa pEudence et de» la 
régularité de sa conduite. H était constant dans ses 
résolutions , prévoyant dans ses enireprises et surtout 
vigilant pour la conservation des droits de sa dignité 
et di^.spn église. Ce .fiut la cause * du grand nombre de 
procès qu^il eut avec presque tous les chapitres, cou* 
vents et communautés de son diocèse , coiiiiae ou ie 
voit par les arrêts qu^il ût rendre en divers teinp».» et 
parles lettres qu^il obtint en plusieurs occasions des roi^ 
de Frànce Charles VI et Charles- VII ; et de Henn , 
roi d^Augleterre, qui prenait ia qualUé de roi de 
France* 

Le comte d^Alençon fut le premier qui ie troid;)la'| 
en lui<:ontestant la présentation de la cure de la Sàtt^ 
vag^re. Ce seigneur- prétendait y avoir droit , à- cause 
de sabaronnie dé la Petté^rllfacé , mais sa denijuide fut 
trouvée si peu raisonnable, même par ses officiérsf, 
quMl en fut débouté par sentence donnée aux assisés 
de Falaise, le six janvier 1399. 11 laissa aux clercs et 
chapelains* de^ la conirérie de BaîntAJulien la posses- 
sion permanente de Péglise de Saint— Michel , qnlls 
' iàWaient aupai*avant que comme un" territoire em- 
:prutttBy et Ttait à confrérie par; son déotot du 
. vingtn<^{^ti)eavril>i4o4i i »» . ' ml^-».»- 
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A cette même époque, le maître et-acliiiniistraitettirde 

la léproserie de Saint-Lazare , près le Mans , ou son 
neveu , commis en son absence , sans mandement de 
potre éfvèqae et hors de la présence de ses o£BicierS| 
fit TÎsiteret éproaver deton alitdÀté privée un homme 
soupçonné de lèpre , qu^ils appelaient Mezelerie , et 
Vivaient même rendu sentence contre lui , en le con- 
idamnant à xnie *âmetiâe de Tmgt«^inq soUs. Adam 
'reHkit t^lâitite dé'cet abus^de potitdir, et lés àdnliiiiâ^ 
"trnt< nrs n'ayant point comparu , il obtînt un arrêt par 
lequel il fut maintenu en possession d'exercer la juri- 
^ietkni , noh-<9etdehietït sur tous les c^éiers de cette 
ll^rosérle, ^s tmaki de pronOïkîceîrW'les ëàbses de 
ceux qu'on accuserait d'être attaqués décernai. On en 
4kisait f épreuve par Tattouèbement d\me pierre de 
!itiart>fe, cbhâ'ervée à cette effist dans utie maison dehi 
Vkie 'Ilbi^éé , dépéndante de cét hjftpled. Si i^^après 'fe 
rapport des médecins et des autres experts appelés à 
cétte visite , ils étaient reconnus atteints de la lèpre , 
révéque et Tofficial avaient droit de les séquestrer 'du 
commerce des hommes, par un» sentence, exécutoire 
dans tout le diocèse. Si au contraire ils étaient trouvés 
flaios, eteo^empts de ceU« tache, on les. pouvait reor* 
rvéjfar^ gn^lquefoia ^tec'Yéptoratioi» dépfw, quaild 
Faccdeation étek SmàèiB swrdie légène&csapjectiuri» on 
, iàile dans le but de nuire. 

J^dm\ GtmMê *sft plainte eoôtraie'Jiuu^dfi NonniàEH 

tfie, qiki, pàr une clameur de hatx), avait fait arrêter 
un de ses prêtres f il poursuivit cette affaire avec tant 
ndeiohalèury^jttele 4luo&it OMitraint «Veu Tenir à t|a 
acc<»rd et de lui promettre la imiscf defOn|piÎBoiiliict. 
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l\ eut aussi quelques contestations avec Jean, duc tfA- 
i^pftçon , comte du Perche ^ pour la présentatioii ée hi 
cure de Saîiit-Manh-de-<iraiiie. Le procès se termiDa 
-pamn^compromis myidSme tnoisaction arantageus^ 
à .notre prélat. 

Pendant qu'il veillait ainsi à la conservation de 
droit» et des revenus de son évêché , €harle« VI a)j^«^ 
fv^tà çe|ix des cfagiioîiies 4^ ôaini-/uUea| jpar if^ 
f^im9i!C\ojx qu'il leiir fit de la terre de Connerré,.d^ 
Ville-Pian , des cens et rentes de V iile-Trun , du bois 
j^t ;la Charmoje , ^vec |:oat ce qui en dépendait , et 
ign'U lV>»itiacbe^ ^qpuis .peu 4e Bochard de iÇ^v^ 
tr^i^blaj, pour établir làfondatîjOii,doDtj^ai parlé dan^ 
la vie de Pierre de Savoisi. Lc^ Jj^lK*^ 4fî^Ç* 
»4utino^ /ravi*!! jde X'aA 1 ; 

. cinq février de Tannée suivante , Adam unit une 
desprébendesdeljacathédràle àla charge de sous-cbau- 
tre. Sur la fin de cette même année il assembla dans 

son château de Touvoj e tous les abbés et supérieur^ 
des monastères de Saint*Benoît et de Saint-Augustin ^ 
situés aaiis son .diocèse ^ qui youlatent s^exemplejr 
d'assister au concile général convoqué à Pise , afin de 
les taxer pour la contribution des Irais , à proportion 
du revenu de leurs abbayes. Celles de la Pelisse et du 
Gué-^àé— Lannay se prétendirent exemptes, pai*c9 
qu'elles dépendaient' du monastère deTirôn. Mais îé*^ 
vêque les contraignit d'obéir, de reconnaître désor- 
mais sa j uridiction ^ et de se trouver à tous les sjnodes 
qu'il lui plairait d^assembler. , ' ' . 

Avec son approbation , Piè|jeffi|i ,r4e k TÎjife 
, de SenliS| capitaine du Chàteau-du-Loir, et maitre 
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dhûtel de Louis 1", dac d'Anjou, fonda, Tan 14^7^ 
dans la chàteiieni(e de Loupiande, deux chapelles ap^ 
pelées roué la Gnu:id&-Couii)e, et Tautre b Pelite- 
Ckiurbe, dont il retîiitla présentation pour lui et ses 

* descendants, pourvu qu'ils fussent seigneurs de Loup- 
lande. Le trente mai de Tan 1409» Adam obtint un 
«ttét par leqnel il obligea Tabbé de la Couture à 
recontiâitre 'sa juridiction ^ comme les autres abbés 
dont nous avons parlé précédemment. Il paraît aussi 
qu'il y eut un procès au parlement entre lui et son 
chapitre, au sujet de la juridiction et de Fadministra*' 
tioii de Hièpital des Ardents, et touchantla contribu- 
lîon des flambeaux de cire , dont les chanoines lui 
étaient redevables pour Tentretien de sa maison. Mais 
il fut terminé par une transaction du quatre ndrembre 
de Fan 1 4 , dans laquefle révéque céda au doyen' et 
au chapitre le droit qu''il pouvait prétendre dans ]'ad- 
miuistration de cet hôpital. Par le même acte , il leur 
fit une entière remise de la cire qu^ils étaient obligés 
de lui pajeir tous les ans, dont la somme, réglée par 
lui, s''élevait à deux cents livres. Le doyen et les cha- 
noines lui laissèrent aussi la propriété d'un logement 
bâti près du palaisé piscoiNil, appelé le Vieux-Chapitre. 
Ils acquittèrent de leur côté Févéque et ses successeurs 

* de tous les deniers el repas , nommés potations et pas- 
tinations , qu^il était obligé de leur donner à certains 
jours d^ Tannée ; savoir aux vigiles de Pâques, la Pen» 
teçdte , la Toussaint et Noël, lorsqu^il arrivait un jour 
de dimanche ; aux fêles de saint Julien , de la Tians- 
latiou de saint Gervais , de la Dédicace, au mercredi 
et jeudi de la Sémaine^intCi et les autres jours où il 
officiait pontificalement« • 

à 
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. n eut aussi quelques démèléàriarvée lés éhaàbîAes de 

Sainl-Pierre-de-la-Cour , qui se prétendaient indé- 
pendants de lui , à cause de leur fondation royale ; 
quûs il les fil contraindre d^assi^tér sttn' pi^cessions 
ordonnées par lui où sesTicaîres , de fiiiré sonner leurs 
cloches, quand elles passeraient, et aux autres occa— 
^ÎQDS légitimes lorsqu'ils en seraient avertis, il réprinpi 
la piûssanoe abusive des archidiacres , qui , en £adsaitt 
leurs visites , exerçaient la juridiction ecclésiastique^ 
départie seulement à Févêque où à son officiai dans le 
diocèse, li fit connaître aux religieux de Châteaux qu'il 
était leur supérieur , et qu'ils étaient sujets à sa juri- 
diction, nonobstant leurs privilèges obtenus du pape 
Eugène- . . 

Il ne faut pas oublier le procès que Louis II, duc 

d'iiiijou et comte du Maine, les bourgeois du Mans 
et de la province ^ conjointement avec le, procureur 
du rot , intentèrent à notre évèque, ses curés autres 
ecclésiastiques, qui prenaient pour leurdroit de séput 
ture, la troisième partie des biens meubles des per- 
sonnes mortes dans leurs paroisses^ franche et sans 
déduction des dettes personn^es « et des legs faits par 
leurs testaments. Il flit réglé , par uq arrêt interlocu- 
toire du parlement, donné le huit avril 1 4 » 6, que, par 
manière de provision , jusqu'à ce qu'il en fût autrer 
ment ordonné, les héritiers on exécuteurs testapien- 
taires des défunts, habitants au Maine, payeraient pour 
le droit de sépulture , la dixième partie des meubles , 
ou la juste valeur | déduction faite des dettes persan-* 
nelles et des dépenses funéraires , ou pour cela jtrente 
sous tournois, entre bourgeois, marchands, praticiens^ 
artisans et OAitr^ i /Hf^'i^ili^^i ok^ti^^ fiMpiUei 



9U cpmj^goon^ et ft^sista^^.} q^i^nd aux semteurs , 

sous six deaiiBfs ; que ces droite «eraieiil: payés pur faf 

Ixérilicis t^uiiize jours après i enl;erremeût,^t quUk-|r 

L^an 142 T , il érigea en collégiale Téglise de Saint- 
Michel ou du Cimetière-Dieu , de Laval , et ses huit 
ièhgqpelles fondées^ Mtant de cÂnbtiicats , à la requête 
de Jeanne Oavroiii , fennnë d^Oliner Feschal, dan^ 
des Roches et de Polijn^é, Jean Ouvroin , bisaïeul de 
Jeanne Oavroin , fut le fondateur de cette église ^ et 
une chapélle* Vers le treizième siècle , Jéan Ouvroin, 
étèqneicfe Léon en^firetagne , en fonda deux autres ^ 
Guillaume OuvToin, évéque de Rennes, quatre autres ; 
Jeanne Ouvioip fut.i^ ioi^datriqe, de M ^uiti^«ae , 

Van 1427 , il approuva rétablissement des Augus- 
tins à -Mbntoire , où il& commencèrent à bâtir un couh- 
i^eiitpar'kK6éniUté-de!Lodi»Hie«-Bonrbon, comte dé 
V endôme et de Chartres, grand maître de France, et 
par la piété dHin liabitant nommé Georget et de 
Teimne , qui leur donnèrent une ipartîe de leur enclos. 
Nous avons dit que GuiXII, baron de Laval, avait fait 
bâtir dans la ville le couvent des Cordeliers j Adam en 
jbémifVéglise en vfyyj. A'iàraquéte du même seigneur 
il'eonârma Fimion qu^^I arAît faite des prébendes du 
collège de Montsurs à celles de la chapelle de sonchâ- 
-teau , qui ont été transférées depuis dans Péglise de 
Saiat-^Tngal. Cette église ne parait avoir pris ce nom 
que : Tan 1^16^ c^était ' auparavant une chapelle 
Dominée Notre-Dame-du-Bourg-Cherrel, et desser— ' 
fvie par eint[ chapelains j dmt un était tmré.' * 
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Ce Iht'en^iayefar ce Ùiâ XII queleToi Chalies Vit 

éî igt a la baronnie de Laval en comté , Tan 1 429. Son 
épouse , qui prenait la qualité de dame de Vitré et de 
<3iâtillon, et qiti|iotta la première le titre de comtesse 
de Laval, eMtilftënça Pégase de Saint-Ti%al de Laval^ 
ydomm'cenllhrre^ de retfteS 'poar y chanter les petites 
heures, et fît bâtir le chœur de Té^ise abbatiale de 
fFoutaine^Daniel , Tan i43 1 • 11 fut béni la même année 
1Madr4iotreèrêqtie> qui dprès aToir tenu le 3iége épis<7 
^pal petidaht qnacsmteHiti aas, teoufût dans son 
1 liàteau de Tonvoye , et alla chercher au ciel le repui» 
et la paix quUl n'avait pu trouver sur la terre. 

Ën eâfet| outre les désagréments tcatisé» pariées 
]ioiiibteiisaS'€Oiiles(«lî<li» HYieo 'tant ée .pnoUM/tes 

guerres qm troublaient alors Tétat mirent tout en 

désordre dans 'ce diocèse. Pendant les divisions san- 
glantes entre las ducs de Bourgogne et d'Orléans, le 
-ebitite d^i^ençoti, attaehé an parti de cîe dernier, at^t 
^is de fortes- garliisons dans les chAtenux 'de Doitt- 
front-en-Passais et de Saint-Remi-du-Plain. Louis, 
roi de Sicile , duc d'Anjou et comte du Maine , ayant 
^éppris qo^éUes incommeduieiit àes ^jéts '^t leui^ 
-^Mrses ^-donna Aes triHlpés Anleiné de-Craob et âu 
borgne I.a Heuse , pour remettre ces places sons son 
obéissance. Ils prirent la ville de Doaifront, mais le 
^ehàtean sèutîntie siégèlong^tenips. 'Le roi de France 
■y envoya le eonnétatiie die Saiiit«''Fhul , potnr les soM^r^ 
tenir contre le comte d'Alençon , qu'on disait disposé 
à les venir combattre pour secourir les assiégés. 
conhéta Mp ne put les obliger à se rèndre, et poq)r léa 
- empêcher de Aire des sorties, il flt dresser Un fort 
devant le château, et alla assiéger celui de Saint-Remi- 
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du-Plaiû. Cependant les partisans du duc d^Oiiéttns 
tâchèrent de surprendre te connétable f mais ils furent 
eux-mêmes suîpris par si^ pnideace.çt sa valeur, car 
il mit ieiir armée en déroute^ eo passa la meilleure 
partie au fil de Tépée, et fil un gi aiid nombre de pri- 
aonniers près de .rétang4uGué-de-Cbaussée, ouplu- 
sieuis furent noyés. Le connétable retourna aussi^ 
î^nr donner FassaulVu chàiëau de Saint->Remi , qui 
se rendit à son arrivée , le dix mai 1 4 1 1 ou 1/412. Bien- 
tôt après il fut repris par le cogit^^ttidigmont, Fun 
àes capitaiiies du duc d'Orléaps, En pafsai^t il s^«tait 
rendu maître de SiUé'le-Gttillaume, de Beaumont et de 
plusieurs autres places, malgré les précautions du con- 
nétable et de Xx)uis,> duc d^ Anjou, qui, après cette 
conquête ^ airaieiit soumis Belléme par composition. 

Depiùs ce temps , on ne connaît aucun exploit d^ 

guerre dans Iv Ma ine jusquVn Fan 1 4 1 7 • A cette épo- 
que les Anglais, toujours ennemis de la France,TenOu- 
vêlèrent leurs prétentions snr tpuf^ les seigneuries 
possédées par leurs prédécesseurs. Us exeroèreut 
particulièrement Jeur fureur dans TAnjoa, le Maine 
et le Vendomois. JËlnlire Içs geutilshoniiiies de cette 
province qui s*amèrent pour sa défeose.) les. plus 
distingués furent André d!^ Laval , seigneur def Lphéaje,- 
né au château de Munlsurs, et qui fit bAtir celui de 
Aioutejean , et Ambrqise de Loré , né Fan iâi;6, au 
chAteau de Lor^,. paroisse dju Grand^isseau, {irès de ' 
Mayennç. La «maison , du premier est une des plus 
illustres du royaume. Celle du roiidlui doitla meil- 
leur partie de ^on éclat. 11 était Jils d'un gentiihoamie 
du mêi^e noui ,,inqonnu .dans notre, histoire ^ qui por- 
^it dan3 s^s ftrQ^jes. dl? J^el^gne. k tçqis quiijt^fewiltes 
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de gaeules. Il avait plusieurs frères, entre autres un ^ 
oonitiiié I^iimmhI dé'lxyr^^ cpà fki toujours àtcsiciié isio 
service du duc d'Orléans, pendant ses querelles avec 
k duc de Bourgogne , et qui fît paraître son courage , 
durant sa captivité, aveù le seigneur de fiarbezàn, dans 
la ville de Melun , assnégéé ddorsf par lés riois de Fïrancé 
et d'Angleterre et parle duc de Bourgogne. Pendant 
ce Siège , il prit pour second Juvénal des Ursins, avec 
lequel il combattit à la tête de Farmée, contre deux 
chevaliers anglais , etremportii Ta viètoire et nionneiir 
du duel. Après la prise de la ville, il futfait prisonnier 
du duc de Bourgogne. Celui-ci en aurait évidemment , 
âât'lVbjet de sa vengeance , s^il né se fàt heureuse^ 
ment sauvé par le moyen 9Hin'fav&ri du roi d*,Angle-^ 
terre. • ' • • ' - 1 ' ' 

Ambroise était Paîné , il prenait la qualité de baron 

d'Yvn , parce qu^il avait épousé ThérijU ère de cette sei- 
gneurie. Il en eut un fils nommé Ambroise de X^ré^ 
qui épousa Marguerite des Aubiers , et vine QUp npnn 
mée Blarguentei qui fut mariée à, Rpbert d^f^pute-f 
ville , seigneur de Baignés, et préyôt de Paris. Le 
Corvaisier prétend cependant avoir vu des mémoires . 
de. cette mai$o^ où .rpn dit qiie Marguefit^ de. Loyè 
épousa le seigneur de HauteviUe. qonfomiîté 4/^ 
noms à peut-être causé la méprise. . ,j ,^ ^ , . , 

. ' P^vr rapporter ici touMle^lMBtitms'hjht^^ d^ithi^ 

broisede Loré, il faudrait raconter Thistoire entière 
des guerres arrivées sous le règne de Charles VIL Mais 
je crois qu^il sillfira dVn fairo vc^ir uiie ptii^,'elt)ràilië 
4ei la «bi^ni^u» ide C^lès «VÂ ; ciAiipilé^'p^ $ëdii 
Chartier, religieux chantre de Téglise de Saint-Denis-^ 
«a^Emicei, par or4redaroi.' ' ' * ! '* «»i 



I 
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I^. anglais s^ètaieot rendus maîtres da Adloil^ 

le-Vicomte, etetissent eo^tinué lirai» conquiètes , si 
Anibroise de Lu ré ne les eût arrêtés dans leur marche 
vÎQtori^u^. Se t^Quyi^t ^ joi;çp 4^ ^ ^^Mt^^ cL». 
Coprceriers y il se mi^ embuscade pour sxirp^adi* 
un capitaine anglais nommé Guillaume de Bouts , et 
le chargea si à pro{)os , <|ii^il tua une partie de ses sol- 
^ts et ût ks autres prisonniers. Ce sucçè^ T^ncou- 
xag^9, à &ire «me ^ptiopi plusbcprdie. Mm fienuuQ 4 m 
1^ trouvait pas asses fort , il s^adjoiguit le seigneur de 

Fontaines, Instruit que Je coiDie de la Marche conduir» 
ss^t une armée de six oi^^^fpt miûp bovçufi^ ^ ^(Hrr 
maudie, il Tattendit au passage , tua trois ou qufttf^ 
«enfts «deses soldats et emmena autant de prisonniers. 
Il alla ensuite , accompagné du même de Fontaines ^ 
mettre le siège devant Beaumont , où il entra après 
kuH joui^ de résistance. Cette yictoire était impor- 
tante , die hn ouvrit la porte de dix ou douze ^rte— 
resses voisiues , loutes occupées par les anglais. Ayant 
appris qu*il s'*en trouvait un grand nombre à Séez en 
NdMiâcndie y Hi 7 cou rut , se mit à pied et les engagea 
âtt tÀrabat ; Tissne en ibt long-temps douteuse , mais 
enfin de Loré demeura vainqueur. Après en avoir tué 
une partie et fait les autres prisonniers, il revint à 

d^AlÇfi^on. £e seign^avapljélé/dkoisi pourottudoke 
^alqiies U oupes ^ Nprmaads et de Manseaux , de»- 
^és. fi faire lever ie siège quie le comt/e de Wanvich 
jjff^ devant DomfrW t itninJ^«ttt «ofte ifimK^ .trop 
biip5^i,?etiçjip(î^ée, iltfm^p^^^^ 
lui fut aussitôt rendu. ^t^ifLi ^u îmr sqTfi juseci-âoL 
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cents bommes de sa g^iM^iâon pour une expédition , i) 
fiit mattieuretiseiaeat rencontré p^r. un capitaine 

âhglais nommé Aimon Hacquet , qui , après avoir tué 
Une p*artie de ses soldats, le contraignit de se retirer 
iiâns le cliâteau avec ceiuL qui purent se .laurer de ^ 
fnèlée. 

, ' En Fin 1 4' ^ ^ AmbnNse ^ Loré rencontra qoel-^ 
ques soUats de la gtroitott 4\Aknçén,'qui s^étàieni 
écartés jusqu^an bourg de M îeusféi A 9a TUe Ik tkl^ 
lièrent dans un village nommé les Noues, entouré 
^.manûS'et de ibssés. De Loré fui assez, hardi poUir 
les atiaquer i ût henlreut pdttl^kè déâtkiei 

L'année suiVante^ Gilbert ie Giilaley bailli d^Éyreux^ 
voulut entreprendre des coiùrtee dana le'Maiiie* De 

Loré en fit avertir le seigneur de Beauveau ; c»Iùi-ci 
assembla un.^iiOirps damnée ^ et-diMwa la oMiduitie êÈt 
ymnt-ipviiià ^ iy^m]^Uàm\ «nnecc»idm dViifn^oéir 
le^ ea;nemts campés à VUlakMHla^JiiiheL Bieteui^ 
défaits si le seigneur de lieauveau Veut secondé^ car 
les Âaglfiii cl^^celaient dépà \ mais comme ilsavaieiiC 
Jbeauqoup^l^.de saUeite^Ûs ae raUiènai, i^aoeablèÀ. 
rent par le nombre^ ctleifirent prisonnietw fliicapliA- 
vilénefut pas dv longue durée ; il en sortit incontinent 
|i^.ja{^ ècliange. Dès.qu'il eut recouvré sa liberté^ â 
reiifioiiti!6Spc^'deteOTièi»d^ tPùêff^è 
de Q^a)^6 «nglaisélf qui tttéredt pied )ktm«<^'#è 
Voyant. De Loré , escorté seulement de quelques g^nS 
|[^Wmti& ii]|ep€endit 4^ eheVal et les attaqua . ^Aplrès ttil 

Loré. Il en donna tant de preuves en cette rencontre 
qu^il fut feit chevalier. .ny t* i 'uÀ. i^-u râ) i/ 



'Api^fa défaite dés comtes de darence et de Kent, 

nrriyée près de Baugé , la veille de Pâques , Fan i4îi, 
ceux qui sVnfuyaient A ers laBeauce et la Normandie, 
aù iioiid>re de quatre mille, arrivèrent au Mans, où ils 
sie froarèrènt arrêtés , - ne pouvant passer la rivière , 
parce que les planches du pont d'Huîne étaient abat- 
tues. Alors lis employèrent la ruse : ils mirent des croix 
blanches sjor leurs casaques, et se firent ainsi passer 
pour des gens appartenant au parti du Dauphin ( ). . 
Par ce moyen ils engagèrent les paysai» à racommo-^ 
der le pont ; dès qu^iis lurent passés ils le rompirent, 
tuèrent ^eurs Ubjérateiv^ , et s'enfuirent vers Chartres 
et Alençon, ^s qu'^pn pût les atteindre*. 



> » 



^Le Danphin ^ instnrit de cette déroute, partit de 

Poitiers , vint à Tours, de là au Mans , et prit en pas- 
sant Ifi château de Montmirail. IX retourna ensuite à 
• Amboîsa t dk»à il sortit vers le commencement de mai 
idLe Tan *i 4^ t , pour se rendre à Sablé , où le duc de 
Bretagne vint le Uouver , après avoir reçu les ôtages 
iqui iui iurent donnés pour Tassurance de sa personne. 
Us reBontvelèrent le serment de leur andenne alliance 
et jnrèrènt une ligue dfiensive et défeilsive contre le 
roi d^Angieteri e. Ci dernier ayant su la mort et la dé- 
faite! de. son frère , repassa la mer avec une puissante 
jay^fi^^^nftDceax'paâ^ yenidtpoiir 
#âéigeir Vendiftiiie. Le Dauphin Payant prévu , envoya 
line partie de ses troupes jusqu'^au Gué-du-Loir , où 
elles $e rangèrent en bataille pour s^opposer à son 
jMUfS^v^ ^oi d^Angleterre voyant leur avaOïtageuse 
^j^tip9ii ii^tm kmritiw. le 'oiondÉit ; .fl tetouina en 



(1) Le daaphia était Gbarlea vn. 
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Beaiisse ^ le long de la rivière du Loir , et prit en pas* 
sant le château de Aougemoot , Tincendia , fit pendra 
le capitaine qui en avait le comnumdement , et tous 
les hommes de la garnison. 

Pendant que ces choses se passaient sur les iron- 
Cières de la province, le maréchal de Aïeux et le 
seigneur de Maillé étaient au Mans. Le comte de Cor- 
nouailles cacha dans un bois taillis , situé près de la 
ville , une partie de ses troupes. Il en détacha quel- 
ques soldats et les fit courir jusqu^aux barrières , afin 
d^engagerles troupes à une sortie, et de les surprendre. 
Ce stratagème lui réussit. Le maréchal deRieux, averti 
de la présence de ces aventuriers , sortit indiscrète* 
ment pour les poursuivre , et tomba dans rembuscade 
des Anglais , où il fut fait prisonnier de guerre. DW 
antre côté , le comte d''Aumaie et le vicomte de Nar- 
bonne ^ qui commandaient la {ffovince , ramassèrent 
«ne armée pour entrer en JNonnandie. La conduite de 
Tavant-gmle en fut confiée à Jean de la Haje , baron 
de Coulonches. Ils poursuivirent les Anglais près de 
Bema^en Normandie, et, à la suite de quelques escar- 
moucbes , les OQgagèrent à un combat^ où ils les défi- 
rent, et les laissèrent tous sur la place, à la réserve d\ui 
petit nombre de pnsouiiit:rs. Les Français, apixîs cette 
victoire , logèrent à Bemay. Us y trouvèrent plusieurs 
meuUes eCchevaujc, qui furent amenés au Mans, où 
ils se retirèrent. Quelques mois après, les Anglais éicH 
rentleur revanche . Ainbroise deLoré et Jean du Bel- 
lay revenaient de Fresnay , où ils avaient échoué 
dans leur entreprise. Ils se séparèrent- à Sillé : de 
lioré reprit le chemin de Samte-Suianne, où il 
couunaodait , et du Bellay retourna au Mans , avec 

i8 
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deux cents soldats , celui-ci fut rencontré par quatre 
cents Anglais, sous la conduite d!\m nommé Wilby ou 
Lacheby. Attaqué à rimproviste^ tous les chevaux de 
ses gens furent tués ; lui-même- courut de très-grands 
dangers. Mais peu de temps après, le seigneur des Fon- 
taines le vengea de ce revers. Il rencontra ces mêmes 
Anglais à NeùvîUe^Lalais, les chargea et les com- 
battit si heureusement qu'ail en demeura plus de deux 
cents sur la place, il en tii en outre un grand nombre 
prisonniers. Tous ces faits se passèrent dans les im-^ 
nées 1^21 et ï/i22* 

L'année snivante , OU, selon quelques historiens ^ 
l'an î 4îi4 , le comte d'Aumale , lieutenant du roi dans 
TAnjott f la Touraine , et le Maine , iiit averti par AnH 
broise de Loré qu^Alexandre de la Poule , frère du 
comte de Suftblk, qui marchait à la tête de deux mille 
cinq cents hommes environ, revenait de TAnjou, où il 
avait pris le château de Segré , et qu^il avait un grand 
nombre d^otages et de prisonniers qu^il faisait con- 
duire , avec mille ou douze cents tûtes de bétail , en- 
levées à rennemi. Ses espions Finstruisirenl en même 
temps quHl devait passer par la Gravelle ^ bourgade 
située entre Laval et Vitré , potur faire de là des cour- 
ses et des ravaij;es par tonte la province. Le comte 
cTAumale se rendit aussitôt à Liaval , pour s^opposer à 
leur projet > et assembla un grand nombre de gens de 
gum*e , qui le vinrent trouver de tous côtés. Le baron 
de Coulonches entre autres, alors capitaine de Mayenne, 
lui amena une compagnie d^hommes d^armesbien dis^ 
ciplinés eXjBPLbQp^ordre^mâis il tue voulut point le 
Recevoir , parce que ce seigneur lui avait désobéi 
quand il conduisait Pavant-garde de son année dans 
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la déroute des Anglais à Bernay, et lui avait déplu 
dans d^aotres occasions. Néanmoins ^ pour nèpas'tauire 
au bien public par un ressentiment particulier , il 
fut conclu que le comte d^Aumale n'admettrait point 
le baron de Goulonches pour faire partie de sa compa- 
gnie y mais que sHl avait soin de ne poiot paraître en sa 
présence^ il lui' serait permis de se trouver an combat| 
le jour indiqué. 

Le comte instruit par ses espions deFapproche des 
Anglais ) partit de Lavai , et vint loger dans un village 
nommé le Bourgneuf, à Pextrémité de la ibrét de Con<- 
cise; Aiiibroise deLoré racc ompagnait,ainsi queLouis 
de Tromargon ou Tremignon , et Pierre le Porc , de* 
venu plus tard le baron de Coulonches, capitaine de 
Mayenne. D'Argentré dît qu^il était Breton; on trouve 
effectivement plusieurs gentilshommf^^de ce nom dans 
les montres d^ecujers de Bretagne , -mais on en voit 
aussi dans*les anciens rôle^ de Tarrière-ban du Maine^ 
et Ton remarque dans {dusieurs églises de ce diocèse, 
et même dans l'église cathédrale , les armes de cette 
maison ^ qui sont d^or à trois porcs ou sangliers, de 
sable. Guy, seigneur de Laval, et André, seigneur 
de Lohéac, son frère, vinrent aussi avec les communes 
du pays, joindre le comte d'Aumale. Celui-ci ayant su 
que les ennemis devaient passer par un village, appelé 
la Brossinièie, dbtant d^une lieue du fiourgneuf, $y 
rendit avec ses troupes. Après avoir tenu conseil de 
guerre y il rangea ses gens en bataille, et les ik mettre 
à pied. Il chargea seulement les seigneurs de Lohéac et 
de Tremigtton de monter à cheval , avec soixante-dix 
ou quatre-vingt lances^ sans autre ordre que de don-- 
ner sur les ennemis , lorsqu'ils le trouveraient à pio** 
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po s , li'ui laissant aussi la liberté de choisir un troisième 
chevalier pour les seconder. Cétait une autorisation 
tacite de sWjoindre le baron de Coulonches. 

LVrmée ne fat pas phitôt disposée de cette manière 
qu^on vit paraître les coureurs de Fennemi , qui chas- 
saûent quelques soldats français. Les trois capitaines 
se trouvèrent aussitôt prêts ayec leurs lances pour les 
recevoir, et firent en sorte de les attirer au combat. Ib 
s^étaient toujours ttuus fort pressés avec leurs trou- 
pes, pour paraître moins nombreux^ les Anglais se 
voyant si près deFarmée française, et sentantqu^il&llait 
nécessairement combattre , se mirent tous à pied , s^en-' 
It^nnèreut d'une cloison de pieux pour arrêter Peffort 
de la cavalerie, qui tâchait de les envelopper, et pla- 
cèrent les charrettes et le bagage par derrière , afin d» 
fermer le paiisg» de ce côté. De horé et ses oom-* 
pagnoiis firent iflusieurs tentatives pour se faire jour 
dans le camp des Anglais; mais ils y trouvèrent beau- 
coup de résistance* Ik y entrèrent enfin par un endroit 
faible et dégarni , forcèrent Pavant-garde , et mirent 
toute Farmée en déroute. Il demeura plus de quatre 
cents Anglais sur>la place, et plus de trois cents furent 
tués dans leur fuite. Alexandre de la Poule , leur oolo^ 
nel, Thomas Ausburc et Cliffeton, capitaines, y furent 
faits prisonniers , avec plus de cent gentibbommes et 
soldats anglais. Trois seigneurs de cette province s^y 
distinguèrent pàr leur valeur et leur adràse ; André 
de Laval , qui fut fait chevalier par le comte d'Aumiile, 
et à qui Jeanne de Laval, son aïeule, veuve du conné- 
table Du Guesclin,ceignit Tépée de sonmari^au retour 
de cette bataille; Aind>roîse .de Laré\ 4pn fbrça les 
escadrons ennemis ; et le baron de Coulonges, qui 



htm CHAtËfiAIN. 977 

frappa de cheval les ennemis si à propos qu^il procura 
la TÎcloire aux Français. 

Cette perte abaissa un peu le courage des Anglais. 

Mais leurs espérances furent bientôt relevées par ia 
défaite des Français à la bataille de Vemeuii, daus le 
Perche, le dix-sept août i4^f oùlaphis.grukbpartiet 
delanoblesse du royaume perdit la yîe o41a liberté. Le 
duc de iiedlord, qui commandait pour le i oi d^Angie- 
terre, voulut profiter delà victoire , en tâchant de sur- 
prendre les villes voisines , effirayées de cette perte* Il 
envoya Thomas de Montagu , comte do Salisbiûry, aveo 
des troupes et de Tartillerie , ai»siégei le Mans. 

Pierre lePorc^ capitaine de Mayenne, Payant apprisi 
partitavec deux cents dievaux, et se teit en «snbuscade 

près de Séez , sur le chemin où le comte devait passer 
avec son armée. Il attendit quHls eussent tous déhlés^ 
les attaqua par derrière , en défit un grand nombre et 
én emmena plusieuA prisonniers , sans avoir éprouvé 
aucune perte. Cet échec nVmpechqi pas le comte de 
Salisbury de venir mettre le siège devant la ville du 
Mans , oà le comte de Crissé , selon quelques auteurs, 
ou le sire de Tucé, selon le P. Lobineau, comman- 
dait en qualité de capitaine du château. Le comte de 
Sidisbury y arriva le vingt juillet, Tan ï4 4» P^*^~ 
cer dans le parc des Jacobins la batterie de ses canons. 
Polidoi^ Virgile rapporte , dans son histoire d^Angle-- 
terre , que le Mans fut la première des villes de France 
contre laquelle on employa ces machines de guerre. 
Les Manseaux, étonnés d^entendre ces nouveaux ton- 
nerres , de voir les débris de leurs maisons et de leurs 
mutaiHes, etn^ayanf aucune espérance de secours de 
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la part du roi âe France , se rendirent le dix août. La 
capitulation portait que la ville serait livrée au comte 
de Saliabury ; que les habitants auraient vie et bagues 
iauves , qu^ii leur serait pemiis d^y demeurer ou de 
se retirer, et que Pon paierait au comte de Salisburj, 
quinze cents t^cus pour ses frais. Ce traité fut exécuté. 
Le comte de Salisbury laissa dans la ville le comte de 
Suffolkavec ime bonne ganûson, et alla ensuite assiè« 
ger le château de Sainte-Suzanne , qu^il voulut sur-* 
prendre par escalade. Mais Ambroise de Loré le 
repoussa avec une grande perte de part et d'autre. Le 
comte voyant cette résistance fit battre la ville avec 
ses canons f et Fon vit bientôt s^ouvrir une brèche^ 
Ambroise de Loré, effrayé de ces foudres nouveaux, 
comme Tavaient été les habitants du Mans , se rendit» 
Tous les habitants et soldats sortirent vies et bagues 
sauves , aprè» avoir payé pour leur rançon deux milk 
écus d'or. 

De là , le cortite de Salisbury , pour se venger du 
capitaine le PorC| gouverneur de Mayenne, alla mettre 
le si^e dievant cette ville. Il fit jouer quelques mines^ 
au moyen descelles il détruisit plusieurs tours et 
bastions. Les canonë achevèrent de faire une brèche 
considérable , par laquelle on donna quatre ou cinq 
assauts, mais tous ces assauts filrént généreusement 
repoussés .Enfin les assiégés se rendirent par compo- 
sition, on leur laissa la liberté de se retirer, ou de 
demeurer dans leurs biens ^ moyennant deux mille 
écus, qui fiirent payés comptant aii comte de Salis- 
bury. Le même comte de Salisbury alla quelque temps 
après assiéger la Ferté-Bernard , où commandait un 
inrave capitaine ^ nommé d^Avaugour | qui soutint le 
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siège pendant quatre mois. Forcé de capituler avec le 
comte de Salisbury, celui-ci manqua à la foi du twité 
en le retenant en prison; d'^Avangour se sauya en 

élançant du haut du donjon dans la rivière , qu'il 
traversa à la nage; de là il se rendit au château de 
Sablé. Vers le même . temps , Jean Fastol chevalier 
anglais, capitaine d^Alençon, prit, par composition, le 
chiUeau de Tannie. 

CVst ainsi que les ai||^is . assujelirent peu à peu 
toute la province. Le gouvernement en fut donné à 
^ean de Bedford, oncle du roi Henri. 11 prenait la qua- 
lité de régent du royauiiie de France, de duc de Bed- 
ford, d'Anjou, d'Alençon, et de comte du Maine et du ^ 
Perche. L'année suivante, les seigneur de Raiz et de 
Beaumanoir, capitaines de Sablé*^ accompagnés d^Ani- 
broise de Loré , après avoir repris le château de Reine- 
fort sur les Anglais, prirent d'assaut celui de Mali- 
' come , et firent pendre tous les soldats qu'ils y trour* 
vèrent en garnison. Tous ces faits se passèrent durant 
lès années i4^3} 14^4 1425. 

Ainbi Oise deLoré, depuis la prise de Sainte^uzanne, 
où le comte de Sahsbury. avait mis à sa place Jean 
Fastol, gouverneur pour le roi d'Angleterre, demeu- 
rait à Sablé. L'année suivante il en partit un jour avec 
cent-quarante ou cent-soixante hommes, il avait été 
instruit qu'un écuyer anglais , nommé Henri Blanche , 
neveu de Fastol, était dans un village, distant d'une 
demi-lieue de Sainte-Suzanne, appelé Ambriers , il 
alla le charger , tua plus de cent de ses soldats , et 
emmena Blanche lui--méme prisonnier à Sablé..Cepen- 
dant Fastol, ayant sous ses ovdres une armée de trois 
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mille îiommes pour battre 'la campagne , prit par corn- 
poâiioB le diâteau de Saiot'^Ouen , propriété du sei-* 
gneur de LaTaL K mit ensuite le siège devant celui de 
la Gravellc , dont le commandant promit de m rendre 
a certain jour ; il envoya même des otages pour garan- 
tir 4ft promèflfe , mai» comme il reçut du ieooars avant 
répoque fixée, il crut poiitoir manquer à sa parole. 
Le duc de Bedford, qui était venu pour prendre pos- 
session de cette place , voyant la nouvelle résistance 
des assiégés y fit cruellemeiit massaoror les otages mis 
à sa discrétioii* 

Pendant que ce» choses se passaient dans la pro-' 
vince ^ les habitants de la ville du Mans méditaient 
ks moyens de rentrer soos la^ dominalKm française* 
Les seigneurs deLavardin, d^Qrval, des Croix, de 
Vignolts, dit la Hire, de Beuil, de Lucé, de Mallidor, 
de Monfaucon , du Boulaj , de Mondan, de Lepinay^ 
de fieattvaity de Gréant ^ de Tucé, de Saint-Agnanf 
de la Hoche , de la Freskmnière, de Thooars , étaient 
à la tête du complot; au jour marqué ils s^approchè- 
rent de la viUe, et le soir, dès que le signal eut été 
donné par des feux alltmiés sur les murailles^ ib cou- 
rurent aux portes, filèrent les sentinelles^ et tons les 
anglais qu'ils trouvèrent en état de défense ^ et se ren- 
dit«nt maîtres de la ville. Le comte de Suffoll^ éveillé 
par le brait de cette action , se retira sur-le^faampf 
avec ses gardes dans lô château^ d'où il manda le capi- 
taine Talboty qui vint à son secours. Il entra dès le 
lendemain matin , avant le lever du soleil, par la porte 
de Sain^Vincent^ que les Anglais tenaient encore, sor- 
prit les soldats français dans letlr sommeil , atec d*aur 
tant plus del^ilite qu'aucuns retranchements n'avaient 
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été pratiqués entre la ville et le château , et reprit ainsi 
le Mans , presque aussitôt qu'il avait été perdu. 1m 
comte de Saffi>ik fit une exacte rechevche des aoteuii 
deoette eanspinitioii, etleur fit couper h tète devant 

une des portes de Féglise cathédrale , sur une grande 
pien^ plate , dont les fhiitières et les laitières avaient 
coutume de se servir pour exposer ea vente leurs 
denrées, les jours de marché. Cest ce qui lai fit don* 

ner le nom de Pierre au lait, (i) 

Quelque temps après les seigneurs de Rais et de 
Beaumanoîr, chargés de commander une armée pour 

le service du roi, après avoir pris le Lude d^assant, 
tâchèrent de surprendre encore une fois le Mans; mais 
Os furent virement repoussés par Talbot, qui 
dait dans cette ville en Fabsence du comte de Snffolk. 
Peu de temps après il la quitta pour se rendre à Laval, 
dont il s^empara par escalade. U assiégea ensuite le 
chAteaUi qui se rendit par composition. André de 
Laval, seigneur de Lohéac, fut au fiombre des prison* 
niers et paya vingt-cinq mille écus de rançon. Cette 
ville fut reprise Tannée suivante par les Français, sous 
la conduite de Raoul du Boudiet, et de Bertrand de 
Ferières, des seigneurs du Hommet, de la Haye et de 
Torcé. Ils mirent dans leurs intérêts , à force argent, 
un meûnier, et se cachèrent avec trois cents hommes 
dans sa maison, située au bout du pont de Mayenne^ 
non loin dHme des portes de la ville. Lorsque les sol- 

* 

Cl) Cette picnv» dhne mes ginuide dimeiulM» a dti|>ani du lieu 
qu'elle occupait , flâne dente depois plusieurs sièclefl. Elle provenait 
vraîMmMablement d'an monament druidique, comme l'espèce de peul- 
van que l'on voit encore aujourd'l^tti adoué près de la cathédrale , à 
«ftegjte du pigpon de la nef. 
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dats de la garnison Pouvrircnt , ces seignesurs S^en ren- 
dirent maîtres, firent entrer leur troupes, tuèrent une 
partie de la garnison , et tirent l'autre priscmnière , 
excepté peux qui trouyèrent ie moyea de se sauTer en 
escaladant les murailles* 

Cep^dant Ambroise de Loré eut ordre d'aller 
accompagner Jeanne d'Arc , pour secourir Orléans. 
Avant de quitter le Maine , il laissa la garde du châ- 
teau de Saint-Cérenic , dont il était gouverneur pour 
le duc d'Alençon, à un de ses lieuti^uauts, appelé Jean 
Armange^ et à un écu jer du pays , nommé Henri de 
Villeblanche.Les anglais delà garnison dlAlençon cru- 
rent Toccasion favorable d'aller les surprendre , avec 
leur artillerie ; mais ils la perdirent avec beaucoup 
de leurs gens , et furent enfin obligés de lever le siège. 
Toutefois ils ne se rebutèrent point , quelques mois 
après ils revinrent avec une puissante armée. Le duc 
d'Aiençon rappela de Loré et le noninia maréchal de 
• ses années. Le brave capitaine se rendit aussitôt à son 
nouveau poste; mais ne trouvant pas le château sufiK- 
semment fortifié, il le quitta avec cinq autres cava- 
liers , à la faveur d'une sortie que lagarnison fit la nuit, 
et alla à Ghiiipp, demander du secours au roi et au duc 
dTAlençon. Les Anglais, avertis de son absence , don- 
nèrent un assaut qui dura sept ou Imit heures , et 
approchèrenX si près de la place qu^iis combattirent 
long-te|nps main à main avec les assiégés. Voyant 
qu'ils nVvaient pas avancé depuis le conmiencement 
du siège, ik se retirèrent secrètement le lendemain. 

Vers l'an i43i ou 1 43si , les Anglais firent un troi- 
sième effortpourprendrele château de Saint-Cérenic. 
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Jean Aiinange donna des marques de sa valeur dans 
cette occasion , car il soutint huit assauts , et iit autant 
de sorties* De Loré, informé du dangcsr qu^avait coom 
le château, alla demander du secours au duc d^Anjou, 
comte du Maine, et au duc crAlençon , lieutenants 
généraux pour le roi dans cette province. Us lui don- 
nèrent plusieurs capitaines distingués , savoir : Pierre 
k Porc, Guilkmne du Plassac , Pierre de Beauvais , 
Gontierde Boussac, les seigneurs de Beuil, de Saint- 
Pierre , et de Berauville , avec sept ou huit cents hom- 
mes , qui eurent ordre de se rendre à Beaumont-le- 
Vicomte, place éloignée de quatre ou cinq lieues de 
Saint -Cérenic. Quelques capitaines, avec trois ou 
quatre cents hommes des garnisons françaises, allèrent 
loger h VivcMn, à une demi-lieae de là^ de Tautre 
côté delaSarthe* 

Les Anglais, employas au siège de Saînt-Cérenic, 
vinrent pour les surprendre, au nombre de trois mille^ 
sous la conduite du bâtard de Salisbury, et du ^pi- 
taine Matago. Ils arrivèrent au point du jour à Vivoin^ 
chargèrent les Français lorsqu'ils s'y attendaient le 
moins, eu tuèrent une partie , et firent les autres pri- 
sonniers. Les seigneurs du Beuil et de Loré entendi-» 
rent les clameurs et le bruit de la mêlée. De Loré se 
porta rapidement sur le lieu du combat et trouva les 
Anglais occupés au pillage et à serrer les liens des pri- 
sonniers. U en vit environ douze cents portant leurs 
étendardsdép1oyés,d*autresfranchisâaient une des bar- 
rières du côté de Beaumont. Ces derniers Tayant aperçu 
se mirent eu devoir de lui intercepter le passage, mais 
ils furent vivement repoussés par un écuyer, nommé 
Poulain, et quelques archers qui marchaient en avant, 
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et se virent contraints de rentrer dans le bourg , dont 
les rues étaient jonchées de corps morts. A cet aspect, 
k« chevaux fardât tellement effirajrés que les Français 
n^osèrent les poursoivre plus avant ; ils se rassemblé^ 
rent autour de leur capitaine, et se jetèrent sur les 
^nemis restés hors Tenceiote des muraiUes. Ceux qui 
se trouTaient dans Fiiitérienr soUyrent en ordre pour 
les secourir. Maïs en jnènie temps on vit arriver le» 
seigneurs de lieuil et de Beauvais , avec le reste des 
ti'oupes qu^ils avaient réunies y tous donnèrent ensem- 
ble sur les Anglais 9 qui se défendirent t»*avement« 
Dans le fort de la batadlle, Ambroise de Loré s'étant 
engagé trop avant, fut fait prisonnier. Toutefois cette 
disgrâce donna la victoire aux Français ; car, inités de 
la prise de leur brav« capitaine , après avoir immolé 
à leur fureur tous les Anglais qo^ils tenaient prison^ 
niers , ils donnèrent tête baissée sur les troupes enne- 
mies , pour le délivrer vif ou mort. Us pénétrèrent 
eflfectivenient si loin, qa^ls le trouvèrent et Tenlevè— 
rent de vive force , sept cents Anglais environ périrent 
dans ce combat et trente Fi ancais, dont pareille nom- 
bre fut blessé; entre autres Ambroise de Loré, Jeau'de 
Loréf son cousin, Guillaume de Plassac, Noël de Roma- 
lart et quelques autres, qui demeurèrent au château 
de Bea union t pou i g ut II rieurs blessures. Les seigneurs 
de Beuil , le Porc , de Boussac , et de Berauville retour- 
nèrent à Sablé avec leurs prisonniers , au nombre 
desquels se trouvait Matago, alors capitaine de Sainte-^ 
Suzanne. Le seigneur de W ilby , et le bâtard de Salis- 
burj s'enfuirent au camp établi devant le château de 
Siûnt-^Cérenic. Us y trouvèrent le reste de leur armée 
dans une telle alairme de cette perte , quVlle se retira 
avec précipitation et sans ordre, et s^en alla vers Alen- 
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çon. Anuangei Ueuteuanl du château, lit une sortie, les 
chargea avéc vigueur, en tua une grande partie , et^ 
prit beaucoup d'artillerie et de munitions de guerre , 
qu'ils abai^doonèi ent dans le camp , lorsque cette ter» 
yeur panique les saisit. 

m 

Les Anglais apprirent que de Loré avait été bientôt 
guéri , par le pillage et Fenlèvement qu^il fit des plus 
riches marchandises de la foire qui se tint, comme à 
à Tordinaire , le jour de Saint-Michel , au £iubourg 
de Saint-Étienne de Caen. Il y fit aiissi un grand 
nombre de prisonniers. Mais il voulut qu'on renvoyât 
sans rançon les vieillards , les enfants, les veuves | les 
gens de travail'et les ecclésiastiques. Cette grâce pro- 
cura la liberté à près de mille personnes. Il en resta 
encore plus de trois mille au pouvoir d^Ambroise de 
Loré , qui les emmena au château de Saint-Cérenic y 
après avoir tenu la campagne environ huit jours, sans 
avôir aucune perte à déplorer* A son retour, Jean 
Arniange , son lieutenanl , lui apprit qu'Ambrobe de 
Freulajr, Dreux de Houssay, Gautier de la Pôté, gen- 
tilshommes de la province , étant sortis du château, ou 
ibs^étaientvolontairementrenferméspour sa défense, 
avaient été tués dans une rencontre par les enneiiiis , 
sur la paroisse de Rennes, que ceux qui les accompa- 
gnaient avaient vengé leur mort , et avaient remporté 
tout Favantage que Fon pouvait désirer , après un 
ftcheux combat. De Loré donna dans cette occasion, 
comme dans toutes les autres , des preuves de sa valeur 
^ de sa justice. 

"... . . a 

C3e» deux belles qualités lui avaient acquis une telle 

réputation , qu'il etaù ordiiaaivement choisi pour déet^ 
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der de tous les différends , sur le fait des armes. Un 
jour, par exemple, il fut nommé, avec le baron de 
Cmlonchesi pour juger d^un duel à outrance, qui eut 
lieu à Maj enne, entre Robin de Malaunay, manseau, 
et Guillaume Renaut, chevalier anglais. Maiauoay défil 
son lirai et remporta rhonneur du combat. 

Guillaume de Saint-Aubin, Vnu des lieutenants 
d^Ambroise de Loré, vint jm ce même temps àLoup^ 

fougères, dans le Maine, avec enyiron quatre-vingt 
combattants. Deux cents hommes de la garnison de 
Mayenne vinrent Fattaquer. Un homme d^armes de sa 
compagnie , nommé le Bdtard de Boisapiétre,.s^enfuit 
de la mêlée et se cacha dans un buisson. Saint-Aubin 
se défendit si bien que les anglais, malgré leur nombre, 
furent défaits. Deux d^entre eux se sauvèrent dans le 
même buisson où Boisaprètre s^était retiré. HAit épou- 
vanté par le bruit des deux fujards , se leva tout trem- 
blant bien décidé à se rendre, si les deux anglais, saisis 
d^une semblable frayeur, ne Teussent prévenu. Ck>n- 
▼aincus d^'abord que ce cavaHer . était en embuscade 
pour les surprendre, ils se jetèrent à ses pieds et lui 
demandèrent la vie. Cette posture suppliante rassura de 
Boisaprètre, qui voulant tirer avantage desa position ^ 
les fit tous deux prisonniers de guerre, et les amena 
devant son capitaine. Ses compagnons, qui avaient 
vaillamment combattu , en partie instruits de sa posi- 
tion, luicontestèrentsaprisecommeillégitime* DeLoré 
prit connaissance de ce qui s^était passé, lui ôta ses 
deux prisonniers, le chassa de la compagnie, et, sans la 
faveur de quelques amis, il reût£ùt sévèrement punir* 
Je ne puis omettre ici quatre duek qui eurent lieu 
dans la pi ovioce , entre des gentilshommes français et 
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anglais. Le premier à Lavai , devant (^vier Feschal, 
gouverneur de cette ville , entre Finot, seigneur de 

Bi etignolles et Artur de Glifleton^ chevalier anglais. 
Ce dernier fut vaincu et resta mort sur la place ; rau-* 
Ire, dont Guillaume Vignoles fut juge et spectateur | 
eut lieu a la Ferté-Bemard, entre un français et un 
anglais nommé Lepeintre ^ qui fut également défait. 
Les deux autres eurent lieu à Sablé , mais les anglais 
eurent Tavantage, car Hervé de Carcadiou, gentil- 
homme breton , fut contraint de se rendre à A^thieu 
Go , son vainqueur , en présence de Jacques de Dinan, 
seigneur de Beaumanoir, juge du combat. Le dernier 
eut pour spectateur le seigneur du Beuil ^ qui donna 
le gage de bataille, dont il était dépositaire et arbitre, à 
Ti oplet, anglais, qui avait remporté la victoire àui son 
ennemi. 

L^au i43i , selon TaUleur des Mémoires des comtes 
du Maine , ou i ^SS , selon Le Gorvaisier, les Anglais 
de la garnison de Fresnaj, allèrent, le premier jour 
de mai , |}t)rter et planter le mai , devant le château de 
Sainte -Cérenic, à la portée du canon. De Loré, qui , 
S 7 trouvait renfenné, en sortit incontinent, avec une 
bonne partie de sa garnison , pour les charger , mais 
ils ne Tattendirent pas , et se retirèrent le plus promp- 
tement possible dans le lieu d^où ils étaient sortis. De 
I^ré fitarracher leur mai , le fit planter devant lé châr* 
teandeFresnay, et se mit en embuscade avec une par- 
tie de sa troupe. Les Anglais sortirent, donnèrent sur 
les postes avancés , les chargèrent et les pousuivirent 
jusqu'au lieu ou dê lloré était caché. Il les attendit de 
pied ferme et quand il les vit passés , îls se découvrit 
se mit entre tux et leurs .banières. Les Anglais se 
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défendireut courageus€»xeut, mais malgré leur résU- 
tince Us forent tous taés sur la pbioe , ou emmenés 
prisonniers au château de Saiat-dérenic. 

Pendant que ces choses se passaient dans la pro^ 
tincé, le oomte d^Arondel y entra avec une armée y 

pour la réduire sous robéissance du roi d'Angleterre. 
Après avoir pris quelques places de peu d^'importance, 
il alla mettre le siège devant le diàteau de SiUé. Mais à 
peine avait-il fait commencer les premiers travaux, que 
Gilles de Laval , seigneur de Raiz , depuis maréchal 
de France, accompagné des seigneurs de Brochesac, 
ou Boussac , de Beuil et de Loré , lui fît honteusement 
abandonner la place. Peu de temps après, les Anglais 
de la garnison de Sainte-Suzanne dressèrent une em- 
buscade où tombèrent les Français de la garnison de 
Sillé, qu^ik emmenèrent prisonniers. De Loré, en étant 
averti, partit aussitôt avec trois cents hommes, mit les 
Anglais en fuite, en fit deux cents prisouaiers, pour— 
suivit les autres es les battant jusqu^auz port^ de 
Sainte-Suzanne , et ramena à SîUé lés Français qu^il 
avait délivrés. Le duc d'Alençon Tappella pour corn- 
une armée en Normandie , où ii ie iit son lieu- 
tenant. Après s^étre signalé devant Avranchès et aux 
environs , il revint dans le Maine. Informé que Vena- 
bleS| capitaine anglais, commettait beaucoup de 
désordre près de Lassay • Il s'y transporta , avec André 
de Laval et Pierre le Porc, accompagnés de sept ou 
huit cents hommes , qu'ils avaient réunis à la hâte. U 
attaqua Venables entre Lassay et Ambrières , lorsqu'il 
y pensait le moins y l'enveloppa de tous côtés , sans lui 
donner le temps de se reoomiaitre, et le défit enlièie- 
ment. 11 se retira ensuite à X^val • où U mena trois 
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tête à VenaLles, pour lu oégligenoi^. qu^il av^t.eue 
d^DScetU occasion. * , ' . 

■ 

* 4 

Le même comte d^Arondel, après ayoii' j^ii^r comr 
positon château dTOrthes, pù commandait Ôlivief* 

Boucher, écuyer breton, prit le' chemin deSairit-Ccre- 
nic. De Loré alla au- devant de lui avec deux cent^ 
KoiDmes , les surprit à Gratail et les chargea d^8d>ord 
si rudement qu^il resta enriiftm cetiit de ses libmmes 
sur la place. Il mit le reste en fuite, s'empara de leurs 
bagages , de leurs munitions et de leur artillerie ; mais 
il n^en Âit maitre que pendant une hei^è, les Ailglaii 
s'étant ralliés dans un hôpital ou chapelle, situ^ près 
de ce lieu, repoussèrent les Français, et reprirent leur 
butin. De Loré fit une retraite honorable et emmena 
avec lui près de deux cents prisonniers et plus dé qua-^ 
tre-vingts chevaux. Jean Annange , son lieutenant, 
alla se mettre en embuscade aux portes de Fresnay. 
Les Anglais fîr€int une sortie sur lui, mais Armange 
les repoussa avec vigueur et fit plusieurs prisonniers , 









■ 



Fresnay. Les anglais se voyant battus sur ce point | 
allèrent assiéger Louviérs , qu'ils prirent et rasèrent J 
et revinrent ensuite devant le château de SUnt-GA^ 
nic'^ Le comte d^Aréndel lé fit battrè pàîr son arttHe^ 
rie , qu'il avait placée du côté d'Alenron et de Mou- 
lins , et sur les rochers qui r«nvironnent de toutes 
paris. Jean Annange ét Gùîllaume de Sain(>^âui»in^ 
qui en avaient le commaudefn^, firébt diÉTéreiite^ 
sorties, et se défendirent vaillai nmenl pendant plus de 
trois mois. Cependant Ambroise De Loré^ dont la 
femmeetl^senfans^taientrest^s dànscettepkce^soOi^ 
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citait avec ardeur le roi Charles VIT de lui donner 
4îièl4tiëV'sed<^àrè'; poùp faire lever le siège. Le comte 
d'Arondel instrwt que Ton rassemblait des troupes i 
ce dessein, pressa les assiégés plus vivement qu'il 
pVyait encore fuit. 11. fit pointer trois canons sur un 
rocW^qw;tfélè>îe î^u^dessus des fo?«es,de k 
et ouvrit iia passée don^ les murailles dPuaè W^i^ 
dotaa en même temps un si rude assaut, quele cnav 
t^U.feiUitètre enlevé par force. Jean Armange , Guil- 
laume de Saint-Aubin, et cinquante de leurs sold.ats 
fwn^ni» ^ défendant la brèche. La perte de cè$ 
4evix braves capitaines , le besoin de vivrés, êtlés 
ruipès .s'accumulant sans relâche sous Fartillerie des 
epnjBipïs , déçoncertèrent tellement les assiégés qu'ils 
se rendirent sous la condition de leur donner un saut- 
conduit pour se retirer ou bon leur semblerait li' 
vie sauve seulement. IjC. comt^ d'Arondel , glorieux 
de la.prise de cette pWé| mena pour la seconde fois 
son armée élevant le château de Saié-le-GuiUaume. 
Emery. d'Antenaise, qui y commandait, fitun traité 
avec lui , par lequel il conv^t quç .si , dans un temps 
^diqué, lu place ijC^taitpàs,seç9i>r^ illaluirendj-ait, 
et lui domia des otages comme gage de sa parole. 
Vers ce même temps, le duc d'Alençon, les comtes du 
ll^iae et de Richemont, le connétable > les seigneurs 
de Lohéac et de Graville, etc. , qui avaient levé des 
troupes pour secourir Saint-Cérenic , afrivèrent dans 
le Maine, et marchèrent \5ers Sillé, Les uns étaient 
déjà à jQonlie , et Jie$ acilre» à Neuville -Lalais. Les 
Anglais, abandonnèrent lesiége pour venir.au-devant 
dVux , jusqu'au village nommé Louvel. Les deux 
iin^^ ^'apprççhèrent au point d'engager quelques 
escannpoches près de TOrmeau à l'Ëcament, à une 
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Iteue et demie de £ttUé. I.e comte. dfA)roiidel s^éfaîl 
avancé jusque dan* unpâturage^ nommé la Chapelle 
de saint Jacques , désigne vulgairement sous le nom 
de : la Chapelle où la CJhèvre prit le Loup, Mais recon^ 
n^ûaêvxA Tavantage da poète' occapë ^par - les Frân* 
çais , il e^en retowna en diligeiiBe3ireis» 'lelieii lAtH 
avait couché, et disposa son armée de manière à là 
séparer du camp ennemi par un ruisseau et un \dllage. 
Les Français le sniTiient^ maintenant tonjonra .leora 
sangs , jusqu^à un quart de lieue de lui. Alors ils 
tachèrent de Fattii er au combat , car ils n^osaient l'at- 
taquer ouvertement, ni le forcer dans son retranche^ 
ment 9 formé par des buissons , des haies vives et des 
fossés. Ainsi ils se tinrent iiiaotifs tout le jour , les 
xxm devant les autres. Vers le soir , les Français 
envoyèrent sommer le comte , par un héraut^ de 
venir combattre le lendemain à FOrmeau , lieu 
dont ils étaient convèmis pour la bataille , ou de-i^en» 
di e les otages, ce qu'ail aima mieux faire. Les Français 
apiès les avoir reçus ^ se retirèrent, croyant que les 
Anglais aghraient.de la même manière; mais.ib ne 
sè condmsirent pas avec tant de bonne foi ; car ils 
demeurèrent dans leur camp, et dès qu''ils virent Far- 
mée française éloignée , ils retouroèreut au château 
deSillé , qu'ils prnrent d'assaot» Delà ils coururent 
Beaumont-le-Vicomte , qui se rendit incontinent , et 
allèrent ensuite réparer leurs &tigues dans la vill^.dv 
Mans» 

ËnTan 1433) le comte d^Arondel mit une autre 
armée en campagne , à la tète de laquelle il parcourut 

une partie du Maine. Il prit le château de Meslay , h 
quatre lieues , de iayal, passajusqu^n AnjQU i jponr 
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CiU ÂDÂ8I CHATELAIN. 

ilséiéger celai cte Sàml^ljaiireiitHles-^Mortiers , et s^en 

Tevitit ensuite sur ses pas. Après avoir fait mille rava- 
ges I ii retourna en NfM'inaDdie • 

- Le» Jyfesama do â*éUI apn^lèient cimite iiors de 
-cette -prOTÎnee le» braves capîtaints qui Pavaient si 

bien défendue , et leur valeur ne leur acquit pas 
moins de gloiredans d autres pays, ^ous aurons encore 
^occûnon de peiiier d^AsidTp de Lavai, de Lohéac ^ 
niais lliistoire d^AifibroiBe de Loré ne se trouvant 
plus mêlée avec celle de nos évêques, nous nous con- 
•tenterons de dire ici , qu^il fut fait prévôt de Pans ^ 
par le roi CSiarles VU. Il fit voir dan^ cette dignité 
qu'ail n''était pas moins habile à gouverner quVi com- 
battre. On ne sait sH mourot de maladie , où les 
arn^ à la main. 

. ' - • • . » • . 

^us Fépiscopat d'Adam Cbâtelaîn j vivait un 
homme illustre, natif de cette province, nommé Guii- 
laume Pilastre , frère d^Étienne Fila^ie, qui prenait 
la qoalité de juge «rdinairedu Maine. GuiUanme était 
profond dans la science des mathématiques et de la 
jurisprudence , qu'il professa pendant quelque temps 
À Aheims dà il âit premièrement doyen dcrPéglise 
coiiégiale de saint Symphronien , et ensuite de la 
cathédvide. Pendant qu'il occupa cette dignité, il dota 
Facadémie de la ville d%ne école de théologie , 
qu^il fit bâtir à ses dép^. Député pour assister! une 
assemblée qui eut Uèu à Paris , Pan i4o6 , la liberté 
avec laquelle il y parla contre les privilèges de FÉglisc 
galhcane ^ lui attira la disgrâce du roi Charles VI ^ 
ët des premiers seigneurs du royaume , qui avaient 
éiitendu sés di^urs. 'Il fut donc obl%é de se retirer 
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près du pape iean JK^III, qui lui donna farcheirèdhé 
ISAîx m Pjpbyenoe et le fit oardinal. Il se trouva aveo 

Simon de Gramaux, archevêque de Rheîms , au con- 
cile de Constance ; assista à ]a déposition de trois pré* 
lendiispapeSf etàFéieotioii deMarlinV^ipn lecréason 
léffat, et FenToya en Fnmcè cvèc le wiwiinal Sardan 
des Ursins, pour travailler à Tcxtinction des schismes 
et à Tunion de l'Eglise romaine. 11 mourut à Rome-^ 
âgé de pins .de qqatre-TÎngts ns , Vm^ Set 
mnes ^ent de gueules àla tète de Cerf d^Or.^ klit 
Lordurc dentelée de même. On les voit figurer ainsi 
dans la grande rose de Téglise cathédrale du Mans et 
dans une des eie& de ia vCmàte dVinedes ormèéiçs qt^il 
fit ÎBÀvt à ses dé(pens« n avait un neveu et fiBeul cèÀM 
aussi sous le nom de Guillaume Pilastre , qui fut évê- 
que de V erdun, ensuite de Toui, et eniin de Cambiaj«» 

ARMES. — D'azur au château d'argent couvert et girouetté de 
4i-ois giroueUes de même. ( Le Corv, , p. 631.) 



- ■ ■ - ■ ■ ■ . I I , j I ,iw 

. . i4«e: — i45i, 

9 
k 

Leis Mémoires de la vie de ce prélat lui donnent trois 
fîoms. Il est quelquefois appelé, Joannea deAaeeio^ seu 
de Amerm^ et bien souvent de Yertm. On interprète 
éncore ce mot difféf«mment : tantdt Jean de jériau, et 
Jean d*Hiériain| mais -le plus communément Jean 
d'tiierray. 

Les Anglais occupaient encore la ville du Man^ 
lQnqa?il fia élevé de la digi^té d\»ft(M à celte d'évè^. 
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19d JKAM DVISaRAT. 

que* Mais, dèsoette année 1439, la fortune cetea de 
leur être ikvorâble* Pendant qae leduc d^Alençon et 

le connétable étaient occupés au siège d^Avranches ^ 
le seigneur de Beuii ménagea des intelligences avec 
un anglais de la garnison de ISaiHte-Suzanne» qoi s^était 
uni à une firançaîse. Un jonr le capitaine de la place 
en sortit pour tenter quelque expédition, ce soldat, 
liommé Jean f'errement , qui devait être en faction la 
mût suivante , en avertit le seignieiir de Beuii , qui se 
tint prêt avec les Français, et se munit d^édiettes* Feiw 
rement , étant en sentinelle , leur donna le signal par 
une chanson , comme il eu était convenu avec eux^ 
Os surprirent le <diàteaU| et y entrènent mis aucune 
rtésistanœ ; une partie de la garnison Ait mise à mort 
et Tautre fut faite prisonnière , à Texception de quel- 
ques soldats^ qui se sauvèrent par dessus les murail- 
les , ayant devoir pu prendre leurs vêtemens. Le 
gouvémement de la place fut donné au seigneur de 
lieuii, au détriment du duc d^Aleuçouàqui elle appar- 
tenait. 

Deux ans après , Pau 1 44 1 1 1^ Anglais des garni- 
sons du Mans , de Fresnay , de Mayenne et autres 
places de leur parti , s^ai»âeiubièreat au uombre de 
quatre ou cinq^cents, et firent une course jusqur^à Saint- 
Denifr-d^Aujpu , qu'ils prirent d^assant. Les Français 
des garnisons de Léival , Sablé et Sainte-Suzanne , 
réunirent ce qu ils purent de soldats, et en donnèrent 
la conduite à Guyp.n du Coing, Jean BeUard, Guil- 
laume ie Sillé 9 et Guichard de Vallée , qui se mirent 
a la poursuite des Anglais ; lorsque ceux-( i Iuk ut 
p?éts,à490piiter,à:Ch6V4l| pour s*en retourner Avec leur 

pme i îi^ le^ ebare^riÊnt, h» 4éfireDt j^;eii. tnàjrènt^pliia 
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Ae çiçaaij i^t «oateaigQfireiit le6. a^tres,.df^8ff ssiuveip, i^^ 
pied dans, leurs garnisoiis ^ apri^ a:roir perdu lçar$: 
chevaux et leur bagage. ^ 

,Uaa.i44 1 ? habitants de la ville de Lassay, repi^é- 
s€pté£ipar Guillaume Thoumin, Jean Thoumiu , et 
Hamelin Leroi , principaux bourgeois de ce lien 
tirent une transaction avec Pasquier Veillon , curé de; 
saint Fraiinba.ult-de-Lassajr i|u rapport de. Pienre 
liegendre, pour terminer le procès qui existait entre 
eux, au sujet du service divin, dans la chapelle de cettet 
ville, dépendante de la cure et p^oisse de saint Fraiiun 
l^aiil^ JPasqmer Veillon s^ojdligea d' y cfs^ébiier lç.s offî^, 
ce» j d'y administrer les sao'ements , et à^y observ^ej] 
tout ce qui se fail dans les églises paroissiales , eouime 
cela avait lieu,autriçfoifiu Cet açte fut sij^é p^^. J,eau 
4e y^ulôaie, 'Chevalier, vidame de Cluirtres et sei- 
gneur de Lassay, Michel de Marcillé, Vincent de 
Nazillart, Jean des Quets, Bertrand de la Grandière 
et Jacques Lecoq , écuyers. L'evèqi^e approuva |9^tte 
transaction Fa? 1 44^* ^ mém^ pr^t.gagnà un jin^ 
cèji en coiir de Rû]^, contre le prieur d^Oîsé , qui lui 
refusait le droit de visite. L'année suivante , il fit un 
accord avec rabbé..de Saint-Calais , touchant le fait 
de la justice* Le 29 mars 144^» avant Pàque , par son 
décret donné à Laval , dans le cours des visites de son 
diocèse, il approuva la fondation que fit Raoul Girauld, 
sei^ neur de liaientQU , de la chapi^Ue de Lahave, dans 
régule (t^^uorron 9 jus^iu^a ce quç ce seigneur ou ses 
successeurs eu$seut fait bâtir une chapelle pu oratoiine 
où les messes de cette fondation seraient célébrées. 
Cet oratoire fut.ét^ii au çhâteau du Plessis, parpisse 
«tç^jÇqftiUojpi-surr-Colinra^ '.^9,4' ^^R^P H 
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lhatiage dè René da Wessis, baroioi'dé Coiàrceriérs ^* 
îfvec Diane de Poisieuî^,héridëTcdc Jàc^efincGîwrf,' 
sa bisaïeule. 

EnTifon Tan i444, fleuri VI, roi d'Angleterre, 
épousa Marguerite d'Anjou , fille de René ; âned'An'^ 
ioU| roi (le Sicile, et nièce de Charles, comte du Maine. 
Par Tacte de mariage , il fut arrêté que Henri rendrait 
au eomte Chàrlesla yiUe da Mans et tontes celles qu'il 
tenait dans la province ; maïs conmie le roi d'Angle- 
terre différa pendant trois ans d'exécuter sa promesse, 
le comte du Maine, par le secours et le conseil de 
Charles Vf! , irai de France , fit assiéger k Mans , par 
le coniLe de Dunois , Famiral dc'Coëtîvi , lenfarédhal 
de Culant , les seigneurs de Lohéac et de Brézé , et! 
Jean Bureau , maître de Tartiflerie. Cependant lie roî 
s$ tteHait à Lavardin èt à Montoire , poor encoorag^ 
les assiégearis, et les secourir en cas de besoin. Lea 
assiégés de leur côté avaient une garnison de deux 
mille cinq cents Anglais, déterminés àse bien défendre, 
itiiais ènfin, se voyant pressés , la brkhë fiûlje , et Ta*- 
katitprêt de sè donner, ils capitulèrent par l'entremise 
de Téyêque de Glocester, La ville fut rendue à con- 
dition que la gâfhison se retirerait rie et bagués 
sauves. . . 

^ I,,e comte Charles rentra en possession de son comté 
par iâ redditiph de la ville du Mans , qpi eut lieu le i 5 
mars iii47. Depuis oe tèmps-là^ 6h' aVaît éontnme 
dè faire tous les ans , à pareil jour , une procession 
solennelle eh açtipn de grâces de cet heureux événe- 
iiîènï: ÉUc fdt eiûii^te long-temps ^àrquéedans les 
calendriers du bréviàh*e. Les Anglais, en«xécotîoti dé 
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JEAN DHIERRAY. 199 

délfinté^ rendarent ftareiUbiiiieiit lavtUeetk dbàlemide 
MajénM, et quelques antres plaoesqalb occupaient, 

à la réserve de Saint-Suzanne , qu'ils avaient repris, 
sur les Français , depuis la trahison de Jean Ferre* 
mentir On fiit même obUgi d^y meaerrartiUerie , mais, 
les ennemis , qui venaient au secours des assiégés , 
^yant été taillés en pièces entre le fort d'Ambrièrea et 
eeiiii âela Cransillei elle se rendit par .coiiipo6i& 
Les Anglais ne possédant fifais de.|^oes de dtfeim 

dans la province furent contraints d'^en laisser la pos- 
session libre et entière à notre comte , et de se retirer 
en Normandie et en Angleterre* Le duc d'Alençon 
reprit aussi sor eos: sa ville et son ohâtean , par 
secours de Louis de Beaumont , gouverneur du Mans. 
La ville de Domfront se rendit en même temps , après 
trois semaines de siège, à Charles de Culant, fîrère de 
Miilippe de Gulant , marédial de France. Ainsi hi 
province du Maine fut délivrée de la tyrannie des 
Anglais, par Pheureux succès de nos armes, depuis 
Tan i447jiis^^en l^an i55i. 



' Pendant tous ces mouvemetls la PM^atiquensancv^ 
tion , renouvelée par le concile de Bâle , et qui rendait 
à chaque ^^ise et obramunauté le droit d'élire son 
dief et son siEqpérfeiir et arrêtait les entreprise» de fal 
cour de Rome , commença à avoir cours dans ce dio^ 
cèse. Notre évèque assista à un concile tenu à Angers^ 
Sous Jean BeriiardfarchNlvèqiiodeToan^oàJeaadis 
BeaBTeaH, évéque d^Angers , présida; Ofe y liJÛla da 
la réforme des ecclésiastiques; et entre antres consti*?* 
tutions, les charivaris y furent défendus, sous peine 
dtecommenication^ L'an i45e, notre pfiMat alla k 
^ Totuv, sàlaer le roi Charka VII, qui prmîtdss «aeaiH 
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les pow chasser les anglais de la Guienne ^ x^omiae il 
aVsàt fiiit de la Noraïaiidie* U (ot Uart ïnea reça^de sà'. 
majesté , qui lui enjoignit expressément de pfendfe: 
garde, comme un bon sujet, que les anciens ennemis 
de la Gcmroime n^eussent aucune intelligence dans son 
diocèse. L^an 145 1 , il en visita une partie , etlonqd'il 
ctaii à Sablé, Jean Hochet, abbé de-B^lebranohe,. 
vint lui faire hommage de son monastère , et lui reii«*. 
dre llmmeiir et Tol^éissançe qu^il lui devail;* 

Il eut un procès devant rarchevèque de Tours , 
QOiHr^ Étienpe^ abbé ,4'l^vroi\f qv^ voulait réserver 
la coniiaissapce, et,l^ panitiqii de ses rd%i«ux , parti- 
culièrement d^iin non^méPijerre Rossignol^ chantre de 
son abbaye, accusé d'aclnUère, qui avait été empri- 
sonné pour cç sujet par çrdQpfji^nGe de son otfîci*il. lia^ 
D^ent ce diifé^ni^ <çncQ]X|ipvQilfi^6 , jaQiaWk.?ie da prèr 
li|t fui: plutôt tenninée que le procès. Martin Berruyer, 
son successeur, le reprit contre Joaa ciel avàèrts, suc*n 
cesseur d^EUeune , ce qui donna lieu à une transac* 
tÎQit^ fier iM^eUei il. fîit eonjwnw^, du QQnsputw^ent 
de'i^évéque, quèla corfëolioii dettow ies délits com- 
mis piu Jrs religieux clostraux et ofiiciers de rabl)a} e 
d^Ëvi'ou, â^ulemeat dans leur cloître ^i^a]^endrait.à 
r^iMv préjwbqe. VappeL}. et que lis. crimes 
oammis hors le couvent, donneraient lieu à la pré^en- . 
tion , pom^vu toutefois qu^^il^. ne fu^nt pas de 
fiature à mèvtter la destiOitiof^i ou Ifi dégradation, .car 
«leii Véréque sc^ul s^en réservait laî oonnaossauce» Sur 
fofifl de Tannée i/pr , Jean d'Hierray étant allé voir 
des ouvriers qui îravaiUaient^^u château de louvoyé, 
limW d^. biiuiAWÇc(lQnrasse.| «tiÇe, bjf^ dsuige- 
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reoaemeiit. Cet accid^ fat caiise de sa mort, après 
dinizit.ans d^éfnsoopftt. 

ARMES. — D*argent au chevron de gueules accompagné de 
trois grappes de raisins d'azur. ( Le Corv. , p. 7:20. ), 

MARTIN BERRUYEU, 66' ÉV. 

I 

1462. — i46S. 

w 

' La Touxaine donna naissance à « sage elTerlnem 

prélat , son zèle pour le selrice Avçitk fat le motif qui 

l'excita à donner aux vicairtis et aux chantres de la 
cathédrale des métairies , des rentes de blé et d^ap<- 
gent , pour les récompenser de la peina qu^ib avaicn^ 
à faire Toffice du chœur, et il exigea d'yeux, en recon- 

n»aissance , de célébrer tous les ans pour lui un service 
solennel et quatre messes basses. ' ' ' ' ^ 

Jean de Fanères , nouvellement éln abbé dCKviroB^ 
fnt contraint de venir Ini faire^ soumiasîon « et. alors 

seuknieut il le coafinna dans sa dignité. . r' 

« 

L'an i4->^ ) assista au concile de V annes , assem- 
blé à la requête du duc et de la duchesse de Bretagne* 
€e : seigneur et cette dame imient. obtenu du pape 
€ali3Cte III , Ja permission de lev^ du- tombeau le 
corps de saint Vincent Ferrier , dont ils avaient 
provoqué la canonisatioQ.X^ouverture en fut faite par 
Alain de Coêtifi, dit le cardinal d'Avignon, légik.,. 
aeoampagné de IW^chevêque de Rouen , des évéqnea 
d^Avranches , de Séez , de Poitiers , de Luçon , do 
Maillfizais , de Cointninges, et de tous les évêques de. 
kl province de ;Tonis« JUm ioftiftpQsUioii lOiopèpha; 



I 
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rturahci^ràqae de S^y trouver; ii £ommh ré?è(pie 
da Mans pour y tenir sa place, Jùcmm» son prenâev 

sufFragaiil. 

L'an i/iSy, plusieurs des plus riches seigneurs de 
la Bohême et de la Hongrie vinrent de la part du roi 
X^adislasy à Tours, pour demander au roi Charles, 
qui devait y passer les fêtes de Noël, Madeleine de 
France, en mariage. Le roi envoya au-devant d"*eux le 
duc d'^Oriéans, les comtes de Vendôme, d'Anjou et de 
Ift Mmlie \ et comme ks principa» che& de cette 
ând)iiS8ade étaient ieeclémàstîques , il choisitParclievè^ 
que de Tours , Févèque de Coutances et celui du 
Mans pour aller À leur rencontre , avec le chancelier, 
^ devait traiter avec eux snrle sujet de leur voyage» 

. .Le 3t8 mi^i de Tannée suivante , Martiu fit la dédi-- 
cace de Téglise collégiale de Saint-Michel de Laval. 
Il vit aussi, pendant les dernières années de son épisco— 
paty la guerre civile du Bien pidÊitc , pendant laquelle , 
Pan' 1467 , Jean d'iklençon, qui saivit ie parti des 
princes mécontens , livra sa ville et son château , à 
Charles de France ^ duc de Berri , chef de cette ligue, 
et se retira avec lui vers le duc de Bretagne. 

lâlIsffitM ^ le roi Louis XI «n f)kt averti , U en voyar 

Aiidré de LaVal, maréchti de France, aoiec mie asmée 
pour assiéger Alençon. Lui-même se mit peîi après 
en route et vint au Mans. Le clergé, paré de aes piu3 
ncâies ornements,' se rendit aunlevant du* monarque 
«t k conduisit depuis la Vieille*-Porte jusqn^à Tèglise 
cdthédrale , où il descendit de cheval , et adora à 
genouJK un rehqualre de Ja vraie croix, qui.lui fut 
pitenili pak» toM^ntni ttaé da Brèil» On In vevêtil: 
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eàsQfte surplis €t dWe chappe, av«c ime 
mutte, eoumie premier chanoine, eton ie- cmdnûk. 

a la place d'*feoitti«ir du choeur, pendant 'qu\)nehan"*' 
tait le Te Deum. Il logea dans la maison de Jacques 
d^Argaujel, archidiacre de Sablé, qa^on préféra à 
cause d^«a'b«ll9 MUialioe* U y deneani depuUJa jg 
novembre jusqu'ati 08 janvier de ramée suivante^ 
fiu^il partit pour aller à Tours, après avoir remis Alen- 
çon sons son obéissance. Deux ans après , pour s^ac- 
quitter da yœu (|a11 avait fait pendant la. siège de 
cette ville , il en fit faire un relief en argent , pesant 
deux cents marcs ou même davantage, et le fit présent 
.tjBri ftyeefm derge du poids de deux cents liyrp^ par 
le rec^venr de son domaine, sur Fautel dessôfil; Julien, 
à la suite d'une procession où assista Févêque av ec 
Cç^rg(^« Quinze ans plus tard, ce même roi, pouf 
réoomp^eir ia fidélité des habi^^^ç du IVIans, et les 
dédommager de leurs parties , le^r apçocda plusieurs 
privilèges, semblables à ceux qu'il avait dofii^és peu dje 

temps aup^r^yai^t^ k la ville . de R^che)!^, ; 

, Pendant Pépiscopat; deMartia.| Ouij^|it|l0 4e Male^ 
troit, évêqiie de Nantes, vint au Mans pour terlKiinei' 
ses difieBends avec l'évèque, au sujet dupriauré dOis^ 
dont il était titulaiie* 11 mourut dans cette vîlte^ 
llan 1462 , et fdt enterré dans l'église paroissiale de 
Saint- Nicolas , à côté du grand autel. Vers le aiêmç 
temps, JeanEscliart, ouEsçhivart, ch^oine du ]Vlan% 
élevé ensuite à Tépiscopat de Cisteron, fonda rh67 
pital de Saint-rSulpice , dans la paroisse d**Arqnenay , 
lieu de sa naissance. Il en réserva Fadministration à 
Jean Eschart , son neveu , et à tpus les ainés de sa 
âmaiUe^ lei» oMigeant Aune exltoterésidoicetf ht démit 
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dOiCette fondation ne^utmuuimoms passé que par lo 
moeememà^ Martin^ iqnimoanit le ^^orni de tan- 
née 's46é^ attxomineiiceinènt de là du«-5eptîème de 

son épiscopat, et lut enterié tievaiil le grand autel de 
iacathédrale* ' _ 

■ AftVMri -r D^asiir k trais coupes couvertes'' d*or et k ^an fkm. 
^e nèmèf inls m coeur. ( htiOurf. ) • 

•^Bsa±g= ' " m-n-Ji" i '■"ràasaaai&sas" ' ' ■ , " .,.,4 

THIBAULT DE LUXEMBOURG, 67* ÉV. 

_ , * ♦ 

La maison de Luxembdtirg est one des plus illus- 
tres de TEurope, car elle a eu cinq souverains , dont ♦ 
trois ont été rois de Bohème , six reines et plusieurs 
princesses. Thibault, fils puiné de Pierre de Lnxem» 
bourg , premier dé ce nom ^ comte de Biiehhe , est le 
chef d'une des hr;i riches de celte faiiiiUe quWapelle 
Luxembourg Fiermes et Martigues j car il fut marié , 
et il avait épousé Philîppote de Meiun , fiUe de Jean , 
seigneur d^Antoing et vicomte dé Gand. Il eut plu- 
sieurs enfîînts de ce mariage, entre autres Jacques de 
Luxembourg, seigneur de Fiermes; Phihppe, qui 
fat après lui évéque du Mans j cardinal et légat dà 
•S«nt-Sîége ; François , vicomte de Martigues, et quel- 
quelques filles, savoir : Guîllemette, qui épousa le 
comte de Bresmes, Maddleine qui épousa Jacques 
Chabot , seigneui^ de Jamac , et d^aùtres qui Airent 
feligieusés'. 

Après la mort de safemme ^ il embrassa Fétat ecclé- 
siastique. Les abbayes dUgny etd^Oican , de Tordre de 
(Aimw % lui ftiTjenti^ii^iôt ^punéesii Aprè^ le décès d^ 
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Martin Berrujer, il fut lioimné à révéché du Mans^ i 
par Pentremise du mari dlsabelle de Luxeipboiug, ^ 
&œiir. Oétait Charles d^iU^ô^, P' 'du noin comte àn 
Maine, qui motinit h Aïxén Provence, le i o avril 1472. 
Thibauld Teutcrra dans la cathédrale du Mans , où Ton 
voit encore son tombeau de marbre et de pierre , taillé 
â^Sf Pèncéinté dù ^céur^ m léôfé éacAt du grand 
autel (i). Ce comte ne laissa que deux enfims ; Char- 
les ^ qui lui succéda au comté du Maine, au duché* 
d?Aiijdu, et à d'autres seigneuries,' après lunibrt dé 
son oncléRené , comte de Provence ; et une'fillé non^ 
mée Louise , qui fut duchesse de Nemours. Il créa mie 
fondation dans Féglise cathédrale, de trois cents livres 
de rénle^ à prendre sur son'fief de la Ferté-^eriÉanl; 
Thibault ayant été élei^é au îcardiAdlat , par le pdpé 
Sixte IV, se disposait à faire le voyage d'Italie, pour 
recevoir le chapeau des mains de sa sainteté , mais la • 
VfiQTt ,en^èdia son voyage* llavait été neuf ans évé- 
que. Son corps ifut inhumé sous le jubé de la cathé^ 
drale , du côté droit en entrant dans le chœur. On y 
voit une table de marbre sur laquelle sont gravés ces 
mots t sëa mmt asm Bàverenêiêsimi Thêoèalêi à 
-Luee^hutgo , epiecopi eehom* OhHf Keii^ siBpie^, ^ All* 

* ' ■ • ' 

Um. 1478 Jean du Plessis-Chatillon et Jeanne des 
Aubieri» , son épouse , firent fondation à perpétuité de 
quinze pots.de , vin., mesure de Mayenne., pour ,étra 
distribués avx paroissieiia de Ch|Ltillpn--5]ar^obQoi»t k 
la communion du jour- de Pâques . 

Aaufft. — D^argent au iioB.de gueules « la quém Cosatfebéè et 
nouée , passée eo sautoir « smié , lampassé et Gouronné d*or. 

■ 

. Ce tomboau existe eSooie de aêf JOBie et a élS tta]»fiMdans«l« 
cbapelle des Fonts Baplisouia. 



in^ILlPP^ DE LL XEMBOURG, CxUiDIA AL, - 

68' É¥. 

Vsm 9 tiàqok Pl^ippe d& I^uxeinbourg , qui 
fut dUmcl évèqpoe d^jlms, par réagnariioii de 

François de Melun, son oncle maternel et son parrain. 
U jquitta ^[uelque temps après cet évêché pour celui djç 
Teneoaaime» Qe^e yiUe fut démolie parles Flasuansi 
jusqu^à k dmiière pierre , Pan iS53 , ^ Téréché fut 

partagé entre ceux d'Ypres , de Saint-Omer et de Bou- 
logne. On n^en peut rien montrer aujourd'hui , âi non 
le Jim.où elle ewtait autrefois. 

Philippe succéda enfin | à Thibaud son père, daitô 
Térèdié du Mans. H garda encore celui de Terronanne^ 

asseî long- temps , et enfin il le rendit à François son 
oncle , qui lui avait pédé celui d^Arras. 

Après la mort de Louis XI , Philippe fut choisi avec 
|?a)9Jtrà,.de. âaiat<T.Calais et quelques autm députés, 
pour.a$«ii(c^|iun(midekpro¥moeaux états assrâiblès 
à Tours, par Charles VIII, Fan 1484. L^année sui- 
vante , il enterra dans Tégiise collégiale de Saint-Tugal, 
de la ville de Laval, le corps d^AndrÀ de Laval , seî- 
|;neurd»LohéaCr maréchal de France; et un an après 
il reaidit les^nêmes devoirs funèbres , dans la même 
église , à Guy de Laval , XlV* du nom , qui était mort . 
à Gbàtoaubriaiit ^ d?aà son Mrps lîit apporté à I^aval. 

Une naissance aussi illustre que celle de Philippe « 
soutenue par toutes les belles 4jttalîtés de Fe<prit et du 
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cœur, le rendait digne du rang le plus élevé dans 
^ l'Église j aussi le chapeau de cardinal ne pouvait loi 
échapper ; Alexandre VI le lui donna le vingt-un jan- 
TÎer 1498. Le roî Chaiies VIII procura cet honneur 
h Philippe, qui, par une triste recon naissance , célé- 
bra, la même annt e, les funérailles de ce prinee| dans 
Téglise de Saint-Denis. 

Cette ttioit donna le itàœ Louis XII , connu au- 
paravant sous le titre de duc d'Orléans. Il n'y fut pa» 
plutôt monté qu'il pensa à répudier Jeanne de^France^ 
^e de Louis XI ^ qui la loi avait fai( èponser par 
force, n députa pour cet effet quelques ambassadeurs 
au pape. Celui-ci commit Phihppede Luxembourg 
pour présider au jugement de cette cause , assisté de 
Louis d^Amboise , évéque d^Alby, et de Ferranâ , 
évêque de Septe, nonce apostolique, Tan 1498. Ces 
commissaires rendirent une sentence favorable aux 
intentions du roi. La princesse Jeanne consentit à la 
dissolution de son mariage , et se fit religieuse à Bour^ 
ges, au couvent de FAnnonciade, qu'elle avait EoadÂ 
et doté. £lie y mourut en odeur de sainteté» 

L^année suivante, Guy, XV' du nom, comte de 
Laval, fut solennellement inhumé dans Féglise de 
Saint-Tugal , par le cardinal Phtii|jpe , en présence de 
révéque de Rennes, et de plusieurs autres prélats. Ce 
seigneur avait donné, en Tan j 484, aux religieux de 
Salat-Arançoi^'-de-Paule, arrivés depuis peu eu 
Fiance, quinze arpens de bois dans la foret de Per- 
seigi^e , où ils dressèrent sept ou huit cellules , et jetè- 
rent les Tondemens de Thennitage des Châteliers. U 
fit aussi ériger , Tan 1 486 , la paroisse de Saint-Vén^ 

20 
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rand , dans un des faubourgs de la ville de Laval. Elle 
dépendait auparavant de Tégiise de Saiût-Melaine, éloi* 
gnée d^on quart de lieue. L^évêque j consentit et 
bénit le cimetière seize ans après. Ce même Guy fut 
encore le fondateur, en Tau 1498, de Téglise et du 
couvent de Saint-Dominique de Laval, et il le iitdédierf 
Tannée suivante, par Philippe., sous le titre de Notre- 
Dame-de-Bonne-Rencontre. On y a enterré le corps 
de Guy XX, dernier comte de Laval , qui lut tué près 
de Bude , en Hongrie , d^un coup de pertuisane , au 
défaut de sa ouirasse mal attachée, et qui fut ajqporti^ 
à Lavalf selon les ordres qu'il en avait donnés.. 

La volonté de notre prélat fut accomplie lorsqu'il 
vit rheinreux succès des soins qu^il avait pris pour éta- 
blir la réforme dans les cinq monastères de Chezal* 
Benoît. Atin de contribuer plus efficacemenà au sou- 
tien d'un si saint établissement, il se dénut avec 
générosité des abbayes de Jumiéges , de Saint-Martin 
de Séez y et de Saint-Vincent du Mans en faveur des 
religieux réformes, qu'il introduisit dans cette dernière 
abbaye, le vingt-trois août 1 5oi . lly remit en règle la 
crosse qu^il tenait en commande^ sans se réserver 
aucune pension , ce qu^il avait fait 5ui les autres, dont 
il était titulaire. 

Dieu voulut que son zèle et son désintéressement 
fussent bientôt récompensés par de nouveaux hon- 
neurs. Après la mort du pape Alexandre VI , Jules II 
étant parvenu au souverain pontificat, se souvint 
d'avoir fait ses études avec lui. Il le fit évèque d'Albe 
et de Tusculum, et son légat â hOem dans tout le 
royaume de France. Ce pape, avant 4e porter la 
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tiare^ s^appelait Julien de la Rouère* Son nom, joint à 
à Pestime qu^i avait pour Philippe , lui fit donner de 

grands privilèges à Péglise de Saint-Julien, son patron. 
£ntre autres , il accorda à ceux qui i'eraient certaines 
prières , derant sept autels marqués d^autant de croix, 
pendant le carème^Ies mêmes indulgences que gagnent 
ceux qui visitent les stations de Rome. En recoimais- 
jsance , on célèbre tous les ans un service à son inten- 
tion y le lendemain de la Dédicace , et Von a mis au 
liant des deux piliers qui séparent la nef de la 
croisée, cette inscripLiou avec ses ormes : Julio secundo 
Pani. Max. benefactori. 

s 

Philippe^ de son côté, n^épargna rien pour rendre 
cette église magnifique. Il renrichit d^un ôrUcifix d^ar^ 
gent, d^un poids très-considérable, et de douze statues 
de la même malièi e , représentant les douze apôtres. 
11 fit suspendre, entre deux piliers près du chœur, des 
orgues dorées et argentées , et attacher , dans une des 
ailes de la croisée , deux buffets, en forme de cul-de- 
laiijpe, garnis de pédales d'un rare arliiice. Il donna 
.des fonts baptismaux de cuivre , soutenus par trois 
lions ; et fit fondre la grosse cloche ^ et fabriquer cette 
belle horloge , que Ton admirait près de la porte sep- 
tentrionale ; enfin il lit bàtir Ja chapelie de son paUds 
épiscopal, en forme de dôme, où il faisait allumer toutes 
les nuits un flambeau, pour servir de fanal aux cou- 
riers qui venaient au Mans de toutes les parties du 
royaume, pour avoir de lui , comme légat, des expédi- 
ticMiâ d^aôaires ; il la dota et eu donna la présentation à 
' son officiai. 11 mit encore dans le trésor de sa cathé- 
drale plusieurs riches vases , reliquaires et omemens \ 
Il voulut même entreprendre de iaire monter la nef au 
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niveau du chœur y mais irrité de ce que les chanoines 
lui avaient demandé caution , pour achever ce^tte 
grande entreprise , sll venait à mourir avant qu^elle 
fût accomplie , il y renonça. Il répara et augmenta ^on 
château de Touvoje , refit entièrement celui d'Y vré- 
rÉvêque , et augmenta de plusieurs rentes le domaine 
de son évêché et de son église, 

' Le chapitre voulut aussi contribuer à rendre cette 
église phis somptueuse, n fit faire une balustrade en 

cuivre , pour entourer le grand autel , et une clôture 
semblable pour fermer le chœur. Ces deux ouvrages , 
bien que fort massifs et fort pesants , furent néanmoins 
cachés du temps des guerres civiles des protestants, 

avec tant d\idresse ou de bonheur , qu^ils échappèrent 
à leur fureur (i). 

Notre cardinal-légal donna, par dispense du pape^ 
le Pallium à François de Rohan, évéque d^Angers , 
quand il fut fait archevêque de Lyon et primat des 
Gaules. Après .cette cérémonie , qui .eut liêu dans la 
chapelle de Notre-Darae-du-Chevet , Lexin Chemi- 
Dart , doyen, et Jacques de Courtliardi , sclioias tique, 
altèrenC le complimenter sur sa noav«lle, dgnité , et 
oonsentinBntqii^ildopnâtsabénédtction, et fit ses autres 
fonctions dans leur église, avec protestation néan- 
moms que cette tolérance u^apporterait aucun préju- 
dice à kurs privilèges , par lesquels ils se prétendaient 
exempts de la visite et juridiction de tous les évéques 
métropohtains et primats. 11 leur en donna des lettres 
d'*assurance , signées de sa main y et datées du vingt-r 
troisjuinderan i5o5. 

(t) Ces «nvrages D'eifotent plus , ils disparurent lois des nouvelle» 
décorations entreprises par M. de Grimaldi, en 176S* 
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Cette même âmiée mourut Pierre de Courlhardi ^ 
seigueur de ce lien , de Viré , de Brûlon j et d^ Belle- 

Fille , premier président du Parleineui de Paris , où il 
avait été auparavant avocat général ^ et où il se distu»- 
gua toujomrs par sa capacité et sa probité* Son cœur 
Ait apporté au Mans, et fut enterré dans la diapelle 
de Notre-Daine-de-Loreite , qu^il avait fondée et fait 
construire sur le modèle de celle que Ton voit dans la 
Marche d'Ancône. Il en prit lui-même les mesures 
lorsqu^il alla la TÎsîter par dévotion, et quHl y oflirit, 
pour le roi son maître , un présent digue Je i^a libéra- 
lité. Cette chapelle lut élevée dans le couvent des Ja- 
cobins du Mans, dont Pierre de Courthardi fut le 
bienfeiteur ; car il releva les murailles de P^ise, abat^ 
tues pendant les guerres , et rehaussa le pignon. Il 
Pauguienta d^une aile séparée de la nef et du chœur 
par un rang de piliers , et fit réparer les cloîtres et les 
dortoirs , qu^il accompagna d^une grande salle et d^im 
corps de logis , où Ton grava ses armes , qui sont de 
' sable, à deux poignards dVrgent , passés en sautoir , 
les gardes en haut. Son corps fut transporté du Mans 
à Ghemiré-le-^audin , comme il Pavait ordonné par 
son testament. Il y fut inhumé dans tme chapelle, 
située au bas de Féglise, où Ton voit, son tombeau. 
On croit qu^l choisit sa sépulture en ce lieu , comme 
étant voisin de la terre de Bélle^Fille , où il était né. 
Notre province donna encore vers ce même temps , au 
Parlement de Paris, un autre président , qui fut aussi 
conseiller d^ét^t des rois Charles VIII , et Louis XI. 
U s^appelait Ctiarles Guillard , Seigneur de Crenon , 
de Maigné et de Vallon. Ce fut lui qui y ht bâtir le 
château de PEpichelière et les murailles qui environ- 
nent le parc. 
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Le cardinal Philippe se voyant âgé de soixante-deux 
ans , et se sentant indisposé ^ résigna Térêché du 
Mans , avec raiilorisation du rôi , à son neveu , Fran- 
çois de Luxembourg, fils de Jacques, sei|2;Treur de 
Fiermes^ son frère aîné, Tan iSo;. Le pape Jules en 
donna gratuitement les provisions. 

ARMES. — De Luxembourg , ëcartelë de Baux , qui est de 
.gaeales à une comète de seize rais d'argent. Il prenait pour le 
coî p«5 de sa devise vm- iHf de mort et pour Tâme ce raot : - 
MEMENTO , et en quelques endroits : dieu nous paedoint. 
(Le Corv., p. 784. ) 



FRANÇOIS DE LUXEMBOURG ^ 69 ÉV. 

1507. — 1509. 

L^évêché du Mans ne fut pas gouverné long-temps 
par ce prélat ^ dont les belles qualités donnaient de 
grandes espérances. 11 ne le posséda que deux ans et 
quelques mois, sous le règne de Louis XII , qui, pen- 
dant ce temps , fit accorder et arrêter toutes les cou- 
tumes des provinces de son royaume. Celle du Maine 
fut publiée au mois d'octobre de Van i5o8 , par Thi- 
bault Baillet , président , et Jean Lelièvre , conseiller 
en la cour de parlement, commissaires, en présence 
de François de Luxembourg , évêque , et de tous les 
députés de la province, nommés dans le procès verbal. 

François voulut accompag*ner son oncle Philippe , 
dans le voyage qu'il fit à Rome , où il comptait faire 
sa résidence auprès du pape. Mais ce jeune prélat n'y 
fut pas plus tôt arrivé qu'il fut pris d'une fièvre chaude, 
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dont il mourut le neuf septembre de Tan 1 609. Deux 
ans après , son corps fut apporté à Tégiise de Saint- 
Vinoent du Mans* On y enterra son cœur devant le 

grand autel, et le coi ps lut déposé dans le caveau des 
Luxembourg , à la cathédrale. 

ABMBS. -~ Il portait de Luxembourg. 



PHILIPPE DE LUXEMBOURG , 

POUR LA mVXmUE FOIS* 
t . 1509. — 1519. 

Après la mort de François de LuxemboUi^^ le pape 
Jules II rendit rérèché du Mans à Philippe ^ qui Pao- 

cepta et y revint continuer le bien qull avait déjà 
fiiit. Il fut maintenu dans sa commission de légat en 
France, par Léon X, saceessenrxlu pape Joies. Mais 
toutes ces grandeurs ne lui firent pas oublier le moment 
où elles devaient finira Alin d^en rappeler sans cesse 
ridée ) il avait pris pour devise une tête de mort avec 
ce mol MemeniOj ou ceux-ci : Dieu nem pmriomi. Il 
les fît mettre sur ses tableau sur ses cachets et sur 
tous ses bàtimens* 

Il s^occupa encore plus de celle pensée , après la 
mort de Baudoin de Crépy , chanoine , son intime 
ami, homme plein de mérite et de vertu. Il Tavait amené 
avec lui de Terouane, et Favait pourvu de plusieurs 
héuèhces ^ dont il n'abusa point , car il en employa 
les revenus en œuvres pieuses , au soulagement des 
nécessiteux , à Tentretien des pauvres écoliers, à la 



Digitized by Google 



Zit PHIUPrS m LKIXEUBQURG. 

décoration des églises. Ce fut lui qui donna à la cathé- 
drale une tapisserie de haute-lisse ^ ou ThUtoire de 
saint Julien est représentée, et qui serrait à parer le 
chœur au fêtes solennelles. Il y fonda une mesbc , qui 
doit être dite tous les jours par les vicairas., après 
matines, et un anniversaire pour lui, fixé au jour de 
son décès. Philippe Penterra devant Fautdi de Notre^ 
Danie-de-Pitié , auinoiâ de jinivier de Tan 1 5 i 8, selon 
Tancien coniput qui a duré jusqu'en Tan 1 565 , et 
diaprés lequel Tannée conumençait à Pâques. 

Philippe tomba dans une maladie de langueur au 
mois de mars de Tannée suivante, etxelte indis- 
position continua jusquW deux juin, jour de TAs- 
cension , où il expira entre neuf et dix heures du 

soir. Le vingt - six du même mois , ses obsècjaes 
Iw'ent célébrées par J ean Leveneur,évéque de Lisieux , 
et ensuite cardinal , assisté des évéques de Séez et de 
Léon. Son cœarfat mis auprès de celui de son neveu^ 
dans le chœur de Téglise de Saint-Vincent. Il Tavait 
fait voûter de pierre et garnir de vitres peintes , où 
se' trouvait son image avec ses armes* Son corps ftit 
déposé dans le sépulcre quHl s^était préparé à la cathé* 
drale , à côté de son père. 

Il avait lui-même enterré à cette place , Tan 149^ r 
Jean Laurent , célèbre docteur en théologie ^ et cha- 
noine de la cathédrale , homme d^une haute vertu. 

On en transporta le corps devaiiL 1 autel de saint Jean- 
Baptiste, où les miracles qui s^ opérèrent attirèrent la 
dévotion des peuples , jusqu^en Tan i56a , car alors 
les relîgîonnaires l^battirent et brûlèrent le cercueil 
de ce saint pré Ire. 
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Philippe de Luxembourg fut regretté de ses dio- 
césains j et généralement de tons ceux qm le con- 
naissaient, car il joignait à une bonté et une douceur 
naturelle , une affabilité qui savait lui gagner les 
cœors. Lft grandeur de sa naissance et de sa dignité 
ne le rendaient point inaccessible. Il prenait même 
plaisir à converser familièrement avec les gens des 
classes inférieures , comme ses métayers et ses vas^ 
saux , pour connaître leurs sentimens , savoir ce 
qui se passait parmi le peuple , et apprendre s'^il y 
avait de pauvres malades ou honteux, aiiii de les assis- 
ter de ses aumônes. La franchise dont il usait dans 
ces occasions était pleine de prudence, il avait un 
visage ouvert , un coèur généreux , une àme libérale 
et magnifique. II était fidèle à tenir la parole qu^il 
avait donnée, et à garder le secret qu^on lui avait con^ 
fié i prompt à se mettre en colère , lorsqu^il se croyait 
offensé, il n'hélait pas moins prompt à pardonner à 
ceux qui Pavaient blessé ; sa justice égalait sa piété.. 
JLe style et la disposition de son testament en sont des 
preuves convaincantes. Rien de plus humble et de 
plus édi liant que la manière dont il y parle de lai- 
même. 11 y donne des témoignages de sa charité pour 
tous les pauvres de son diocèse, en leur destinant 
des aumônes considérables ; de sa bonté envers ses 
domestiques , de sa reconnaissance envers tous ceux 
qui lui avaient rendu quelques services , et à qui il 
ordonne qvCon distiibue d^honorables récompenses. 

Toutes les abbayes et les ( on vents de la province ont 
eu part à ses libéralités. Il fonda , par le même acte , 
beaucoup de services et annivmaires pour lui et ses 

parens dans plusieui$ églises , et parlicuhèreuicu( 
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dans sa caliiédrale , qui fut toujours le cher objet de 
ses attentions. 11 légua plusieurs sommes pour rem-* 
bellir et Tomer , et donna quantité de précieux vases 
et de riches ornemens. U laissa aussi dix mille livres 
pour la fondation du collège du Mans à Paris, afin d'y 
entretenir uu principal^ un procureur et dix bour- 
siers I nés dans le Jtfaine. 

Le Corvaisîer rapporte que te cardinal ayant 

reconnu (}ue la course des lances, instituée de temps 
immémorial, le dimanche des Rameaux , troublait la 
dévotion des prêtres et du peuple qui allaient ce jour 
là en procession de Téglise cathédrale à celle de Sainte 
- Vincent, et voyant que cette solennité, ordinairement 
accompagnée d\in concert de iifres et de hautbois, était 
peu convenable dans la semaine de la Passion , crut 
de son devoir de remédier h cet abus. Il obtint à cet 
effet des lettres j)atentes du roi pour transférer cette 
coutume à un autre jour, et prit lui-même le soin de 
les faire enterriner et publier. Mais cette vieille cou- 
tume fut plus forte que la volonté du roi et le zèle de 
notre évéque , puisqu'elle a prévalu à Fune et à Tau- 
tre , et continue encore de nos jours (i). ^^éanmoins je 
rapporte ici une copie de ces lettres patentés , parce 
quelles contiennent un détail de cette cérémonie dont 
on ignore 1 origine. 

Louis, par la grâce de Dieu , roy de France , à tous 
présents et avenir, Salut: Comme notre très cher et 
féal ^ousin et conseiller le cardinal de Luxembourg , 
évesque du Mans, nous ait dit etremonstré quelle ven- 

» * 

(1) Cette cérémonie, nbolir h la révolution de 93, fut rétalilie en ièl^i 
cUe a cessé de nouveau depuis la révolution de 1630. ^ - 
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dvcàï devant le jour de Pasques Fleuries aucuns bour- 
geois et sujets de nostre ville du Mans , et autre» , qui 
sont de certaines lignées ajipelées du Mézage, sont 
tenus et accoutumez à venir prendre uncrucifix d^ai^ 
gent doré , qui est en l'église cathédrale du Mans , et 
ledit crucifix estant lors couvert porter en Téglise 
abbatiale de Saint-Vincent | hors laditte vifiedu ManSf 
et le jour de dimanche de Pasques Fleurîesen suivant 
rapporter sur leurs épaules ledit crucifix élevé et décou- 
vert y Fun des quatre curez tenant i celui, jusques d^ nff 
la dite è^tise de Saint-Julien du Mans , et pour cette 
cause et commémoration de si grande ancienneté ^ 
qu'il n'est mémoire du commt ncenient ni du contraire| 
ont certains droits et privilèges et entr'autres de non 
payer aucuns droits de prévostez et péages^ ibrs de pry 
seulement «n nostre vilk et quinte du Mans , et audit 
jour sont tenus payer à nostre prévost et fermier du 
Mans chacun treze manczois, valant à tournois vini^t- 
àx dénim , et en requérant par ledit prévost ledit 
devoir, à la porte de ladite église de Saint-Vincent , 
et autrernent et en cas de défaut, sont par ledit devoir 
amendables envers nous et notre prévosté ; et ce dit 
jou^ aussi ont par drdevant accoutumé comparoir dès 
le matin , jprésens nos baillifs de la préTosté , arocat , 
procureur, et greflfier , neuf bouchers, appelez francs 
bouchers en armes , garnis chacun d'une lance de 
bois d'aulne ferrées , qui sont essayées par trois coups 
par un sergent , qu'ils appellent Thonneur de Changé ; 
et incontinent conipt-n aissent nos sergens et ordinaires, 
1^ et le sieur de la ©unesche , armé de toutes pièces do 
hamois blanc, et un de la lignéeou ayant le droitdea 
Savaris, qui est une autre lignée^ garni, et ayant haut 
ménestriers , et lesdites lances rompues ou courues 
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contre le pau qui est en nos halles , vont tous à che— 
TaI à ladite abbajre de Saint-Vincent , pour nccompa-" 
gner ladite fAtycession jusqu^à la dite église de Saint- 
Julien , et le dit jour ont accoutumé bailler et livrer 
à nostreprévosl fermier, et ledit prévost fermier pren- 
dre pain , Tin , et poissons , et ledit prévost leur bail- 
ler le dîner et par ce sont exempts de payer le droit 
de prévosté en notre pays du Maine , et ailleurs en 
oostre royaume. 

Lesquelles cérémouies iiostre dit cousin le cardinal 
évesqœdtt Msms^ en tant que sont lesditea cérémo- 
nies des dites jouxtes desdits boucliers , chevauchées , 
et hfiuts ménestriers , ledit jour de Pasques Fleuries , 
que se fait la procession , pour révérence et Goaniné^ 
moratîon de la benoîst^ pasflâw de^nostre Seigneur et 
et rédempteur Jésus-Christ , n^eust eues agréables, et 
à cette cause nostre dit cousin obtenu lettres patentes 
pour fiôreconimuerladitecérénionie desdits bouchers, 
joutes,' chevauchées, et la dite soienmté.des hanta 
ménestriers, à ciulre jour que le dit jour de Pasques 
fleuries; mesmemeut que ledit jour se fait commé- 
moration dUcelle benoiste Passion , comme dit est : et 
néanmoins tant par nos officia, que par autres des^ 
dites li<;ii('cs eusl esté justifié au contraire et depuis 
sans préjudices de leurs droits y privilèges et exemp- 
tions cy'-dessas déckréeSf eussent esté conteos de ladite 
commutation de kdite cérémonie dHceUes joustes et 
chevauchées desdits boucliers , et haut nu nestriers 
estre commuées en en suivant ledit conseil etavisdudit 
cardinal suppliant, au troisième dimanche de caresme, 
que-ron chanté en Péglise au commencement de la 
messe Oculd. Ainsi que nosti^ dit cousin le cardmal 
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évcsque du Mans, dous a fait dire et remonstrer, 
nous requérant sur ce pouvoir y et..iinpar(ir nostve 
grâce. 

Scavoir faisons, qoe notis, ces choses considérées^ 

inclinant à la supplication et remontrance de uostre 
dit cousin le cardinal évesque du Mans, considérant le 
bon zèle qu^il a envers notre mère sainte £glise , à la 
louange et gloire de Dieu, nostre créateur, et instrac^ 
tion du peuple , et de les entretenir en amour envers 
lui. Pour ces causes , et autres à ce nous mouvant , 
ksdites joustes, chevauchées , essais, et rompement 
de lances qu^ont accoutumé de faire lesdits bouchers; 
ensemble la dite cérémonie des haut^ ménestriers le 
dit jour de Pasques Fleuries , avons commue et com- 
muons au dit troisième dimanche de-caresme, et sans 
<ie que pour la dite commut^ition ceux qui sont tenus 
et accoutumez comparoir audit jour de Pasques Fleu- 
rie» à nostre ^lite prevo^l^.du Maiis,| ni leurs succes- 
seurs soient aucunom^ troubkz ni i^inpeschez esdi^ 
droits , exemptions , pri^viléges , franchises et libeitez ç 
ne nous, ou nostre dit prévost fermier ès dib tli'oits 
qui nous sont dus, mais d^iceux eux et leurs succes- 
seurs jouissent et usent plainement et paisiblement . 
et lesquels en taul que besoin sera, et inclinant à la 
. supplication de uostre dit cousin, à ce qu'ils soient 
plus tenus optempérer , garder et observer nostre 
dite commutation faite à sa su implication et requeste, 
avons aux susdits leurs droits , privilèges, et exemp- 
tions , conlirmez , ratifiez , et approuvez , coafîr*^ 
mons, ratifions et approuvcms , pour en jouir e^ 
tiser , sans préjudice toutefois de nostre dit^ own- 
mulalion, tant et si avant quHls ep ont par çv-de-:; 
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vant deuinent joui et usé, et qu^iis en jouissent et 
usent de présent 

Si donnons en mandement etc. Donné à Blois , an 
mou de janvier de Tan de grâce tSiS, et de nostre 

règne le sixième , etc. 

Bondoimet remairque c]ue cette date est faasse , 
parce que Tan i5 1 3 , qui est 1 5 1 4 , selon la nouvelle 
manière de compter, n^était pas le sixième, mais le 
seizième du règne de Louis XII. 

Du temps du cardinal de Luxembôiirg vitait un 

fameux doc leur nommé Jcau Glapion, cordelier, natif 
de la Ferté , et qui fut, à ce qu^on dit |.archeyéque de 
Tolède en Espagne» La yîlle du Mans produisit aussi 
deux hommes distingués par leur science et par leur 
piété, savoir, Gui Jouauueau , abbe de Saiut-Sulpice 
' de Bourges , dont on a quelques ouvrages ; et Geoâ*oj 
Boussard, savant théologien, chancelier de FUniversité 
de Paris, qmhai'angua éloquemment le pape Jules II, 
à Bologne , où il avait été envoyé ponr les affîdres 
du royaume. 

LOUIS DE BOUBBON^ CARDINAL^ 70' É V. 

1519. _ tm. 

Ce prince du sang royal tirait son origine de Robert, 
fils^e saint Louis, comte de Clermont, et de Béatrix de 
Bourgogne, dame de Bourbon et de Charolois. Il était 
fils de François de Bourbon , comte de Vendôme , et 
de Marie de Luxembourg , comtesse de Saint-Paul, 
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de Marie , etc. Il nàquit à Ilam , en Picardie, le deux 
janvier 1 ^ et fat élevé dans le collège de Navarre^ 
où il fut instruit de la relijg^ion et des l^elles-lettres. Il 
reçut la tonsure cléricale de Georges d'Amboise , car- 
dinal et légat en France ^ et il eut aussitôt de grandis 
bénéfices, savoir : Les abbayes de Sainte-Gomeille de 
Gonipiègne , de Saint-Faron de Meaux , Sainte^Marie 
de Coulotiibes , dans le diocèse de Chartres, de Saint- 
Amaod en Toumaisis y de Saint-Serge d^ Angers , de 
Saixit-DeDis en France. Il eut d^abord Févéché de 
Treguier , qu^il garda cinq ans^ et fiit pourvu, en i Bog^ 
de celui de La on , vaquant par le décès de Charles de 
Luxembourg, son grand oncle. U fut sacré à Paris, 
Tan i5i8 , par le cardinal de Luxembourg, son cou- 
sin , assisté d^un grand nenabre de prélats. Le pape 
Léon X le fît cardinal la même année. 11 en reçut le 
bonnet dans Tabbaye de Saint-Vincent , à Laon , et 
fit son entrée dans cette ville , monté sur une mvle , 
au milieu des prélats les plus élevés du royaume , et 
d"'un grand nombre de pririees , et d'autres personnes 
de la première distinction, 11 succéda à Philippe de 
Luxembourg, dans Tevéché du Mans, Fan 1 5 19, et le 
cardinal de Lorraine lui résigna celui de Luçon, Fan 
t524* lui cette même année que Louis approuva 
rétablissement des religieuses de sainte Glaire , dites 
urbanistes , au monastère de Patience , à Laval, fondé 
par le comte Guy , XVP du nom , et par sa femme 
Anne de MonLmorenci, sœur du connétable du même 

^nom. Il ne garda Tévêché du Mans que seize ans , 
après lesquels il s^en démit en faveur de René du BeL* 

. lay. François lui donna pour récompense Tarche- 
vêché de Sens , vaquan( par la naort d^Antoine dç^ Çral | 
cardinal et chancelier de France, 



Digrtized by Google 
I - . 



m Umi» BOURBON. 

Le mérite et la naissance de Louis de Bourbon le 
firent aimer et lui procurèrent des emplois impor- 

tans dans los deux cours de France et de Rome. Il 
présida au conclave des cardinaux, lorsque le pape 
Paul m j de la maison de Famèse , fut élevé au sou- 
verain pontificat, vers Tan i534* Ce grand homme 
mourut à Paris, le treize mars i556, âgé de G3 ans. 
Son corps fut enterré dans le chœur de la cathédrale 
de Laon , et son cœur dans Vaile gauche de Téglise de 
Sàint-Denis , à Tendroit où Fon voit Fimage de ce car- 
dinal, à genoux, surune colonne de porphyre, décorée 
de ses armes, elles sont de France, brisées dW bâton 
de gueules, péri en bande« 

La qualité de prince, qui obligeait Lotiis de Boui^ 

bon î\ demeurer ordinairement à la cour , ne lui per- 
mit guères de résider dans le diocèse. Pendant son 
absence , Martin de Beaulne , archevêque de Tours , 
après avoir &ît la visite de la plus grande partie des 
paroisses, collèges , et monastères sujets à la juridic- 
tion de révêque , vint au Mans , et logea dans le 
palais épiscopal, où il tint les ordres , avec protesta-* 
tions néanmoins de n''apporter aucun préjudice aux 
droits de Tordinaire. Le doyen et le rliapitre envoyè- 
rent une dépu talion pour le saluer, et lui remontrer, 
de la |iart de leur compagnie, que Fég^e cathédrale, 
avec son cloftre , circuit et dépendances , et toutes les 
maisons canoniales étaient exemptes de sa visite ; que 
lions les chanoines 9 leurs serviteurs, et tous les sujets, 
4e leur régale ne relevaient point de la juridiction 
ordinaire ou métropolitaine, mais immédiatement du 
Saint-Siège. L'archevêque,ayant entendu leurs remon- 
(r^ce^ I et vu une partie de leurs titres , leur donna 
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Hnadédâivtioiii) sofelke^âelsoaeiféfaielf botinbeUu^esh- 
tëadjiH {knnt aller oéotre lm0» prdvilégès , m mtPe^ 

prendi'c rien de contraire à leurs droits , mais seule-- 
ment user de ceux ^ui lui étaient aocoirdéfi p«r-.lar 
Clémentine, iqoi'.coQSMtamÉ à Hîie ferteri éomair 
lui la croix levée dans leur église cathédrale , d'y 
(^onner ia bénédiction , et de célébrer la messe pou--» 
tifioal^ôieikt; Ce mèmp préiat f en qualité d^abbé dek^ 
Contttre, rendit les sôQinissiohs otdinait«s i OniUirai^ 

me de Hangest, chanoine et scholastique de IVglîseî 
du Mans, vicaire générai , en Tabsence de notre évè-^ 
que. Ce même grand vicaire , le quatre mars i5a6 , 
déctéta réMtion d€[la thapelle du château de Lo«<é , 
dite de Notre-Dame-^ de-Pitie, à la requête de Sam- 
son de Hauteviiie , chevalier, seigneur du Boulay , et 
de Marguerite de Ldré^ son époiise^ fiUe rainée èt ptisk*^ 
cipale héritièrè ifAfbbmyise de Lbré; Du HangeAt a 
laissé quelques écrits dans lesquels il réfute solide^; 
ment les erreui^ des hérétiques, qui commençaient à- 
paraître de^nteinps. 1} tnourut lehuitseptembrei 538^ 
et Jét 'entéiré dans la chapelle de sahtt Pierre et de 
saint Paul de Téglise cathédrale. / ' * " 

• AAHBs. — blaïdr^ trois Ûéttn de ii* (Tcnr, aa bàtott de gaeutea 
péri en heode; •■ - , V i. ■ - -t 

'** * ' .1535. ~ 1546/ • ^ 

A la vérité la maison du Bellay se soutint avec gloire 
depuis Hugues Cajx t, mais sa principale splendeur, et 
sa pins grande élév«itioa fht du: temps dé Frauçoi^i^ 
sous hvègie àhqM bltll^renrdansia paix «t daw l'a 

21 
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« 

gnenrei dan» les letlres et dans les armes ces trois 
bommes illiistres, Um Irote fil& de Loub da ^ellaj de 
Lang(*v , et de Marguerite de la Tour Landry. L'aine, 
nommé Guillaume , fut gouverneur du Piémont , et 
$\tt»ioil beaucoup de répulatira par ses belles, actiona 
daàs les guerre» dPItalîe , et par.Iea mémoifès qu^il èa 
a laissée. Le second, appelé Jean, cardinal du Bellay, 
ddBt nous auron& occasion de parler. Le.troisiùxie^ 
nonliiié. Martin i prince dTvetojË^ fut aus^i gaaver^ 
metir «Sa ffjémwty et ensuite lieut^ant du roi en Nw- 
maadie. . . . • , 

. 9Leqé| ^oUe évèqàe | était le quatrième et le der« 
nier*^ Sgb amour poot le repos et la solitude Férapè** 

obèrent de piiraitre à la tour, il les préféra à la vie 
tumultueuse du grand monde. Ses frères lui procure- 
nent révèché du Mans,. L^au x535.) il en obtint iea 
provisions de Rome , et prêta le serment de fidélité 
au lOi , la même année. Peu de temps après , il fit son 
iintrée solennulle dans sa ville épiscopale et s^attacha à 
son diocès0, iqu^il gouverna paisiblement ,.«t :oà il 
s^appliqua à remplir les devoirs d^un bon piasteur* Il 
passait le plus beau temps de Tannée à la campagne , 
au cbàteau de Xouvoye , où il s^appliquait à la physi- 
que. Il avait dans son jardin les fleurs ^ les arbres et 
les simples les plus rares et les plus curieux , qu'ail 
faisait venir à grands frais des pays les plus éloignés. 
Il fut le premier qui cultiva dans cette province des 
ébéniers, des pistachiers, et la nicotiane, c^es(-À* 
dire le tabac. : « 

4 

; £n Tan iS 6 , on le pria d^aller représenter au roi 
François I*' lu misèse et la pauvreté de sqn diocèse , 
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«{«mile peuple éUit<oWgé:dq^;ii0lirfîr;d9 p^iqt^fait 
de san asia et dt glaud , afin dVhteijir la décjhange 

gei^ de, guerre. 11 entreprH volontit^r^ cftl^ 
iQAï^çfaey par chanté, et ilsféusvsit àil«ifav<9ur,dQ^^ 
frères ; mais il ne devait pas revoir soa trpupeau;,, A» 
ciel en avait autrement ordonné j il monrot à Paris au 
mois d^aoàt de la même année ^ après oiiz.e ans d^épiâr 
topat. Son cot'ps fut enterré dims Féglifee Notre- Ihnié^ 
èi son cœuc fut apporté an Man^ef à^ppsà^nçU. .Qlia,7 
pelle de Notre-Datoe^u-Cbévet- " ' ' ' . » , r . » 3 ♦ 

Il y avait inhumé le corps de son frère Guillaume , 
qui mourut à Saint - Saphorin , sur le mont Tarare , 

en venant^ po«r: donner, m .vpi .d^a^étfib ifrqr Jv 
affîdres de Piémont, Tan i543. Le cardinal.Jean , son 

frère , successeur de René , iui fit dresser dans cette 
chapelle, un superbe ..ix^auniiçnt (i). 



C^.fntpendatqt'répîscopatde fteaéda -Belkf ^ ^ue 
iiVmçois ^érigeii l6'râonitédéBeaiimohi!en4uché, 

Pan r543, en faveur de Françoise d^Aleuçon,^ mère 
dos 4ucs de Vendôme et d'ËDghien. Ce. diacbéi «lait 
•ccHiiposéide Aêbumoiitiy .Frtoôaj,; Saisiltomi»iifuiim«;i 
ia >FlècIïe,.(3iàtea«*Cîonfîér^ Pouencé, Sonnois , et 
jquelques autres terres , doût les unes sont du Maine, 
les autres de TAnjou. On.jr mit dpox siéges de ju^- 
liGe,.ruo iàla:Flècb^, etraalJBte:àfieaumont> J>e|Miis,ç^ 
temps ,^ Henri IV ^ëtoUit la villa* de^ Flèche capitale 
Ae çe duché.. *, , -•• * , v.., • ; . ■ • . > 



(i^ Ce uiagnînqtlc lonibcau , ciilcvt' à Tépoquc de la réyolutioli, , a été 
rétabli depuis, dans la Chapelle dc< Fonts Baptismaux, et hicn qu'il ait 
perdu une partie de ses oruenitiots uti i admire encore par la ncàcsse ^ la 
Derfeotioa éu tramin. Le bfs^relief > du «arcopt^age m marbre h)a^c 
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• LVii 1 544 y François avait aussi diangé la hfkvm^ 

nie de MayemMî en marqciisat , en faveur de Claude 
de Lorraine, et érigé en vicomté la terre de Neuville tte, 
dans k paroiss^r de ioblaiosi pour Bertrand de Càà^ 
dreux, Fan iSft0« 

ARMBS. — D'argent â la bande fuselée de gueules , accompa* 
gnëc de sw fleuri de lis d'azur , mises en oHe , trois en chef et 
trois en pointe , qui est du Bellaj^ , éatptelé de Beamnont-le' 
Vicomte , qui est d'azar , semié de flears de lis d'or , au liou de 
inéme , et sorte tont de TèndAme rancitn , qui est de gnenlee 
aa chef d'ai^t , au lion d'asor ahaë« MpM9< «iMiiioiui^ 
«Top Inocbant sur le loiit (Le Gor. , p. ase») 



JEAN DU BBLLAY BB LANGBY^ CABD. 

7JÎ'JBV# 

Le nérite de ce pidat c|»nli4tHu ]dils à son élé 
ttOD que la finrear. Il n^abnsa pas de celle qu^il avait 

atiprès de François I"; au contraire, il s'en servit pour 
^avancement des lettre». 11 se joignit au docte Budé , 
pour petsoadeip au toi de fonder à P«s le collège 
Aoyal; ce qtie ce gfsnd prince exéeitCa IVin i Sag. Jeaà 
du Bellay avait alors 1 évêché de Bajonne , et, en 1 532 , 
il eut encore celui de Paris. Il avait été ambassadeur 
enAngleterre, dèsPan Il se présenta Inentèt une 
antre occasion d'y faire un second voyage. Le pape 
Clément Vll vint à Marseille, en i533. Le roi François 
s'y trouva , et on y conclut le mariage d'Henri II , alors 
duc d'Oriéans , et de Catherine de Médicb, nièce du 
pape. Guillaume Poy et, alors président an parlement 
de Paris , et par la suite chancelier .de JFrance f devait 



I 
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haranguer Clément ; mais ayant reçu Tordre de chan^ 
get son duccrara le jour mèmeqa^U le devait praooiH 
cer , il en fîit si surpris , quHI pria le roi de le dispenser 
de cette commission. On la donna à Jean du Bellay , 
qui parla aanspréparatioiit avec rapplaudissemeiiide 
tout le monde. 

Cependant le m ayant parU f ort e ment an pape, 

Unickant le roi Angleterre Henri VIII , pour tâcher 
• de lui donner quelque satisÊiCtioQ , et étouffer les 
semences d^nn schisme qui commençait à se former 
dans son état, on résolut d^y envoyer Jean dn BeHay. 
Le prélat se chargea volontiers d'aune mission dont les 
suites pouvaientêtre favorablea à toute TË^iiise. Il passa 
en Aiqjfelerre , où il porta henreusement le loi à loutes- 
sortes d^accommodeinents raîsonnabibs, pourvu qo^on 
lui donnât le temps de se pouvoir défendre par pro- 
cureur. Le prélat repassa la mer et alla à Rome pen-^ 
dant rhiver , sans craindre les incommodités de la 
saison. Il obtint du pape le débii que demandait le m 
d'Angleterre, auquel il envoya un courrier, pour avoir ^ 
la procui'atiOQ promise. Mais le courrier n'ayant pu. 
être de retour auprès du pape, ad jour fixé, les yens, 
de Temperenr Charles V firent tant de bmit , quW . 
fulmina Texcommunication contre Henri VIIL et Tin- . 
terdit sur son état, malgré les protestations de Tévê-: 
que de Paris, qui trouvait de l'injustice à reAiser un* 
délai de cinq où six jours k un grand prince que 
roii arrêtait depuis six ans par des longueurs insup-, 
portables. Le courrier arriva deux jours après. La 
cour de Rome eut lieu de se repentir de sa précipita- 
tion et de détester la violence de eenx qur «raient 
sacriiié la religion et la gloire de l'Église à leurs in- 
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térèts et à \em >aiabilio|i * Du Bellay en au déscâ- 
pQipi}»les:probuilatioiia que h Tbt' dlADglâlerre lui 
eiivojaît îâtetkt iauttles^ Ilueiut plus en état âe's^o^ 

poser à uti sçhi^ime qu'il ay^k espéré Jelruire 4ans 
aai^fti^ÀWîÇi. ■,.Ui,i:.i fj; ' ' 

Après ce malheur, il continua de prendre soin des 
affilies de ^rapc/» , j^nts, }^ pçinlific^t dq I^aioi i 
suQcèda à piément; e^ ce fut ce luêine pape qui lui 
donna le chapeau de cardinal , le vingt-un mai de i\m 
]j^^5^ L^année . â.uiYai|{jç ^ , il se tro uva,.dans un consisr 
im Jl'qmp«i:e)ir^jÇ;|>af les V .s'^sipjiw^KtaOTeç. fotçjar, 
. contre FrancoU I!', Le cardinal dissimula .adroiteinent- 
son chagrin, mais sa mémoire fut si hdèle qu^il retint 
mota^niot Ift «harangv^ (^(udiiàe (du monarque ; et 

c^iijuEsJl.inij^ortf^tt J^Ai^v^ d« 
coiuiâître les dessjsin^d^ l,Vinpereur ^, dti ÇelJ^if.prît la^ 

Charles V se rendit en Proyencé , rah i536.. Le roi 
voulant s'opposer à ce{ ennemi , ^ok'tit de sa ville capi* 
taie,' ou U laissa îe'caixtmà)^^^^^ èt rétablît son 

licatenant général , pour sutvenir aux nécessités de 
la Picardie et dç la Chanipa^ei Le patdinal montra 
daiiV cette pçcasioà qu^il était aussi intelligent dans 
lès aàairés dé la guerre que dans les intrigués du câbi^ 
net. lî entreprit de delVndre Paris, qui était dans le 
trouble, le fprtiha d'un rempart et de boulevards, 
qii^on y voit encore aujourd'hui, et qui furent élevés 
ayèèùne diligeHçé'aâmiridilé. 11 pourvut dvec le piême 
soiuaux autres villes. - 

I Après la mort de Jean de Langeac , arnvée en t54 f , 
le^oroi b nonuBâ^'j^Yèchéi ùf^Lkmgti^kJk £iit raraber* 
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Yeché de Bordeaux eh 1 544* Bofin il succéda, en 1 546, 
à René du Bellay , son frère , évèque du Mans , et il 
ût son entrée dans cette ville le six février de Tannée 
suivante* Cest ainsi que le roi cherchait toutes sorte» 
d^occasions pour récompenser la fidélité et le mérite 
de ce cardinal , qu^il fit aussi membre de son con- 
seil secret. 

Mais après la mort de ce grand monarque, arrivée 
Fan 1547) il fut privé de son rang et de son crédit par 

' ceux qui le remplacèrent dans la faveur du nouveau 
prince, et particulièrement par le cardmal de Lorraine» 
Il se retira à Rome ^ ou le privilège de son âge le fit 
nommer évéque d^^Ostie , et il tint le rang de doyen 
des cardinaux , en Fabsence des cardinaux de Bour- 
bon et de Toumon. Il s était défait de rarcheveché de 
Bordeaux , de Tévéché de Paris èt de celui du Mans ^,^ 
après avoir possédé dix ans ce dernier. Son mérite fut 
si estimé à Rome qu^on |3orla de le faire pape , après 
la mort de Marcel IL 11 mourut dans la même ville le 
seize février de Tan i S6o , et fut enterré dans Téglise 
de la Trinité-du-Mont. 

Ce grand prélat a laissé h la postérité quelques 
oraisons, une apologie pour le roi François I*', et 
diverses poésies en trois livres , dont la lecture fait 
connaître la force et la délicatesse de son esprit. D eut 
pour médecin FrançoîsRabehiis, à qui il donna la cure 
de Meudon près Paris. Ce prélat fît bâtir un pont de 
pierre sur la rivière d^Huisnei non loin de son château 
dTvré* 

fiajle^ toojo«rs iitlentif à décrier ke catholiques, a 
▼euhi flétrir Ûménoire du cardinal du Beik)^, par un 
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trmf qu^tlxlil; axroir ïeceiûlli i)aiis<la jdcninètne Tcdome 

de la vie des Dames Galantes^ composée par liranto- 
iiie« Voici comment il £aiU parler cet auteur : « J'ai oui 
yftOOQterà ime dameidè grande qualité elàncienne, 
€(«10 fea M. le cflurdinàl du ft^Uaj avait ^crasé ^ étant 
évêque et cardinal, madame de Chastillon , et est 
mort marié ; et le disait sur un propos qu^eile tenait 
à M. de Manne , provençal^ évêque de Fréjus, lequel 
avait' suivi Tespace' de quinze ans , en la cour de 
Rome, ledit cardinal , et avait été de ses privés pro- 
tonotaire$ f et venant à parler dudit cardinal, elle 
lui demanda sUl lie lui avsMt jamais dit et cénfessè 
qùlleuit été marié. Qui ibt'fStbnné/ce ftit ÎE. de 
Manne de telle demande. West encore vivant, qui 
pourra, dire si je ments, car j'y étais. Il répondit 
que jamais il n'en avait oui parlèr, ni à lui, ni à 
tfaiitirès. Or je vous l'apprends donc^ dit-elle, car 
il n'y a rien de si vrai qu'il a été marié , et est mort 
marié 'réellement avec ladite dame de Chastillon. 
Ï31é était Veùvè de M. de Chastillon, qui fut blesé 
(levant Kavenne , tl qui mourut de ses blessures à 
Ferrare. w 

î*eVit-pn çompteir surle rapport de cetteyieille dame^ 
donl on n'ose dire le nom , et qui avait peut-être 

quelquç aniniosité contre le cardinal du Pailay. 11 est 
justiiiéii^r.l éy^uc de Fréju$,| ^ui pendant quinze ans 
^Hurîiit nu aperçeypir quelque cUQfe, où entendre 
parler ce ce prétendu mariage. Ce témoignage uniqu^ 
et d'une personne inconnue , doit donc être méprisé,. 

Pdo^aiBt eet é^isoopatf^e.voiiHeMri JU établit un 
aiége grieidiol au Mims^ auquel, pair ]?àdît-ffo«téalîm 
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CUÀALKâ D'àNÇENNëS DE KÀAIfiOUILL£X., 

donné h Rheims Pan i55t, on attribuait la juridic-^ 
tion , en cas d'appel, de la prévôté du Mans^ de» 
sièges de Laval, INIayenne, la Ferté, Sablé, Beau-^ 
mojatt Fresnaj» Siunte^i-Siuanne^ Miinies»-^ Château- 
Gontier , la Flèche et €hâte«iii*^VHLoir ; mais depuis 
réfection du marquisat de Mayenne eti duché-pairie^ 
et celle des pré^diaux de la Flèche^ et ChâleaurGoa-i 
lier 9 tous ces ressorts ont été iiiinidé»f el il ne lui 
est resté que ie dernier. • * .. • 

■ r 

^EHES, — D*argeiit à la baode fuselé de gueules ^titsûmpsi^ 
griée dè six ileuFs de lis-d'asur mises, ett Ofhi trais en chef / 

• ■ 



GBAR. VAHGWÙŒ» DB RAUBOCILLIiV'/ 
CARDINAL , 73° SV. ' 

1566, — 1587. > 

La province du Maine a été pendant quelle temptii 

sous le gouvei nt ment spirituel et temporel des sei- 
gneurs de la maison d^ioigennes , qui nous a doon^ 
êeax «irèquesu Le prunier fut Charles, filadd Jaoquea 
d'Angennès, sei^enr de RambouiOet , lieutenant pom^ 
le roi en Italie, et dlsabelle Cottereau ^ dame de 
Maiutenon. Uétaif; né le dernier jour d octobre i^3o^ 
dès sa jeunesse il se livra à Tétudedes belle» lettres t 
dans lesquelles il fit de grands progrès. Le roi Char- 
les IX et la reine Catherine de Médieis, sa mère, Thon- 
norèrent de leur bienveillance , et après la démission 
da cardinal du Bellay , ils le nommèrent à révéché du 
Miui&, l'an i556. Ils cooimença dès Ion à em jouir ^ 
. eu vertu de sou brevet, mais il ne lut sacré et u'ep pri^ 
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^ CBARLES II*ANG£NNËS DE RÂ&lBOtJILLET. 

possession que Tan tSSq. Il fît son entrée solennelle 
vÎBgt-deux octobre de la même année. 

Ce lill'SOlM son éprscopal , PaVi iS6a , qae les hu- 
guenots se rendirent maîtres de la ville du Mans. Un 
apostat y nommé Merlin ^ qui entretenait pubiique- 
inenttititt reli^euse ^^il avait débauché^, prêchait 
en pleine halle les fansses maximes de la reli(;;ton cal- 
viniste , et gagna par ses pernicieuses pratiques un 
grand nombre d^habitauts, qui firent enU*er les pro- 
teft(anU>le.lffois«ime joui: 4'^vril. Leur r^ge s!attaclia 
particulièrement aux personnes consacrées à Dieu 
ils leur firent mille outrages, lis loiirnèrent ensuite 
leur fureur sur les lieux saints. Ils brûlèrent le cou- 
Tept 4e$ Qopdeliers , piUèfeiit l(ps autres églises, et 
principalement celle de Saint-Julien , ou ils troiivà- 
vèrent un riche buLm. Une partie des bourgeois de 
cette nouvelle secte , et quelqpes^mis des principaux 
officiers de la ville participèrent à ce brigandage , et se 
parèrent des formalités de la justice pour couvrir leurs 
sacrilèges. Car, sous prétexte de vouloir conserver ce 
qui ratait de précieux dans Téglise cathédrale , et le. 
mettre en lieu de sûreté , ils firent Tinveatairede tous 
les meubles et reliquaires d^oret d^argent qu'ils purent 
trouver, les firent rompre, peser, et emporter dans 
des maisons pai'ticulières , et en disposèrent ensuite à 
leur volonté. 

. - Pour ftiire connaître en résumé les richesses qui 
furent enlevées, il suilira de dire, diaprés le procès- 
verbal qui eu ^adressé alons, qu^une des châsaes rom*- 
pue* ejt jnise en lingots par TArdonnânce: des juges , 
ious prét^j^te de la nécessité des ailaires du roi , pro— 
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ànisït â^otfUT et massif un poids de vingt-huil marc»^ 
sans y .comprendre soîxaote^quatre anneaux , troi» 

boutons et un carcan d'or^ que Ton y avait attachés^ 
Cette chasse était encore enrichie d'une grande quan- 
tité de pierres précieuses , et de diveiB ornements de 
prix. On lit aussi sur le même inventaire» que Ton 
rompit un crucifix d'ar^s^ent doré , f|a^on emporta ïi^ 
tnage de la sainte Vierge ^ celles des saints Gervais et 
Pï^tais, des douze Ap6tres, en argent,. et qu^on leii 
mit en dépôt, plutôt pour être partagés quëconserirés; 
I>e surplus de Fargenterie fat pillé par les autres héré- 
tiques et les gens de guerre, qui s^emparèrent des 
croix, l^nitiers, chanddiierâ, eifcèiisoirs, lampes et 
**depiifdietirs va^s d'or, d'^argent et de cfistalt On parle 
surtout d'un calice d'or massif, d'un poids et d'un priîr 
très-considérables, que l'on croit avoir été transporté' 
depuis à Saint*Pierre**de^Rome« Ils dérobèrent au^i 
le^ chasubles , tuniques , parements d^autels et autres 
ornements ; brûlèrent la plupart des titres , reiîvtrsè-r 
rent les autels , brisèrent les images des saints , rom-^ 
pirent plusieurs magnifiques tombeaux des évêques* 
et dés comtes. Ils nVpargnèrent que ceux de Charles,* 
. comte du Maine , et du seigneur de Langey. Ils en- 
dommagèrent néanmoins quelques figures sur le bas 
relief de ce dernier , leur brutale impiété passa jus-* 
qu^aii sanctuaire. Ils tirèreiit des chstsses et des tom- ' 
beaux les ossements des corps saints, les l)rùlèrent, 
et . foulèrent ^ux pieds celui de Jésus-Christ même. 

t La ville et les environs gémirent plus de trois mois . 
sans cette barbare tjrannie , jusquW onze de juillet , 
jour d&la transhition desainte Scolaslique, protectrice . 

M^ns, QÙ une terreuir subite, qu'on a rçgardè^^ 
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lïomme miraculeuse , saisit tellement tous, les hugae- 
t^ots, qu^ils s^enfuirent pendant la nuit, sans être pour- 
■sams ) et leur précipitation fat telle , que pltisîeurs 

•sautèrent du haut dca murailles clans les ioâsés. 

. La ville, une fois délivréei lut aussitôt remise entre 
le& mains du duc de Montpenmr^ envoyé, de la |Mut 
ilu T0i Gkailes IX^ dans 1% Touralne et k Maine, avee 

une armée ^ pour recouvrer les places queles hugue- 
nots avaient occupées* Charles d^Angennes tâcha de 
préparer iea désordres commis à TégUse cathédrale , k 
laqueDe il donna des ornements , ou Ton vôit encwe 
ses armes. Le Corvaisier prétend le jusLiiier , par celte 
lihéralité, du soupçon qu'on a fait planer sur lui d^a- ' 
voir été complice du pillage de son église et d^^voir 
«u pour sa part du butin les douze apôtres dVgent ,t 
et quelques autres vases précieux. 

Ce prélat se trouva à la conclusion du concile de 
Trente , en i563, sous le pape Pie 1V« Comme il avait 
fait éclater en diverses occasions des preuves de sa 
prudence, le roi le chargea d\ine eiiibassade auprès 
du pape Pie V, et lui procura le chapeau de cardmal, 
qu'il reçut en 1670. Il se trouva à Rome, à Télection 
du pape Grégoire Xlll , en 1 572 , et il resta aupi'ès de 
lui en (jualité d'daibassadeur de France. Sixte V, qui 
succéda à Grégoire, le fit gouverneur de Cometto| 
où il mourut âgé d'environ cinquante - sept ans, 
en 1 587 , le vingt- trois mars , après avoir joui de 
réyéché du Mans trente- un ans. On croit que son 
j^fm^ le marquis de Rentigni, s^ennuyant d'atten- 
dre sa siiepession , et Claudio Lupi , son valet de cham- 
bre j ayec son médci'in et son apothicaire , craignant 
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quHl ne révoquât le testament fait en leur faveur^ 
cvapcèvent sa mort , par uii laveiaent empoésonné. On 
à dit encore^ cpe la poison n^agts«aiit pas «tisez {»roinp<« 
tement au gré de leurs désirs ^ «I craignant que les crid 
du malade n^appelassent la défiance sur leur crime ^ 
ce ClaUdio:} feignant de lui soutenir la tète 5 lui ayajl 
scRTé la gorg& et Pdrait étouffé. Afin da couvrir leu« 
crime , ces misérables lui firent de magnifiées çbjrih 
ques dansPéglise des Cordeliers de Cornetto , où il fut 
enterrée 

Le temps de Tépiseopat du cardinal de Hambouilisi 
fîit fécond en hotnmeS distingués par leur mérite, nés 
dans ce diocèse. Il suffira d^en nommer quelques-uns 
qui oDt été ecclésiastiques. Bemardin-de-Saint-Fran* 
çoiSf prieur de ârammoufti dans la forêt de Bercé <^ 
abbé de Fontaine - Daniel , et ensuite évêque de 
Bayeux; il mourut dans son prieuré ^ âgé de cinquante*^ 
trois ans , et fut enterré dans la paroisse de Marigné { 
où il était né» Le canfinal Cointerel , né à Sablé 5 
homme de basse extraction, mais qui, par son mérite , 
fi^éleva h cette éminente dignité. U mourut à Rome ^ 
Fan i58S, ^é de soixante-sîx ans, et fut enterré 
dans Téglise de Saint-Louia de la nation française , 
dont il avait fait rebàllr le pur la il. Jacques de Lavar- 
din , sieur du Piessis , issu de la maison de Ki^nay , 
près Montoire , dans le Vendômois , et des anciens 
comtes de V<;ndôme ^ et Jean de Layardin , son frère, 
abbé de Bell&-Etoile, et niaitre de la Maison-Dieu 
de Vendome;| tous deux savants et vertueux. Ils 01^ 
laissé quelques ouvrages à la postérité, Pierre Ronsard, 
gentilhomme 9 né au château de la Poissonnière , pa^ 
roisâe de Couture j prieur de Saint-Côme-lès-Tom^ 
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IM CLâDDE D*AKG£NN£S DE RÂBlfiOUILLET. 

il a rendu son nom célèbre par ses poésies. Jean Pel- 
letier, né au Mans* maître du collège de Navarre, et 
eQrédeSaiDWacqoeBF-de-la^^Boucherie, à ParîS) grand 
théologien, qui fat député du clergé pour assister 
au concile de Trente. Guillaume Plancius, né à Jav i on, 
dans le Bas-Maine, un des plus renommés théolo- 
gies de Bon ten^. Le cardinal de Ramboufflet le ûî 
cftaÉcine de Saint-Julien»' 

Nous ajouterons ici que le roi Charles IX érigea 

la seigru ui ie de la Suze , en faveur de, Nicolas de 
Champagne , et celle de Clinchamp , en con^dération 
de François Dupuy , seigneur de ChauTigni > en deux 
mntés, mais sans distraction de ressorti et pour le 
titre d'honneur seulement. Le même roi fit du mar- 
quisat de. Majeune un (Juché et pairie. Fan 1373 , 
eb faveuc de Charles de. Lorraine. L?an i587,' le roi 
Henri III érigea la haronnie de Villaine-la-^ Jubel, 
çn marquisat, en faveur de Braudihs de Champagoe. 

- Aaais. — 06 sable an saatoir d'argent. ( Lé Corv. ^ p. 560. ) 



CL. D'AN6£NNE8 DE RÂMBOlJnLLET, 

■ ■ 74" ÉV. 

i 1588. — 1601. 

Le châtéau de Rambouillet, dans le pays Chartram, 
fut le lieu de naissance de Claude d^An^i^ennes , le 
Vingt-six août i538. 11 étudia la jurisprudence à Bour- 
ses, à Paris et à Padoue, d^où il alla au concile de 
Trente, où il trouva son frère l'évêque du Mans. 
Étant revend à Paris en 1 563 , il fut conseiller clerc 
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€t«AVOfi ll*Âl!W9ai^XS DE RAMOUI&|Ln!. W 

fkU parltwent. Trois ods après , le roi Tenvoja a Fior. 
tepce , Ter9 le duc Cômes de JM^cis , . ensuite à JB^mei, 
au pape FieY, !! était déjà cpmeillerd^étaty et en j 577 
le roi Henri HI le nomma président de la cinquième 
chambre des enquêtes j quelques mois aprèfi^ il /ijjt» 
fait évéque de Noyon, et fut sacré rannée Ayante y. 
parle cardinal de Gondi , évéque de Paris. 

Il s'npplicjii.i d\il)<n(l à réfonuer si» diocèse, que 
le déÊLUl de résidence de son prédécesseur avait laissé 
daUftnn état fâcheux» Il y assista les peatiférésy ordo»-^ 
na des prières publiques y et fît vceu de jeûner les 
mercredi, vendredi et samedi de Tauuee, pendant 
toute sa vie , pour Uéciiir la colère de Dieu , et détour- 
ner ce âéau de.desaus son^ peuple.ll eut le bonheur 
de voir.ses Toeux exaucés. La réputation de son zèle 
et de sa vigilance alla ju<qu auA oreilleis de saint Char-- 
ies-Borromée , qui lui écrivit pour Ten féliciter. U 
a^sisla au concile provincial de AheiniSf assemblé' 
Pan i583 , par le cardinal de Lorraine. Il fut noiiimé' 
a révêché du Mans un an après la mort du cardinal 
son ij-ère , et il Paccepta pour plaire à sa famillei dont 
une :partie habitait cette province. 11 y fit son entrée 
solennelle le trois avril , jour du dimanche de la Pas- 
si on , Tan t588. Pour réparer les mauvais exemples- 
qu'il avait donnés autrefois dans cette ville, lorsqu^il 
y était venu voir, ses frères^ dont Pun était évèque, 
L'autre gouvenfeur, et le troisième sénéchal de la; 
province. Il monta en chaire, le jour de Pâques Fleu- 
ries , avant la célèbre procession qui se fidt delà cathé- 
drale àP-abbaye de. S^int*>Vincentf et fit un^ confession 
publique des^ fautes par lesquelles il avait causé du 
scand^lç^ eu dçn)^4^^ pav4va à J)k\k et a son p^l^ 



avec des termes si humbles et si touchants ^ cfuHl tira 
lies larmes des jenx de foui ses auditetlirs. Celles qa^iè 
répandit liÛHRiènie prouviretit assee la dôfilettr qall 

ressentait , et la vie sainte et édifiante qu'il menajus- 
sea dernier jour est une. preuve de la sincérité 
de sA péniléiice* 

Il eut«icei3isi<ib de la pratiquer dans toutes les per* 
sécations que lui firent souffrir les gens de la Ligne , 
dont la ville suivak le parti. Pour lui, il n'eu prit 
janàis.d'miM^Die celui du Henri UI, et sa fidé^ 
Uté Vexposa plusiemis fois à de grands périb* Un jôtir 
entre autres , les principaux chefs des séditieux 
s^armèrent sous Un léger prétexte , et voulurent 
eairér de ibiee dans révèché| pour tuer le seigneai^ 
de Itamteâon , qui commandaît en P^ibsenee du steur 
de Fargis , son frère , gouverneur pour le roi de la 
ville et de la province. L'évêque, revêtu de^on rochet 
et de son camail, sortit ^ accompagné seulement de 
deUJi de ses atUÂôniers. Sa présence et ses paroles 
bienveillantes calmèrent un peu quelques esprits pour 
le moment ; d^aulres s^en mpquèrent* Il y ent même 
quelques prêtresrqui osèrent le pousser rudement ^ eK 
le menacer de le. frapper. Cette insolence le fit songer 
à se mettre en sûreté. 11 se retira avec sou frère dans 
le cWteau , et il y demeura jus^^à l'accord qui fi&t. 
fpit-avoc le sieuar Boin-Dauphin, gouverneur du Mans, 
pour lé parti dv lu Sainte- Un ion 5 c'est ainsi quW 
nommait la faction des Guise« 

Dans la même année i588 , Claude fut député par 
Sbn clergé pour assister aux États de Blois. L'année 
soiiKant^ ^ le roi Henri lll^«près «voir âiittuer le duc 



Digitized by Google 



«i ie cardinal de Guise, Teavoya avec son ùèa^ le 
marquis de Kaani , à Rome , pour remontrer an pape 
Sixte V, que sa majesté avait été contrainte d'en venir 
à cette extrémité. Mais n'ayant pu réussir auprès du 
pape 9 à qui cette violeoce parut toujours inexcus»- 
blei îlss^aïkrerâ^ienlenFraivcB, 

Le premier jour d aoûL, de la même année iSSg^ 
Henri III fut tué , et Henri IV lui succéda. Mais le» 
guerres ciYiies continuèrent, etlareligion protestante, 
dont oe prikice faisait profession, en fut le prétexte. 
Pendant ces troubles le nouveau roi , après avoir pris 
la ville de Vendôme, vint assiéger celle dtt ^ n ff^ 
Bois Dauphin qui s'y était retiré avec cent vingt 
gentilshommes, et vingt enseignes de pied , fît sem- 
Llant de vouloir se défendre. Mais après avoir fait 
brûler pour quatre ou cinq cent mille livres de 
maisons dans les quatre faubourgs, de peur, disait*41, 
qae Tannée du roi ne s'en servît , pour approcher des 
murailles à couvert , il se rendit à la seconde ou troi-» 
sième volée de canon. Le roi voulut que notre prélat 
entrât le prends dans la ville. U le rétablit dans son 
évèché, rendit au sieur de Fargis son gouvernement 
et dit aux habitants qu'ils devaient de la reconnais-r 
à leur pasteur , pour avoir sauvé le troupeau et la bem- 
gerie. £n effet, CUaude empêcha la ville d'être mise au 
pillage , et le ra se contenta de vingt-sept mille écus 
pour duimer aux Suisses. 

Pendant le séfour que cf prince fit au Blans, bs 
ehàte^ de Ballon et de Touvoye se rendu ent, Sablé, 
Laval et Mayenne firent de même , et la ligue m eonr 
serva dan& cetteprovince que la f^rté^-Bernasd^ ipieb 
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m CLAUDE D'ANGENNES DE RAMBOUILLET. 

Tùï hissa & , parce qa^il lui était plus important 
ployer ses annes à laréduction de la Normandie. Pour 

s*y rendve^ il passa par I.avaV, où il s'an èta huit ou dix 
jours, pendaut que son année, sous la conduite du 
maréchal-de BiroD, marchait Ters la ville d^Alençou. Le 
prince de Bombes vînt le trouver là , avec la noblesse 
de Bretagne, à laquelle sa majesté donna beaucoup de 
marques de bienveillance. De Laval, Henri alla à 
Mayenne; oà il fut re^u avec tous les témoignages 
possibles de soumission et de respect. Il s^assura du 
château , sans vouloir laisser de garnison dans la ville 
et il arriva à Alençon le vingt-trois décembre. Il s^en 
rendit maitre en peu de jours , ets^empara ensuite de 
Domfront- 

L'an 1590 y vers le mois de mai et les suivants^, Lan- 
saie, capitaine ligueur, avait fermé un complot pouF 
surprendre le Mans ; mais il fut découvert^ et ses trou- 
pes, qui en attendaient le succès à Mamers, furent dé- 
faites par Hertré , gouverneur d^ Alençon. Il fut encore 
j|>lus malheureux à Mayenne. Comme il avait pris celte 
ville e( qu'il en tenait le château assiégé , le même 
Hertré et MontSt^re, le mirent en déroute, et lui 
tuèrent ou prirent plus de douze cents homme», sur 
deux mille qu'il avait» 

' '"Lesgentilishoinmes, seigneurs de Bretagne, avaient 
surpris la ville de Sablé et attaquaient le château. Le 
Seigneur de Rambouillet, dont on avait fait la femme 
IM^isonnîftreidans cette occasion, convia ia noblesse. du 
pays de l^msisK r. Ses deux frères, avec ce qu'ils purent 
assembler^ attaquèrentiesassiegeans. La première fois, 
«éi^ampeu de sttecèsi'inais la seounde, loréqu^ils 
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CLAUDE D'ANGENNES DE RAi^BOUILLET. ZZ9 

eurent reçu du caàon, et mille hommes de renfort , 

que Rochepot, gouverneur d'Angers, I< ar envoya, ils 
enfoncèrent leur barricade , pénélrèreut jusque dans 
la basse cour du chàteaU| et les poussèrent si vivement 
qu^ls prirent tous la fuite , mais sans avoir rompu le 
pont. La plupart y furent tués ou faits prisonniers. 

Ces hostilités continuant, le Bas- Maine surtout 
iut ravagé Tan 1 092 par les Anglais. Le quatre juin 
de cette année, le marquis de Bellè-Isle assiéga et 
prit en peu de jours, [)ar composition, la ville de 
Mayenne , et la livra au sieur de Bois-Dauj^bin , à qui 
celle de Laval s^était rendue peu auparavant. Le vingt- 
neuf juillet suivant , Majenne fut de nouveau investie 
par le maréchal d^Aumonl. Les églises de Notre-Dame, 
du faubourg Saint- Martin et des paroisses voisines 
furent pillées. La ville se rendit le quinze août. Le 
jour de saint Michel de la même année , quatre cents 
Anglais furent passés au fil de Tépée à Anibrières , 
plusieurs de leurs chefs faits prisonniers , et Ton prit 
sept enseignes. Elles forent envoyées à Nantes , et 
déposées comme trophées dansFéglise de Saint-Pierre. 
Le deux niai 1 5g5 , les Anglais eurent leur revanche , 
et tuèrentf près du port Bingeart, grand nombre dluK 
bitantsde Laval. Cette ville donna entrée au maréchal 
d'Aumont le vingt-sept avril de Tan 1 5^4 , et se sou- 
mit ainsi pour la seconde fois à Henri IV, 

Ce roi avait envoyé à Rome le duic de Nevers , Tan 
1493 , pour assurer le pape Clément VIII de sa con>- 

version , etlui demander Pabsolution en même temps. 
Pïotre évêque fut député par le haut clergé de France 
• pour accompuguer leduCf et rendre raisonà sa muteté 
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de ce qu'ils avaient reçu, saii» ^ perimssîon, Tabjurar^ 
àon d'Henri IV* Mais oe voyage fut inutile, le pap» 
n^ayaut rien voulu entendre ni accorder cette fois. 

Claude, re venu dans son diocèse, n^eutplus d^autres 
pensées que de le régler | et de s^acquitter de se» 
devoir» avec toute TexacCitude possible. Il donna ud 
exemple de veiitable dtjsuitcressement par sou relus- 
^ Tabbaye deSavigu^ diocèse d^Avranches, de ving^- 
deox mille livre» de rente , disant qu^il ne croyût pa» 
que la conscienice permît de posséder plusieur» béné^ 
fices, et quHl se trouvait assez, charge d'un évéché. 
Comme il était savant et studieux , il voulut faire cul* 
tiverle$belles4ettre5 dans son diocèse. Aussi changea-* 
t-il , avec la permission du pape , la maison et le pres- 
bytère deSaiot— Ouen, en un collège ou séminaire, au- 
quel il laissa quelque revenu, pour Tentre tien de six 
éciolier^t et y fit établir des professeurs publics , pour 
riostmction de la jeunesse. 

I] entreprit ensuite de reibrmer les monastères de 
religieuses de son diocèse , et il como^ença par Tab* 
baye du Pré, où il se rendit. Comme il était fort 
prompt, ils'échauli'a tellement dans une contestation 
qu'il eut, qu'il .tpmba malade d'une pleurésie, dont il 
mounit^ le quinze mai, Pan 1601 y la soixante-troi- 
sième année de son. âge , après treize ans, un mois et 
douze jours dV»piscopat. Ses obsèques furent célébrées 
ipar son çoasm 1^ rançois de la Guérie , arcbevéquc de 
Tours.^ LVyniison funèbre liit prènoncée par Pbilippe, 
.de Copeau , qui fut^évéque d^Jiires. Son corps fut en«- 
terré dans le chœiu*dela cathédrale , près de la ebaire 
épiscopale , et couvert d'nne Cable de cuivre , oàron 
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grava son épitaphe.Le roi Henri XV accorda, Tan iSgô, 
à René de Froulaj , des lettres d^union des quatre 
baronnies de Fnnilay , Tessé, Ambrières et Château* 

Neuf, et de leur érection en comté , sans changement 
de ressort et de mouvance , qui dépendait du duché 
de Mayenne. 

L^an t599, on trouva dans le Hant-Mahie m pay^ 

«an nomme Franeois Truiiillu , âgé de trente-cinq ans, 
qui avait une corne à la tête, depuis Fâge de sept ansr. 
ÊUe était faite à peu ptks comme eelie d^tm béBer-, 
excepté les raies qui n^étaient pas spirales, mais droites, 
et quVlIe se recourbait en dedans , comme pour ren- 
trer dans le crâne. Il avait le devant de la tête chauve, 
la barbe rousse et par flocons comme on dépeint 
celle des satyres. Il s^était rétiré dans les lois pour 
cacher cette difformité monstrueuse, et y travaillait 
aux charbonnières. Un jour le maréchal de Lavardin 
«tant k la chasse , ses gens aperçurent TrouîHu qui 
s^enfuyait; ils coururent après lui. Comme il ne se 
découvrait point pour saluer leur .mîiitre , ils lui arra- 
chèrent son bonnet, et mirent en vue sa difibrmité. Le 
maréchal Penvoya au rbi , qui le donna à quelqu^uil 
pour gagner de l'argent en le montrant au peuple. Ce 
pauvre liomme eut tant de chagrin de se voir dans cet 
état et sa honte exposée à tout le monde, qu'ail en 
mourut bientôt après. 

■ 

ARSiES. — Il portail comme le précédent 
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CHAR. DB B£â.UJIIANOIR 1>£ LAVARDIN^ 

7i>^ ÊV. 

1601. — 1637. 

, La «aaisoo de Beaumanoir , origmaire de Bretagne^ 
4tait illustre dès le douzième siècle. Elle hérita de la 

baronnie de Lavardin, érigée ensuite eh mai qujsat dans 
la paroviace du Maïue, de Jean de Beaunianoir, pre— 
mier de ce nom, marié à Alix, fiUe et héritière de 
Foulques, seigneur d^Assé^le^Riboul, de Lavar- 
din etc. , et de Jeanne de Montejean. 

Charles était iils de Jean de Beaumanoir de Lavar- 
din troisième du nom, maréchal de France, et de 
Catherine dé Carmain, comtesse de Nègre plisse, alliée 
des jiiaisons royales cl Albret, de Navarre et de Foix. 
Il nâquit au château de Lavardin et fut élevé dans 
son enfance chez la dame de Ghaourches , sa tante , 
ahbesse du Pré, qui lui donna les premières leçons de 
piété. On le destina à lY'^lise dès sa naissance, et il 
fut pourvu de lahbaje de Beaulieu , près le Mans , 
à Tége de huit ans. A douze , il fut envoyé à Paris 
pour commencer ses études. Il eut pour maître de phi- 
losopliie , Philippe de Copeau, qui devint par la suite 
successivement évéque d^Aire , de Nantes , et de 
Lisieux, Après la mort de Claude d'Angennes, le roi . 
donna à M. de Beaumanoir révêché du Mans, en con- 
sidération des services de son père , et des espérances 
qu^il donnait dans ses études. Mais comme il n^avait 
encore que dix-sept ans, et qu^nn si bas «^ge ne lui 
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permettait pas de &ire les fonctions épîscopales , U nc^ 

lut sacré, et ne vint prendre possession qu'à la fin de^ 
Bovembre 1610. Il prêta le seraient de fidélité au roi 
quelque temps après, et sans vouloir qu^on.Juifit les 
honneurs d'une entrée solennelle , il vint au Bfans le 
deux janvier 161 1, et officia, pour la prennère fois, à 
la fêle de saint Julien, le vingt-sept du même mois. 

■ > 

Ce prélat avait un air grave et en même temps aisé^ 
qui répandait sur tout ce qu^il faisait un air de gran-r 
(leur et de naturel ; sa douceur et son affabilité chai^ 
maient ceux qui l'approchaient. La noblesse ie iaisait 
l'arbitre de tous ses différends, et il savait toujours les 
concilier, au du moins les terminer avec une ^elle 
sagesse, qu'ordinairement toutes les parties étaient 
satisfaites. 11 en usait de uiènie avec ie peuple, parce 
que sa charité n'excluait personne de ses soins obli- 
geans. lies criminel^ même avaient droit à sa charité. 
Il employait volontiers pour eux sa peine el son cré^ 
dit, et avait coutume de dire, dans ces occasions, qu^il 
était permis d'adoucir la rigueur des lois , .pour con- 
server Phonneur des familles. Il montra ses t^lenspour 
la chaire dans le sermon qu'il prononça chez les Pères 
Jésuites de la Flèche , lors de la canonisation des saints 
Ignage et François Xavier, et lorsqu'^il prêcha dans le 
couvent des capucins du Mans , pour la béatification 
de saint Félix, frère laïc de cette ordre. Son esprit 
solide et universel le fit souvent choisir pour assister 
aux assemblées publiques,' où Ton traitait des affairés 
de l'Eglise ou de TÉtat. Il fut député par le clergé de 
son diocèse pour aller aux étals généraux , convo- 
qués à Pafis l'an 161 4. Il acquit beaucoup de .gloire 
dans ces deux députations, surtout par les harangués 
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qo^il y fit , Tune à la fin des états , et Fautre à la con- 
clusion de cette assemblée. Mais sa mémoire sera tou- 
jours en bénédiction dans cette proTÎnce , parce grand 
nombre de maisons religtenses à rétablissement des^ 

quelles son zèle a concouru , avec celui de ses diocé- 
sains* 

Dès Tannée de sa nomination à Févéché , les capu- 
cins plantèrent solennellement la croix à Fextrémité 

du faubourg d( Saint-Vincent du Mans. Le chapitre 
de Saint- Julien leur donna un fond, où ils bâtirent 
leur convent et lenr église, qui fut dédiée dix ans 
après, par nôtre éyèque, sous le titre de la Visitation 
de Notre-Dame , le quatre juillet iGia. Il n'*était pas 
encore sacré évéque, lorsqueJes habitants de Mayenne 
reçurent les mêmes religieux , leur achetèrent un ter- 
rain près de la ville , et s'obligèrent de bâtir un cou- 
vent à leurs frais; ce qu'ils exécutèrent avec tant de 
diligence et de charité, qu'en cinq ans il ^t en état 
de les loger. Guillaume Chapelet, docteur en théolo-* 
gie, archidiacre de Passais et grand-vicaire pendant la 
vacance du siège épiscopal , arbora la croix au milieu 
des champs nommés la Grange et le Mariage, le dix- 
sept avril 1606, et le vingt-deux octobre 1609, Téglise 
fut consacrée en Thonneur de saint François, leur 
patron , par Nicolas Lecomu de la Courbe , évêque 
de Saintes, à la requête des grands vicaires de Févéché 
yacant, du père Valentin de Nantes, alors gardien , 
et des habitants de la ville de Mayenne . Ils furent pareil- 
lement reçus , après quelques oppositions , à Laval ^ 
où ils arrivèrent le vingt-quatre juin i6i4, pour 
prendre possession d^une place qui leur fut donnée 
par le- doyen et les chanoines de saint Tugal. Leur 
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église étant achevée , notre prélat en fit la dédicace , 
et la consacra en Thonnear de sainte Generiève, le 
TÎngt-qoatrc septembre , Tan i6aa. 

Charles de Lorraine , duc de Mayenne, appela les 
récollets dans la yille de la Ferté-Bemard , Tan 1 606 , 

et lt:ur donna un fond, de Targent et des matériaux^ 
pour bâtir leur couvent. Dix ans après , ils se placè- 
rent au Chàteau-du*Loir , avec la permission de Té- 
yéque, à la sollicitation des habitants , et do sonsen- 
teiiient du prieur de Saint-Cuingalois , qui leur 
dopnèrent TegUâe paroissiale de Saint-Sauveur, dont 
ils prirent possession au mois de février 1616. 

Notre évêque procura aussi rétablissement des 
religieux de saint François de Paule, appelés Minimes, 
dans son diocèse. Ils plantèrent la croix aux Arènes , 
près la ville du Mans, Pan 161 8; mais s'y trouvant fort 
gênés, ils changèrent de demeure, et se placèrent ail 
bout des halles, dès Tannée suivante. Quatre ans après^ 
eV&t-à-dire'en ils y jetèrent les fondemcns de 

leur église. La même année, le duc de Brissac les fit 
venir à Sillé*le-Guillaume , et leur assigna une place 
auprès de soïk château, où ils bâtirent un hospice. 

Charles travailla pareillement à faire revenir le;» 
Pères de TOratoire , afin d^instruire la jeunesse , à la 

place des proiesseurs séculiers qui enseignaient aupa- 
ravant, et leur fit prendre possession du collège et de 
la paroisse de Saint*Ouen, sur les fossés de la ville du 
Mans, an mois de novembre i6a4* Ils firent alors rou** 
verture de leurs exercices. 

Les habitants de Domfront en Passais avaient fait 

venir d'Argenteuil les religieux de la Charité , et leur 
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avaient donné, par m acte du dix-neuf jaRTierT6!i4, 
la maison et i hôpital Saint-Antoine , à la charge d'ins- 
truire la jeunesse , et notre évéque avait approuvé la 
donation. Mais les religieux, après avoir possédé cette 
maison pendant trois ans, ne purent s'en accommoder, 
et la rendirent au mois de juin 1627, Elle fut. donnée 
depuis aux religieuses bénédictines* 

Les maisons de femmes , établies pendant répisci>- 

pat de M. de Beaiimanoir , surpassent en nombre celles 
des religieux. A cette époque les urselines vinrent de 
Bordeaux à Laval, avec la permission- de notre évé- 
que, le ving t-huit juin de Fan 1616, et achetèrent de 
quelques pai ticiiliers ua fond appelé la Vallette. Elles 
y hàlirent un couvent et une eghse, qu elles dédièrent 
en rhonneur de sainte Hélène, Fan 1620. Elles vinrent 
^ de Laval au Mans, au mois de juin i6ai ,* logèrent 
dans une maison du faubourg Saint-Nicolas , et y dres- 
sèrent un oratoire, en Phonneur de saint Chailes- 
Borrhomée , en attendant quelles pus^nt bâtir Véglise 
et le logement spacieux qu^elles élevèrent depuis. 

Les Visitaudines s^établirent aussi .à la Ferté-Ber- 
nard, au mois de février i633* Un an après, en i634f 
elles arrivèrent h Mamers; et Tété suivant de k même 
année, la dame Françoise de Froulay, épouse du 
comte de la Férière , les ht venir au Mans , et les plaça 
dans une maison qu^elie leur avait achetée. 

Ce fut aussi du eoiist niement de notre é\ cque que 
Philippe de Laval, sieur de Bois-Dauphin , marquis 
de Sablé, et Madeleine de Souvré, son épouse, appe^ 
lèrent les religieuses de Sainte-Élisabeth de la Flèche, 
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pour les mettre auprès de leur ville et château de 

Sablé, ce qui eu(. lu u au mois de février de Y'ai\ i6!^i , 
Au mois d^octobre de Fan 1 63^ , Marguerite de Lan- 
noy , veuve du marquis de Querveno , les fit venir de 
Sablé au bourg et seigneurie de Noyen. 

Charles de Beaumanoir contribua encore à établir 
les religieuses de Sainte^Glaire , dites Visitandines , 

à Beaumont-le-Vicomte, l'an i636 , secondé en cela 
par la libéralité des sieur et dame de Brunelières. 

Ce fut aussi avec son agrément, et du consentement 
des habitants de Mayenne et de leur seigneur, que 
les reDgieux de Notre-Dame-do-Calvaire furent appe- 

.lées dans leur ville, pnr René Pitard, seigneur d'Or- 
thes et de Beauchesne , lieutenant civil et criminel du 
lieu , et Jeanne Héliant sa femme , leurs fondateurs. 
£Ues arrivèrent dans leur hospice le quinze octo- 
bre 1 624 , et elles entrèrent en possession de leur 
couvent le trois novembre 1629. 

Il signa les décrets dVtablissement pour les béné- 
dictines à. Laval, au mois doctobre ibui , et permit 
aux mêmes religieuses de prendre possession de la 
chapelle et hôpital de Domfiront en Passais, sous la 
conduite de dame Catherine Claire du Bois , au mois 
de janvier 1629. Il accorda encore aux. mêmes la 
permission de s^établir au Chàteau-dU'-Loir,ce qu^eiles 
firent en Fan f 63o. Au mois de mai de Fan i63i , la 
darne Louise du Boul les conduisit à Emée , et la 
dame.de la Crossonière les mtroduisil à Lassay. 

La réforme des bénédictins de la congrégation dei 
Saint-Maur fut établie , dans l'abbaye de $«int-Via* 
.cent du ManS| le sept juillet i63(i« 
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L^année suivante , la dame de Vancé amena quel- 
ques religieuses de Montmartre pr^s Paris , pour les 
placer au faubourg dV41ençon , dans le diocèse du 
Mans, où la dame de lirestel a fondé et bâti un spa- 
cieux couvent. ËUes se fussent pareillement établies à 
' évron , et notre prélat paraissait vouloir favoriser ce 
dessein, si la mort ne Feiit prévenu. Mais le doyen et 
le chapitre exécutèrent , pendant la vacance du siège 
épiscopal, ce quHl avait projeté. De leur consentement 
la daixie de Courcelles sortit de Tabbaye du Pré , au 
mois de juin i638, pour avoir la direction d^un petit 
hoBfHoe dans celieu. Urbain de Montéder et Marie de 
Fronlay , son épouse ^ y fondèrent im moDasIère sous 

le nom de saint Joseph . 

Charles vit achever, pendant son épiscopat, Toeu-,. 
vre magnifique qui sépare le chœur dWec la nef et 
la croisée de Téglise cathédrale , et raser ^ parle coni* 
mandement du roi , la forteresse du château du Mans. 
Le comte d'Auvergne donna h premier coup de mar- 
teau pour encourager les habitants à travailler à la 
démolition de cette place, qui avait été si funeste a 
leur liberté et à leur repos. 

lu un i(J35 , notre prélat avait fait le voyage d'Italie 
et de Home , avec révèque d^Albj , de la maison du 
Lude , pour accompagner le cardinal de Lion , frère 
dn cardinal de Richelieu, et il avait donné des mar- 
ques de sa prudence, dans un accoiuniodement qu^il 
ménagea entre le carduial de Lion , et le prince 
Colonne , pour quelques cérémonies de visites mal 
rendues de part et d^autre. Le pape qui lui avait con- 
fié le soin de cette alKiire, en fut satisfait , et, pour" 
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gratiiication , lui doana la qualité d'évèque assistani 
de sa chapelle, avec pouvoir de créer trois protono- 
taires du Sainl-Siége , et trois chevaliers de TÉperon 
d^Or. Ce voyage duraliuUmoi^,aprèâle$queb il reviat 
dans son diocèse. ' 

Quelque temps après son retour , il alla à sod châ- 

leau d' Yvré , ])our se livrer aux exercices de la caitt- 
pague. Mais comme il était sujet à la gravelle , deux 
pierres se détachèrent des reins, bouchèrent les uretè- 
res , et déterminèrent une rétention d^urine qui lui 
causala mort, sans soutfrir aucune douleur, Fonzièrae 
jour de sa maladie , pendant laquelle il donna de con- 
tinuels témoignages de sa constance et de sa piété. 
C^était le dix-sept novembre 1737, et il était alors* 
âgé de cinquante-deux ans. Son corps fut exposé 
pendant trois jours dans Téglise d^Yvré , où Ton en- 
terra son cœur. Trois mois après, c^est«-à*dire au 
mois de février i638 , on le transporta dans Tune des 
clia|)( lies de Fabbaye de la Couture , et de là à la ca- 
thédrale, accoinpague de tous les corps civils et ecclé- 
siastiques. L^évêque de 9ajiM2¥fOfficia dans cette céré- 
monie funèbre, et le Père Griset, jésuite, prononça 
Toraison funèbre. Le coi [)S du prélat lui dépose dans 
le caveau de ses ancêtres , vis-à-vis Tajulel de saint 
Jean, près de Tautel de là paroisse^ ^ 

Au nombre des hommes distingués qui vécurent 
sous ce puiitiiicat, 011 cite Olivier-rEvéque, .qéà^ahl^ 
Tan l545 , et que le pape Clément VIII nomma pro* 
tpnotaire ; le xoi Henri-le-Grand le choisît ensuite 
pour son aumônier. OJivicr-rKvéque fonda un 
' coUégeda^9aYilk,natal4i^,.iie ,d(Maiicbeip^nK.:t e^^ 
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le règlement; il donna aussi 2000 livres à rhôpital et 
dés vases sacrés à Péglise de Notre-Dame. On cite 

encore David Rivavilt , prccepteur de Louis XIII, et 
I^icolas Coëffeteau, savant théologien controversiste , 
dont on a plnsieors ouvrages estimés. 

AEMES. — Écartdë an et 4* de Beaumanoir qui est d'aïur 
à ODze billettes d'argent , posées 4 , 3 et 4 , au 2' * t 3' de Car- 
inaîn qui est d'argentau liou d'nzur, écarlelé d'or à trois fasces 
de gueules ; sur le tout de Béarn , qui est d'or à deux vaches 
passantes de gueules, posées Tune sur l'autre, accoruées, acco- 
lées ei ciarioées d'azur. ( ancien sceau ). 

ÉMEKIC-MARC DE LA FERTÉ , 7» tV. 

1637. — 1648. 

Émeric-Marc de la Ferté succéda à Charles de 
Beaumanoir de Lavardin. U nàquit à Rouen , et son 
père , conseiller à la Cour des Aides de cette ville , 
B^épargna rien pour son éducation. Dès TAge le plus 
tendre , il se fit remarquer par une grande pénétra- 
tion d^esprit que Téducation la plus brillante ne ût 
que développer encore dans la suite. Bachelier de 
Sorbonoe à seize ans , il obtint un canonicat dans la 
métropole de Rouen, et à vingt-un ans il fut élu par 
le clergé pour présider en son nom les Etats de la pro- 
vince de iNormandie. Louis XIII , auquel il présenta les 
cahiers de toute Li province et qu'il harangua à cette 
occasion , frappé de ses talents , le fit son aumônier ; 
c^est alors quHl reçut les ordres sacrés. Le roi voulut 
assister à sa première mebse et coiiimunierdesamara. 
Après avoir prêché plusieurs fois à la cour avec un 
'grand succès , M* de la Ferté suivit à Rome le cardia 
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ml de JJon , en i63S, el lorsquli fbt de retour en 
Fnmce , on TenToya à Sedan , ou il eul avee le mt- 

nisti c Dumoulin une conférence qui couvrit son ad- 
versaire de confusion , en le convainquant d^avoir allé^ 
gué dans la controverse des passages falsifiés. 

Le roi ne pouvait différer plus long-temps d'élever 
sur le chandelier un sujet aussi distingué j ille nomma 
à Tévêché du Mans , en accompagnant ce choix de 
paroles qui montrent et Festime qu^il ftisait de notre 
prélat, et le soin qu'il prenait de pourvoir TÉglise 
gallicane de saints évèques. Émeric étant allé remer- 
le prince à Toccasion de sa nomination , celui-ci ^ au 
milieu des seigneurs de sa Cour , s^avaoça vers lui , 
en lui tendant la main : C*est à moi^ lui dit-il , d vous 
remercier ^ Mawdeur du Mans ^ votre mérite met ma 
eamdenee en rej^ mur h choix que foi fait. Le pape 
Urbain VIII, qui Favaît vu à Rome , ayant appris sa 
nomination, donna ordre à son nonce, en France, 
de Tea ieiiciter de sa part. 

Monsieur de la Ferté ne reçut ses bulles qu au mois 
d^avril 1689. Il fut sacré le premier mai suivant, et 
le sept du même mois, René des Chapelles, doyen 
de la cathédrale , prit pour lui possession du siège 
épiscopaU Le prélat arriva au Mans le douaw août 4^ 
la même année. 

Une fois dans sou diocèse , notre évéque se donna 
tout entier aux fonctions de son ministère , et il Texerça 
avec un zèle qui ne se démentit jamais. Le peuple des 
campagnes surtout fut Pobjet spécial de ses soins: 
il rinstruisait lui-^mème , entendait les confessions et 
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iUERIG-UARC SiE hL Vmfi^ 

9i4iiiiiiistrait les sacreoieaU dans le$ paxQÛsas. Plurr 
siem« fois on le vit , conune xin simple prêtre , passer 
des joui*s entiers dans Fexercice de ces pénibles fonc^ 
tiof^s* Telles étaient ses occupations pendant la belle 
saison. Il se faisait alorâ aQçompagaer par plusieurs 
prêtres pieux et savants, et travaillait ainsi avec enx , 
comme un zélé missionnaire, à la conversion des âmes. 
Pour rhiver, il le passait assidu à son égiibe, à ses 
études^ ou à Tadministration de son diocèse. Un pas* 
teur si charitable devait aimer les pauvres ; aussi s^at- 
tachait-il à les soulager dans leurs besoins , à les con- 
soler dans leurs peines : sa chanté s^appliquait surtout 
à découvrir les pauvres honteux et à les secourir de 
manière à ménager leur délicatesse. Ayant appris 
qu uu habitant de la ville , d'une famille honnête , 
dont les a&iires étaient dérangées , allait être réduit 
k riodigence , il lui envoya secrètement la somme que 
réclamaient ses créanciers, et le mit à Fahri de leurs 
poursuites. 

même zèle, qui le portait à veiller si attentive- 
ïneulaux besoins de son troupeau , lui inspirait encore 
plus de sollicitude quand il s'agissait de ses prêtres. 
Il veillait avec soin sur les mœurs du clergé : les 
doyens ruraux étaient tenus de lui en rendre compte 
et de Finformer exactement de la conduite des ecclé- 
siastiques. Il voulut qu'ils s'assemblassent et tinssent 
des conférences , afin de s^instruire mutuellement 
de lèurs devoirs. Il n'admettait aux ordres sacrés que 
ceux dont la science et k vertu lui étaient bien con- 
nues. Nous avons de cet évêque un Rituel qu'il rédi- 
i;va lui-même. 



• 



Digitized by Google 



ÉMERIC^liAftC ]>B LA FEÀTÉ. 

Vorixe qa*il chcrdbait à établir dans son diocèse , 
il le fiiîsait régner dans sa maison : ses domèstiqaes, 

plus attachés à sa personne qu à sa fortune , le respec- 
taient et s'aimaient réiçiproquement. Son frère, inten- 
dant de Tom, étant venu an Mans lerer qndcpies 
ncNiveaux impôts, fiitcanseque ce prélat se biouilk 
avec la ville. 

En 1642, les religieuses , dites des Maillets, de 
Tordre de saint Dominique , fui ent établies par ses 
soins dans la paroisse de Saint-Vincent. Geneviève de 
la Ferté , sa sœur, en fut la première abbesse. LVn- 
née 1647 fut signalée par rétablissement de Thopital 
général} et, cette même année, il appela les prêtres de 
la congrégation de Saint-Iiazare dans la maison de 
CoëfFort, k la charge de faire des missions dans les 
campagnes et de diriger les pauvres de THotel-Dieu , 
qui était proche de leur église. La légende des bré- 
viaires ajoute qu^il leur confia en même teoips la di« 
rection du séminaire. 

Ce pieux évèque avait eu dans sa jeunesse la pen- 
sée de se faire cbartreoK. Quelques temps avant sa 
mort, on crut reconnaître, â ses discours, qu^il 
était occupé de ce souvenir. Il voulut se démettre 
de son siège, pour entrer dans un cloître. Mais ayant 
été détourné de ce d^ein par des conseils auxquels 
sa conscieittce se crut obligée de céder, il s^eiffiirça 
au moins de. faire comme un monastère de sa maison 
de Touvoie. 11 y réunit. plusieurs personnes de piété 
avec lesquels il devait vivre dans Tobservâtion de cer- 
taines austérités et de onrtains'exerciees , >détenninés 

<• » 

par une règle commune. 

a3 
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Enfin le.vondt^di saiat, dix avril notre pré-> 

.lat assista an sermon et à Toffica da sa cadiédrala : 

après diiier, il se déroba aux nens, prit avec lui un 
seul prêtre , et alla visiter les prisonniers ^ de là il se 
transporta Jusqu'au grand hôpital , à * un quart de 
•lieue de la ville, oà ayanttrcKird un malade à Tago^» 

nie, il Tassista dans ses derniers moments , récita les 
prières des agonisants et reçut son dernier soupir. 
' On croit que G^est là qù^il prit le germe de la fièvre 
maligne dont il Alt attâqtié le lendeinaîn , et qui le mit 
au tombeau le trente avril suivant. Cette même fièvre 
fit, après la mort du prélat, de grands ravages au 
'Mans , où elle frappa beaucoup de personnes distin-* 
guées dans le clergé et la magistrature. 

Pendant la maladie de M. de la Farté , qui dura 
.quiue jours, son troupeau lui donna des témoignages 
fiw^pants de son amour. On aditessa'au deldes sup- 
plieatBona puUîcpiies , on fit 'des procassions pour ob- 

teiiii sa guérison. Un jour , ayant étendu le chant 
des prêtres qui dépendaient de la ville aux Corde— 
tiers , il demanda ce que c^était ^ sur le rapport qu^on 
lui en fit i Je niai eu jusqu'ici j dît ce pieux prélat ^ 
aucun regret de quitter la vie , mais je meurs avec celui 
de n'avoir pu recmnaûrê ce idenfaU*, 

On cxposa.son corps jmdamt knit jours dans sa 
•chapelle. Toutes les oommunadlés , diâipkres et pu^ 

roisses de la ville vinrent successivement y célébrer 
la sainte messe , et le seiie mai, il fut enterré dans 
le duoQur jde .la oalhédcale ., à k droite 4e TauteL 
JLe.do5ren.officta, et-k P. .IjdiaiTe, j^uiky fic Porai'^ 

son iuuèbre. . • 1 
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. Sons €e pontificat y en i638, le Chapitre assemblé 
défendit de&ire baiser, dans le chœur, le livre d^É- 

yangile et rinstrunient de paix , parce que la conta>- 
giou régnait en ville. Cette même année , Biardeau , 
fameux sculpteur, fit,le^8tatues de la sainte Vierge, et 
les plaça sur les portes de la ville , où elles demeurè- 
rent jusqu'en 1790. En 164^, les Récollets deman- 
dèrent lé couvent des Gordeliers qu^wleur re£i4S|i. 
ftit encore sous ce pontificat que Marguetitede Miée# 
de Guespré, abbesse du Pré depuis 1620 , étaUitla 
réforme dans son monastère- fit CQnâtruiire,.l|i 
graiide arcade qui^cominunîquçnt, paiHlmoe.IiixiiPS 
de la maison ara grand jdfdin ; on lui dut aiiasi 1^ 
superbe grille, qui séparait le chœur des reli^i€Uî>eii 
d''ayec celui de 1 église ; elle bàtu encore des dortoir^ 
dahs son monastère et plu^eon autres écUfic^i Ç^f^ 
vèrtiieuse abbesse mourut le quati^ mars 104 4 v 
de soixante- dix ans. M. de la Ferté célébra ses obsè- 
ques et prononça son oi^son funèbre. 'SAh fut inhur 
mée dansle ehcrar de son abbfiye. -7^ (GbavlQt^ df 
Miées sa-ni^ , kd suceéda» *^En ce s^bne temps 
vivait un savant distingué, Cathurin Frétault , doc- 
teur en théologie , chanoine théoiogiJ Té^Use du 
Mans. Hardoin le Boordais» avocat an M rapporte 
qu^il avait enseigné les langues'orient|d^d^s lapl|if 
célèbre Université d^£spague. 

I * • * 

ARMES. — D'aanr à trois marcs d*or , posés 2 et 1 , écarteîë de 
sable à deux épées d'argent h la poignée d'or y p9M^9ê enltÊOf' 
toir, pointées en bas. (Le Corv* , p. : > - . ^ . 

• » ; ! 
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77' ÉV. , , .' . , 
' ' 1648. — 1671. 

Neveu de Charles de Beaunianoir, Philbert Emma- 
nuel de Lavardm eut pour|>ère Henri de Beaumaaoiry 
nunrquisde Lurardin , comte, de Beau£>rt , gouveraeur 
4a BMde., et pour mère Maif^oerite de la Beanme* 
Suze , nièce elle-même , par les femmes, de Henri de 
Loiraine , due deMayeos^ t tu^ausiége de Moutao- 
ban; en l6tt» ^ et.eoiuine ^ennaiœ de Marie de 
-Gonzague, reine de Pologne. Il nâquitau château de 
Malicome, en i6i 7 , et perdit très-jeune encore son 
père et sumère* Charles de Beapoianoir , son onde , 
évoque du BlanB ^ se .chargea de son éducation et 
renvoya commencer ses humanités au collège des jé— 
snites , à Paris. De là on le plaça chez les prêtres de 
l'Oratoire àa Mans, pnis à k Fièche , où il fit sa rhé- 
torique, et enfin il retourna à Paris étudier en philo- 
sophie. L'année i635 , il accompagna son oncle à 
Rome , età ^ mort il obtint deux de ses abbajes et 
le prieuré de Saint«Célerm. Désbènx de s^nstraire, il 
se retira^ dans Fune de ces abbayes avec un homme 
savant et vertueux, sous lequel il étudia pendant six 
ans« £n 1644» il Ait désigné pour prêcher devant le 
l^i^.iÇe dont il s'^acquitta avec succès. L*année sui- 
vante il parut a Taisemblée du clergé de France, et 
en 1 643, il fut nomméà Vévéché d^i Mans, pour succé- 
dera M.de la Ferté. Le nonce du pape, assisté des évê- 
ques de Lavaur et d^Avranches le sacra dans Féglise 
des Feuillants , a Paris , le vingt-cinq avril i649» 
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' Ce prélat était on Jim hommes le» mieuà fiuto da 

royaume : il célébra pour la première fois à Saint-Ju- 
lien, le 3 juin de Tannée de sa nomination. Unâjnqde 
qu^ii tmt^n i6i4 6t plasîeuss sdatQtS| coneeniaiit la 
cpndtthe du clergé. — « Naps ayons , sons le npm de 
cet évêque, un missel imprimé eu i655. — Cest à ses 
soins qu'on fut ired^vable de la dotation de l'hôpital 
génénî du Mans. U travailla beançoup & assurer 
l'avenir de cet importaot établissement , et obtint de 
Louis XIV des lettres patentes , données h Fontaine- 
bleau , au mois de septembre i65ô | par lesquelles on 
réglait le nombre des administrateurs et Ton réunisp- 
sait à rhôpital général les Maisons-Dieu de €oeffi>rt ^ 
du Sépulcre, des Ardents, de Coulâmes, les maladre- 
TÎes et hospices de Saint-Lazare ^ de Saint-Ghristo* 
plie , et autres qui étaient dans les faubourgs de là # ' 
viUe ou aux environs. ^ — En 1660 , la procession de 
.aainte Scholastique devint génér^ytle^ et les écbeyins 
y assistèrent pour -la première fois* . 

• ♦ 

Le vingt-trob novemb]:e ^663| le .Chapitre, auquel 
appartenait k seigneurie de Sf^rigaé , en, fit don à 
Jf. deBeaumanoir, et le premier décembre suivantle 

prélat se rendit aurévesliaire,pour en remercier les cha- 
noines. 11 mourut k Paris au mois, de juillet 167 1 , emr 
poisonné, dit-on la BrainviUiers, qui fut^ ex.éçutée 
peu de temps après. Sou corps fut U*ansporté à Mali'» 
corne, et de là dans sa cathédrale, où il fut déposé 
. dans le caveau de sa famille , près du maj^'qpis de 
Lav|irdin, son^rère. Ce pi^M était commandeur de 
fordredu Saint-Esprit» On lui reproche d^avoir trop 
• négligé sa résidence et dWoir donné au tourbillon de 
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W ct^le dw msUntaqa'il^iAraît pû jneut^^Cffe em- 
ployer plus utilement, daoB Tiiitér^ de 8dfr diocè«e. 

Gè Alt sous son -épiscopat que les bénédictins ré- 
formés de Saliit-liftta> iHnrent^ soatràu» de k prd^ 

tection de la reine mère, prendre possession ^ ^ab-^ 
baye de la Couture. . . ' * 

iein lë^o, ëué iieii là èbûyoéadbfi clés états de k 
province,qui furent présidés parDrôuarddekttîIlère, 
ancien échevin de la ville. En i65i , du temps des 
guerres de k Frônde.^ le due de Beaufort se présenta 
devant ïe Mans , dvee ^atre où cinqmitte hommes^ 
pour assurer la ville au parlement; mais M. de Gesvres, 
en était gouverneur , la maintint sous Tobéis- 
sance dii ^oi. Les eeâéïiastiqàeïi , dan» ce péril com- 
mun, faisalèntla ^atde cbnmiéfcs autres.^^En 1 663^ il 
y eut un incendie terrible au Mans : le feu prilà Thôtel 
dé k place rojrale et fit des ravages affîreux. — En 1662^ 
les vivres montèrent à iin prix si excessif que le pàin 
se vendait cinq sous k livi^. Ckttk disette M Mivie 
dWe maladie contagieuse. M. Ragot , alors curé du 
Crucifix, épilisà toutes les ressources de sa charité. 
I/n^cfu^iliiWj^tfëni espérer dei faabilanuèek 
ville, il se rendit à Paris pour y solliciter des secours 
Tiuprès des personnes riches , et il trouva dans leur 
charitédè qu6i^sl)lbviénir ftux bemna de sea pauvre». 

Dans le hil me temps , vivait Antoine tiecorvaîsîer , 
sieur de Courteiiles, fils de Jacques Lecorvaisier, con- 
sellki^att pi^sidiai du Ikkitô, et de Marie VaM : On cr^^ 
<|iie son ^rè embtassâ Pétat èêdésiastiquè apriss h 
décès de sa femme. Antoine entreprit une Histoire des 
évéquçs du Mans, qu'ilmit au jour en 1648. Il était, 
teite aiin^ , .liéiiteâàii^briiatiiid aù VbM. L'otttrage 
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de Lecorv^aisier, exécuté sans critique , ne laisse pas 
toutefois d^êUe assez intéressant. On y trouve ciâ$ 
ééâùh cuneni qa^cm dwrcbeiiiît mutileiiieiit.aiJlfeuni» 
Bondonnet fut un adversaire redoutable pour Lecoi^ 
Vaisier. Ce savant, né au Mans en j 592 , fit profession 
«Q 1612, à Fabbaye de fiaint-VinceDl* De là il passa à 
TaUiaye de Saint-Geniuui-d0s-Pféa,'doiit il devrai . 

procureur et celerier , et qu'il ne quitta que pour 
prendre possesion du prieuré de Sarcé , qui était une 
dépendance de Saail*Vineeiit du Maiift» Cette piace 
n^apporta aucun changement au plan de vie qu^il 
s'était tracé lui-même. Bondonnet continua à se meu- 
bler Tesprit de ces connaissances précieuses , qui le 
rendirent un des bons critiques de son siècle» Ses écrits 
annoncent un homme plein d^érudition , et qui* avait 
fait une étude particulière des antujuités ecclésiasti- 
ques et des monuments les plus célèbres de cette pro~ 
vince. Cependant il balança long-temps à prendre là 
qualité d^auteur y et n^eût probablement jamais paru 
sur la scène littéraire, si Lecorvaisier n^eût pas fait 
imprimer son Histoire des évéques du Mans. La mul« 
titude de fautes qui^ défigurent cet oumge lui fit 
naître la pensée d^en fiSre la critique. Il se borna à 
Tabréger, en le suivant pas à pas , et en le corrigeant 
dans les endroits où il crut qu^il s^était trompé. £n 
général ses critiques sont justes , mais il se montre 
trop aigre dans ses expressions , et son rival n\ pas 
même mérité toujours les reproches et les ironies 
* qu'il lui prodigue. Un style plus modéré eût été plus 
décent. L'ouvrage de Bondonnet lui coûta trois ans 
de travail : il parut en i65i. Le jour qu'il a jeté sur 
la succession des évêques du Mans , Fa fait regar- 
der par Ménage comme uu habile cfar^^ologiste. 
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Cependant , quelque instruit qu^il paraisse dans cet 
ouvrage, il a donné dans des écarts : il décide d'un ton 
absolu des qaestioos qui demanderaieiit un examen 
plus réfléchi. On Faccuse d^aroîr avancé certains fiiits 
sans preuyes suffisantes , dWoir donné dans des opi- 
nicnas populaires j et de s^étre étayé du témoignage 
d*autturs trop noMchreauz pour iGike autorité. Bon- 
donnét mourut à Sainfr-Vifteent, le seize mars r664 9 
âgé de soixante-douze ans. Son corps fut inhumé 
-dans la chapeMe de Saint-Laurent. 

Marin Mersenne » qui vivait à k même époque 9 
nàquit au bourg d^Oisé , le huit septembre 1 588. Il 

étudia à la Flèche avec Descartes , dont il fut Paini 
intime pendant sa vie. Mersenne alla ensuite étu- 
dier à Paris , en Sorbonne , et entra ches les Minimes 
en 161 r , où il apprit la langue hébraïque et se rendit 
très- habile dans les mathématiques , la philosophie 
et la Ihéologie. Du reste , d^un caractère doux et pré- 
venant, sans aucune ambition y le P. Mersenne s^at** 
tira l'estime des personnes distinguées par leur nais- 
sance, leurs talents ou leurs vertuS| qui le connurent. 
En i6f 5, on le chargeai d'enseigner la philosophie et 
la théologie dans le couvent de Nevers. Il remplît 
cette fonction jusquVn 1619, époque à laquelle il fut 
élu supérieur de .cette maison. Mais voulant s'^appli- 
quer à Tétude avec plus deliberté, il rendnça à tontes 
les charges de son ordre , voyagea en Allemagne , en 
Italie, dans les Pays-Bas , où il se fit extrêmement 
considérer. Il mourut à Paris le preinier septem— 
bre 1648, à soixante ans. |l laissa un graiid nom- 
bre dWvrages dont on voit le détail dans le supplé- 
ment de JfLorérij. J.^p Ijif^ap | ch^pioine d^ Féglise de 
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Tours , né au Mans , a écrit une Histoire des arche- 
vêques de Tours qui lui estimée. Elle âit iiB|Hrîinée 
dftDsIa maison de Tratear, en 1667 ; eUe commence^ 

Tannée aSi , et finit en i655« 

Antoine Denis Cohon, né Tan iSgS , àCraon , fut 
.élevé par son oncle H« Cohon ^ chanoine de Féglise du 
Mans 9 archidiacre de Montfort. Envoyé d^abord à An- 

_gers, il passa ensuite en Sorbonne et succéda à son on- 
cle, qui lui avait résigné son archidiaconé et sa pré- 
bende» Antoine avait du talent pônr la chaire, et fut le 
premier à retrancher de ses sermons les passages des 
auteurs profanes, poury substituer i^autorité deTEcri- 
ture et des Pères. II fut appelé à prêcher à la cour en 

. 1 633* Peu de temps après,le cardinal de Richelieu Vé- 
leva sur le siège deNimes etlui donna Pabbaye de Saint* 
Gilles, dans le niémediocèse.Ily essuja bien des traver- 
ses de la part des Protestants, qui, dès (62 1 , s^étaient 
emparé delà ville de Nimes,dont ils avaientdémoti la ca- 
thédrale. Us en vinrent jusqu^i attenter à sa vie. Con- 
traint de cédera leur fureur, il fut transféré à Févêché 
de Dol.IliKXupait ce dernier siége^ lorsqu^en j643, il 
fit Poraison funèbre de Louis XnL Plus tard, en i654f 
il prêcha au sacre de Louis XIV. A cette occasion on 
lui fit présent du dais qui était au trône du roi. 11 le 
donna y dil-on à TégUse du Mans, qui 8?en sert encore 
pour les processions générales. En 167 1 , Cohon oh^ 
tint labbaye de Beaulieu , située proche la ville du 
Mans* On ignore Tannée de sa mort* 

Charlotte de Miées^, abesse du Pré, acheva les li'eiuc 
réguliers , renferma de murs le jardin et le grand 
enclos. Le sept juillet lôqfp , elle fit ouvrir I4 châsse ^ 
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saint Julien y dimt elle acconia <les reliques à Féglise 
^ Landertieeu^ en Breiagnef dédiée ions le nom de 
te Mint érèqoe. : Cette abbetse en donne aussi nue 

portion au général des Capucins , pour être déposée 

dans Téglise de Saint- Julien de Calata-Girone en Si- 

cîie. Elle décéda le Vmgt-neiif octobre 1661 , à 

soixante-iixâns. Anne de Monùdab Itit succéda. EDë 

plaça la grille de fer qui séparait la nef du chœur , 

bâtit 1^ pensionnati la gnuige et les greniers, et mour- 

rut le onze mars 167 a , âgée de soixante^dotize litis* 

Marin Cureau de la Chambre , né en i594 ^ à 

Saint-Nicolas, au Mans, était encore du même temps. 

11 fut médecin ordiiiaire de Louis XIII , et membre 

de Tacadémie française. Le chancelier Séguier et le 

cardinal de Richelifni riionorèrent de leur estime. Il 

mourut à Paris, le vingt-neuf novembre 1669, à 

soixante- quatorze , àns. On yoit son tombéau à 

Saint-Eilstache. 

ARMES. — D'azur à ooae billettes d'argent, posées 4, 3 et,4. 
( ancien sceau). ^ 

LOUK DE LA VERGIVE DE MOI\TÈNARtt 
DE TKËSSAN » 78*^ £ V. 

4671. — 1712. 

Il était fib de François II de Ui Vergne , seigneur de 

Tressan, terre située au diocèse de Béiiers,et de Louise 
de Monlenard|iilled''Aiilome et de Blanche de Séguins. 
Louis vît le jouren i63â. «-^ I^aboiA eorédu Fortel^ 
près Toulouse 5 il fut ensuite grand-vicaire de Nar- 

bonne, puis appelé à Tevêché de Vabies en 1666. 
Louis XIV le choisit pour premier aumônier du duc 

'^'Oriéans son fi^ , et lui dontna IHdobajre de BoAne* 



Digitized by Google 



val et le pheuré de Cassan* Ce ne fut qu'en 1671 
qa*Q le donna pour saoceaseur à PhilberC de Lavardiû* 

M* de Tressan , à son anivée dans son évêché, ju- 
gea n^eaaaire de le visiter, et «on esprit d^obsenration 
lui permit de voir dès le premier moment toutes les 
modifications et les réformes qti^il était nécessaire 
d'apporter pour le bien de son diocèse. 

On lui doit d^avoir étabU des séminaires dans les 
pre^ytères de Gourd«ne et de Saigé^ et le prieuré de 
Mnl^Yietor , qui bienlôt viÉmU ee fondre dans k 
vaste établissement de GoSfeirt^ dirigé parles Laum^ 
tesi 11 fonda aussi| au coUégede FOratoire, deux cbai- 
rds d» théologie, «t^ par cé rooyén y il é|mrgna aut 
|ëim«s gens qui se âm&mÊmkàl^éMBedéàtad^e^ ht 
difficulté d'ailei cheiclier au loin une iuâlructiou dis- 
pendieuse. 

M. de Tressan était duué d^uu esprit actif et péné- 
trant , et tout-à*-fait propre à i administration , aussi 
ne confia*t-il jamais à son conseil , le soin de traiter 
les affiùies dèson diocèse^ sans sa participation. 

Quelques années après sa nomination au siège du 
•BiflBS^ le tratfcHunmarB 1673 , les mnrsdela'nralson 

du Bas-V ûlier s'écroulèrent et écrasèrent , par leur 
cbute, le chœur de Téglise deGourdaine. Le Chapitre 
permit an «uré de eéiébcer Toffiee ^na la obapeiie 
du Chevet , et Ae. eondhire les niorts kmx ArdeaU, 
En 1675 , Jean-Bapdste Nouet, ]Jrêlre de rOratoire, 
fonda une mission pour les écoliers du collège. JËÀki 
se fiiisait tons les sspt ans et càonunedçait par noe 
prooession qui parlait de Saiut-Ouen , et se rendait à 
régh^e de Coëâort, pùû y avait sermon et grande* 



messe. Pendant quinze jours que durait la mission , 
Saiot-^crameiU était exposé trois fois la semaitoe 

i rOnitoire«eton chantait la messesolennelle, toujours 
accompagnée dTtin sermon. La mission se terminait 
par une procession ;\ Saint-Benoît , avec les mêmes 
cérémonies que le premier jour au séminaire. — Cette 
même année 1675 , il y eut une révolte au Mans, et 
Yoici qu^elle en ftit Pocccasion* Le bruit se répandit 
qu'un avocat, nommé Blondeau, voulait établir le tarif 
en c^e ville ^ aussitôt le peuple s^atiyK>upa et pilia, sa 
maison. On fitfeu sur la fouk^ et nn hoomiie. et une 
^mme furent tués. La justice poursuiTit les coupa- 
bles : un ionnelier^nommé Jamiu, fut pendu pour avoir 
ponné le tocsin et brisé la porte de JBlondeau. Le 
roi fit passer successiTeroéntiau'MaDS les régiments 
de' la Couronne , Anjou et de Praslin , qu\ vivaient 
h discrétion chez les habitants. Les archers de la 
Maréchaussée de Poitou s^ rendirent aussi, par or* 
dre de la coiir. On leur donnait vingt sous par jour, 
èt îb étaient nourris au dépens de la ville , qui fut 
encore condamnée à dédommager Tavocat. La dé- 
pense monta pour elle à plus de trente mille livres. 

ii Bn 1677 , M. de la Vergne ordonna que h station 
de la Fête-Dieu se fit dans Téglise deCoëffort. On n> 
.tintrait pas auparavant on j déposait le Saint-Sa- 
crement sous une espèce de cbapeUe voitôe , soute» 
nue par quatre piliers, et dont la structure était fort 
ancienne. Elle était bâtiesur un terram situé en face de 
J 'église^lecbeniineatredeux. Uétaitd^usage qu'Hun pré- 
dicateur j prdnonçâtun discoors.ijne pkueabondsïite, 
•qui survint au moment où la procession arrivait, fiit 

cause dç ce ch<ftgement| révéque £t ouvrir les portes 
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de Téglise , et depuis ce temps la procession du Saint>^ 
Sacrement a toujours entré dansFéglise deCoëfFort.OÉ 
portait alors, à cette procession, des torches d^un poids 
énorme. Chaque corps de métiers arait la sienne. Il 
fallait vingt-cinq hommes pour porter la plus forte. Ces 
torches représentaient diverses scènes de FUisloire- 
Sainte par des figures en cire de hauteur naturelle , 
qa*6n oroait de fleurs et de fruits de toute espèce* 
On les exposait à la cathédrale pendant toute Poctave 
du Saint-Sacrement. Ce spectacle curieux attirait au 
Mans un grand concours d'étrangers. Mais ces ou- 
vrages de cire étant devenus trop chers , à cause d€lS 
taxes dont oU les imposa , les torches furoit inter- 
dites en 1690. 

Le treize mai i683, décéda le curé du Crucifix, 
M. Ragot ^ pasteur recommandable par ses vertus et 
dontl^ mémoire est èn iiénédiction dam la ville du 
Mam. Chapitre «.corps oâébra ses obsèques , le 

centre officia et on sonna toutes les cloches. Ce fut 
en i683querévêque intenta un procès au Chapitre de 
la cathédrale, et le fit dépouiller de tons ses privilège^ 
par mi arrêt contradictoire, rendu au parlement, le 
vingt-sept juin 1686. En i686 et 1687, on applanit les 
fossés qui régnaient^ long des murs de ville, où Ton lit 
disparaître une grande levée qui s^élendait du côté des 
Jacobins, et qu^on avait construites' On forma 
sur ce terrain la place des Jacobins. En 1693 , Oa 
bâtit les lk>uclieries, et on construisit Pescalier de 0^ 
nom , pour y descendre delà Grande^&tie et de lanfm 
Saint-^laceau. Au mois de novembre 1697, on alluma, 
par ordre du roi, des lanternes au Mans» comme à 
i^arisw Gel àsage u^y. snbsiaUi paâ long^epips; SçmCft 



même épiscopat oo commença à bâtir le séminaire ^ 
k G^Uége^ les a^>bajes de Samt-Vioceot et de Beaur- 
lieu. — Galberiiief-Marie d^Aumont de Villequîer , ab~ 
besse du Pré y depuis 167B, fit construire la maison 
idbbaliale , un dprtpir et un parloir. £Ue mourut 
A 1708 , à A9ual»^MâIlq an«* 

Le vingt-six janvier 171a mourut à Tabbaye de la 
<;outiire90Ù.iU^6tsiitxetiré| N» Datton , é vécjue d^O$s6- 
9ie^Irlande.€|e vertcieiucpréli^feziléde sa patrieet de 
son diocèse , pour la religion , termina par une sainte 
mort des jours passés dans la douleur et Tamertume* 
Sofa corps fut io)iumé da^ns Tiutérieur de cette c^Use. 
Le même jour , ou peut-être le leDdemàin , à onze 
heures du soir , mourut subitement M. de la Vergne, 

«gé de 74 AQS* Tenterra dans sa cathédrale. 

... . ^ 

^ Dans le mène temps mait Duniel.ToBny ^ né a 
1669, fitsdVmmédeoiQ de html. Il n^eal point-d'an- 

tre précepteur que son père pour apprendre la langue 
latine, la philosopbif , la médecine , et fit 4e si rapi'** 
ides progi^s dans ses études j que , dèsi^Age.de dixf 
huit ans, il donna au public son ouvrage intitulé 
j^naiomie radsannée , et à vingtrun ans , soç tfaite des 
MédÀoamméè, M. de Fonteodie, qui connaassBit sou 
mérite et ses taknCs, le nhoisit easnite pour son âére i 
rAcadeniie des Sciences dont il devint associé en r 69g. 
€e tut alorsqu'il s'engagea,avec M.Ueri^dans la fameuse 
^spute sur la ciiooktîon^^a saug dîna le fistus. U 
fit i cette oeoâsioçi son tnaité de la GMmÊim tééè 
Ja nomrUure du fmtus'y mais sa trop grande applica» 
t ion au travail augmenta la disposion qu^il avait à de* 

dri:utf.a6tlunatii|ne «t tf jeCaxbns nae ftékme dont ï 
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^urut ai^xnoid de février 170I1 À Ti^e de trente-' 

Sorbonne, né à Chartres aq i SSG, appartieiità la mkam 

époque , et doit trourer place dans la TÎe de M. de 
la Vergne. Après avoir fait avec distinjction ses étu* 
des ^ il profesQa les humanités davs ruoiversité de 
Faris et devint ensuite curé de Champrond , diocèse 
de Chartres* Mais ayant en quelques démêles avec 
{^archidiacre et s^étant brouillé avec le Chapitre de b 
cathédrale , il permuta sa cure avec celle de VibrajAi 
au Maine , où il mourut le vingt-4iuit février 1 70^, à 
MMJ^ante-ciiiq aps. . — On remarque parmi les ouvra- 
ges <piHl a- laissés; Son traité des Superstitioiis ) 
a* THistoire des Perruques; 3* Une Dissertation contre 
rinscription du grand portail de Téglise des (Jordeliers 
de Rheims : Deo Hommi ei heeUo FrmncUco^ tUiique ct^ 
«yto» ; 4"^ Un traité contre la fameuse relique* de la 
ChAsse de saint Firmin d^Amiens , et la sainte Larme 
de Vendôme. Thiers avait Tesprit délicat et brillant , 
mais son penchant à la satjre le fit souvent sortir des 
bornes oh. son caractère sacré aurait dû le retepir et 
lui susdtaheaucoup d?enneniis. 

AmbroiseDuval,né au Mans en 1670, fut un sculp- 
teur en bronze très-distingué. Il se rendit à Londres, 
aù il espérait £iire mieux apprécier ses talents que 
dans sa patrie. £8ectiTement il exécuta pour le roi 
d'Angleterre plusieurs ouvrages très-rémarquables, 
M. de Colbert, alors ministre du grand roi, et juste 
appréciateur du mérite, employa tons les moyens né^ 
cessairespourraippder en France I^irflste distingué et 
remploya à travailler aux chefs-d'œuvres dé bronze 
^ orpemt le j^M^. de Ve^iOUes. Pi»v«l fi^t ««^ A^e , 
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- née comme lui au Man^i qui excella dans Tart de son 
père. La coupe et lesbas-relieft da crocifiz de bronze, 

placé dans Péglise Saint-Louls', étaient un ouvrage ad- 
miré des connaisseurs , et sortis des mains de cette 
Hemme artiste. 

ARMES. — Écarlelé au l**^ vairé au chef de gueules, chaîné 
d'un Jion iss ml d'or , qui est de Blonteiiard : au 2* d'or . à la 
croix de gueules cantonoé de seize alérions d'azur ; au de 
sable semé de billetles d 'argent , au gciffoa de même et un 
bâton de gueules mis en bande brochant sur le lout ; au 
4» d*argenl au chef de gueules, chargé de trois coquilles d'ar- 
geul , qui est de Tressan ( ancien sceau). 

La carte du diocèse, publiée en 1706, présente un ëcu d*aiV 
g«ot.au cheCde gueules» chaigé de tr<|ift coquilles d^argeat. 



PJLËRRE ROGIER DU CBÉVI^ 79' ÈW 

1712. — 1723. 

' Piètre Rogier éa Clrévi » mn dWe ancienne fa- 
mille de Bretagne , était fils dW conseiller au parle- 
ment de Rennes. Il commença d'abord par être simple 
missionnaire et curé, il devint ensuite archidiacre de 
Replies et fat plus tard nopimé doyen de la Collégiale 
de Nantes. En 171*2, le roi voulant récompenser ses 
vertus , le désigna pour occuper le siège du Mans , 
vacant par la mort d» de Tressan. Ce prélat sut se 
rendre digne de la faveur dont il avait été Tobjet, La 
douceur de son caractère, la pureté de ses mœurs, 
son z,èie ardent pou^ le bien jie placèrent au rang des 
évéques dont le, souyenir sera toujours précieux à la 
postérité. . . . ; , , , * 

M. Cf^ crtttdeycnr acceptet'kbulleUifiGBMiTtTB, 



Digitized by Google 



GHAiiiE3-i^0liIS û£ FROULLAI. m 

qui venait d^étre lancée, et se trouva dès lors en oppo- 
sition avec son Chapitre qui Tavait refusée , en appe- 
lant au futur concile. Notre prélat , d^un carractère- 
paisible etd^un esprit couciliant, eut nécessairement 
beaucoup à souffrir de cette division. 

Cet évêque occupa le siège épiscopal du Mans seu- 
lement duraiu douze années. Au mois de juillet 1723, 
il tomba malade à Paris ; désireux de revenir au 
lieu de son troupeau , il se ût aussitôt transporter au 
Mams et se retira dans le château d'^Yvré, où^ le mal 
àyant fait de rapides progrès , il mourut le 2 août 
suirant. 

Son corps fut rapporté au Alans et enterré avec 
pompe au milieu du chœur de la cathédrale. 

Sous l'épiscopat de M. du Crévi , le vingt-un mai 
1 7 1 4 9^ le feu prit dans le quartier des Hnlles , et Tin- 
cendie s^étendit.avec tant de rapidité qu^en peu de 
temps Ton vit réduites en cendres toutes les maisons 
depuisle couvent dés Minimes jusqu^à Fhôtel de Cou r- 
tbardi. L^on craignit môme tellement pour Téglise des 
jeligieux que Ton jugea prudent de transporter le 
Sainit-Sacrement dans ia chapelle de la Visitation. 

ABUS. — D'hermine au Hucliet dë sable , virolë d'argent et 
Më de gneales, ( aoideD sœaa ). 

GHARLES-LOLIS DE F&OIJLLAI, 80' £V. 

■ 

1723. 1767.' 

Charles-Philippe, comte de Froullai, seigneur de 
Monfleaux , lieutenant du roi au gouyernement du 
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Maine et Marie-Anne de Mégaudais, fille de Bertrand, 
seigneur de Marolles et autres lieux, donnèrent le jour 
n Charles-Louis deFroullai, en 1686. Il entra debonne 
heure dans Télat ecclésiastique et fut d'abord nommé 
chanoine de Saint* Jean, puis comte de Lion, an mois* 
de mai 1716 « et successi^eroent aumônier dn rot en 
juillet suivant, et vicaire-général de Toulouse. Le huit 
janvier 17:21 , on lui douaa 1 abbaye de Saint-Mars- 
aurrLoire; enfin le dix-«epl octobre 17^3, le roi lui 
présenta réyécbé duMans,et,le vingt-cinq féyrieri 72^9 
il reçut le caractère épiscopal dans Téglise du noviciat 
des Jésuites, a Paris, des mains du cardinal de Kohan, 
éyéque de Strasbourg, assisté des évèques des Séez 
et de Châlons*sui^Mame. M. de FrouUai prêta se^ 
ment au roi le premier mars de la même aniiee, et au 
mois de février 1726, ou le nomma premier aumônier 
de la reine, seconde d&uainère d^£spagne. Notre pré- 
lÀl semblait n^avôlr plus rien i désirer, mais la cour, 
voulant lui donner encore une nouvelle preuve de 
son estime, le pourvut, en 1728, de la riche abbaye 
de 'la Couture. Il fut le seul*évêque dndidèei^ qui ait 
jamais joui de cette insigne faveur; toutefois, ne ju- 
geant pas convenable d^accumuler sur un seul autant 
de bénéfices, il crut devoir remettre entre les mains 
du roi Tabbaye de Saint^Maur, dont il avait été pourvu 
précédemment. 

M. de Frouilai ne fut point un de ces hommes re- 
marquables par des quaÛtés brillantes, qui sont'son- 
vent plutôt le résultat de reèprit naturel que d'une 

éducation solide, mais il joignait à une excellente 
judiciaire la connaissance parfaite de la science ecclé- 
àiastique. Doué d^ûne rare'pmdènce , et dW carâiC' 
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ière ferme et paçî&que ^ il sut gouveruep sagement son 
vaste diocèse, y inaftiiteiiir 4M.i du moins j ramener 
la tranquillité , et le garantir des troubles qui de son 

temps désolèrent IVglise de France. Il s^appiiqua sur- 
tout à contenir son clergé dans le devoir et punit sé- 
vètemeiit ceux qui tentèrent de s^en écarter. 

• * ■ 

: La ikneuse buUe Un^femêus, qui avait semé la di vî- 
4ion entre M, du Crévi et son Chapitre, avait toujours, 
depuis lors, été rejetée par les chanoines. M* de 
F roulis sut les ramener à des sentiments plus pacifi}- 
ques, spit par son exemple, soit en leur rappelant 
l'exemple de la Sorbonne et du Chapitre de Saint- 
Denis. Il parvint à leur faire accepter cette bulle , 
ne la leur (»i sentant pas comme une règle de foi ^ mais 
bien comme une i^ègle de discipline et comme lU de 
1 état* 

Tout porté que noiis sommes ici à relever les émi- 
nentes qualités du prélat , nous ne croyons pas pou- 
voir passer sous silence le reproche qu'on lui adresto 
d'avoir parfois laissé perceï* un esprit pfocessif ; en 
admettant même la réahtéde ce reproche, le bien que 
M. de Fouillai fit dans son diocèse est plus que suffî- 
•sant.pour eSkcpf cette tache, 

En 1 730, il entreprit les chapelains de Saint-Michel, 
dont il youlait supprimer les titres, pour réunir leurs 
revenus* à la mense de la cathédrale 5 mais la ville , 
comme elle Ta fait en tous tems , prit le parti de la 
confrérie et fît échouer les projets de TéVèque. Enfe 
les tribunaux retentirent, en 1748 et 1 7/49, de ses con- 
testations avec son Chapitre. Aussi M. de Froullai ayant 
feit paraître u» nouveau bréviaire , mi Q^e mtme 
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année 1 74^1 ^ chapitre le refîisa-t-ii, et ne ûnitHil par 
Faceepter qu^après de kmgues délîbératkma. • 

On loi doit d'avoir établi un séminaire à Domfront» 

en-Passais; d\ivoir fondé et dote plusieurs réunions 
de biens ecclésiastiques, entr*'aii(res ceux des reli- 
gieux delà Pelice, des prieurés deRoezé^ Gennes, etc. 
Ce fut aussi loi qui eut l'beoreuse idée de créer 
une maison Je retraite pour les prêtres vieillis dans le 
ministère , et qui , privés d^une fortune suffisante , 
auraient pu finir leur vie dans le besoin. Les bâti- 
ments et Péglise des FiUes-^Dieu ayant été supprimés 
en 1743» furent concédés pour j former Tutile éta- 
blissement dont nous venons de parler. On construisit 
alors un édifice propre à y recevoir les ecclésiastiques; 
elle quatre novembre 174^ , on fit roovcrtore de ce 
séminaire sous le nom de SaitU-- Charles» Toutefois 
hi majegur^ partie des prêtres^ en /av:çur desquels on 
avait ouvert cet asile, ayant refusé dîe s^y rendre , on 
n'atteign^ point le bal que Ton s^était proposé et Ton 
prit ie parti de leur payer une pension à domicile. 

Durant tout le cours de son épiscopat,M.deFrouiiiai 
ne cessa jamab de donner des preuves de son ardente 
charité. Une famine horrible étant venue désoler les 
habitants de la province, dans les années 1 738 et 1 739, 
on le vit se multiplier partout où il y avait du bien 
à faire, et employer tous les pioyens en son pouvoir 
\ pour soulager la classe indigente. Ensuite iHe ren- 
dit à Paris , afin de représenter au roi la misère qui 
pesait sur son diocèse, et son voyage ne fut pas sans 
succès. 



UAe amélioralioà; importante p(iujr.la ^alubrké de 
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la ville eut lieu sous cet épiscopat : ce fut la suppres^ ' 
sion de» cimetières de fiaint-^Hilaire et de Goiutbiiie, * 
qui, placés aa milieu d'un quarti^ populeux, ne 

furent peut-être pas < Lrani^ers à ces maladies si fré- 
quentes et si désastreuses qui désolèrent la ville. 

En y M. de FrouUai donna deux mille livres 
pour contribuer aux réparations du collège. Tou- 
jours occupé du soin d^adoucir , autant qu^U était en 

son pouvoir , le sort de la classe indigente , M. de 
Froullai ne laissa jamais échapper aucune occasion 
de prouver combien il était heureux de venir au 
secours de cette classe malheureuse de la société. Les 
maladt s pauv res occupaient alors un local étroit et par 
là même peu propre à l'amélioration de leur santé; 
notre évéque proposa a Tadministration de transfé- 
férer cet hospice dans un lieu plus convenable et mieux 
appropiie à sa destination. Des lettres patentes du 
roi, . du nioisdWril J76S, enregistrées au Parlement, 
lé dix juin, et au greffe de la Sénéchaussée du Maine, 
le quinze juillet de la même année, en autorisèrent la 
translation et firent remise du droit d^amortissement 
pour les nouveaux bâtiments à construire. M. , de 
Froullai consacra vingt mille livres à ces importants 
travaux et son noble exemple fut imité par plusieurs 
âmes bienfaisantes. Le chanoine Beaudron et rarchi- 
diacre Lepeiietier tirent élever à leurs frais une jiar- 
tie des murs de clôture e| le^ bûchers ; le trésorier de 
France Hoyau et quelques autres perron ru s donnè- 
rent env H oa dix mille livres. Les travaux fnarchèreut 
avec rapidité et déjà ils étaient fort avancés ^ cepeu'' 
dant notre évéque n^eut pas la satisfaction de voir les 
pauvres jpuir de ces nouveaux bienfaits ; il moumt le 
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samedi trente- Il M janvier 1767, vers les neuf heures da 
soir. Sa maladie, qui ne fat pas de longue durée, ne 
laissa point ooœiaitfe lagravilié da sa posilioaUeasjrBap- 
témes ne émmrent Téntablement alfaartmnits qae le 
jour même de sa mort. Le dimanche, premier février, 
on Texposa dans sa chapelle, revêtu de ses habits pon- 
tificaux, où il demeura jnsqa^au jeudi suivant. Alors le 
doyen de la cathédrale vint Fenleyer six prêtres en 
aubes et en étoles violettes portèrent le corps, dont le 
visage resta découvert. Le convoi eut lieu à travers la 
rue des Chanoines , la Grande-Rue , les rues de la 
Barillerie , de Saint-Dominique , de l'Oratoire et la 
Porte du Château, enfin on Fenterra à Tentrée du 
chœur de Saint -Julien, entre le pont et le pupitre. Son 
cœor,renfénnë dans une boité de plomb, fut transporté 
dans une voiture de deuil, par le dujeii, assisté de 
deux chanomes et précédé des prêtres de Saint-Michel, 
en camail, jiisqu^à Fhôpital-généra}, et i( iîit rem^s aitx 
administrateurs de cet établissement qui en avaient ïait 
la demande. Quatre ans avant sa mort , M. de Froul- 
lai leur avait encore donné des preuves de sa haute 
libéralité, çn cédant à lliôpital, en sa çjualité d'abbé 
de la Couture , quarante^cinq mille huit cent soixan-* 
te-trois livres, auxquelles il avait droit sur la réserve 
* de la vente des bois de cette abbajef somme, que le 

roi fit délivrer en 1 770. . 

■ • _ ' • * , • ^ 

Sous Pépiscopat de M. de FrouTlài, vécut imbroise 

Pacori , né à Ceaulcé , dans le Bas-Maine , Pan 1 65 r . 
Il fit ses études à Angers et prit le diaconat. Louis de 
Ttessan Pavait étabU principal du collège de Ceaulcé, 

oà il Pavait chargé d'enseigner les humanités et la ré- 
thôrique. Ambroise fut empoisonné par un de ses 
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élèves en 1684 ^ heurettsement on s^en aperçut assez 
tôt pour lui sauver la vie , mais il s'en ressentit le re^te 
de ses jour^. Se trouvant dans rimpossibilité de ren- 
dre plus long' temps des services à Ceanlcé, à cause de 
ses ennemis, ii se retira en Anjou en 1685. Peu de 
temps après, M. deCoislin, évêque d^Orléans, Fap- 
pela près de lui , pour le mettre à la tête de son petit 
séminaire établi à Meun» Pacori dirigea ce séminaire 
pendant dix-huit ans, et fonda dans ce diocèse un 
grand noçabre d'écoles , destinées à réducdtiun de la 
jeaiiesse. Après la mort de M. de Coislin, arrivée 
en 1704^ Pacori se vit obligé de sortir de ce nouveau 
diocèsejil se rendit alors à Paris, où il finit sa carrière 
dans la retraite en 1730, à près de quatre-vingts ans,> 
Il es( auteur de plusieurs livres de piété. 

La même année mourut également à Pans Michel 
Duperrajj né au Mans, paroisse de Saint- Jean-de^ 
la-Chévrerie, vers Fan i64i. H était doyen et ancien 

bâtonnier des avocats du Parlement. On a de lai un 
grand nombre d'oeil vra g es , parmi lesquels on remar- 
que : i*" Un Traité des Portions congrues ; a** un 
Traité des Dîmes ; 3* un Traité du Mariage ; 4'' vh 
Traité de la capacité des ecclésiastiques, réimprimé 
sous le titre de Droit canonique de France ; S*" des 
Notes sur les cinquante articles de Tédit de 1693 , 
concernant la juridiction Ecclésiastique ; 6* enfin un 
Traité de la Régale. On reproche à Dupeii;r\ de n'a- 
voir pas toujours consulté la valeur de ses expressions 
et de n^être pas assez déci^f • 

Nous voyons encore figurer vers le même teinps 
Nicolas Lherminier, né dans le Perche, ^n ili^Sy» 
docteur en Sorboane , chanoine théologal de la ca- 

» 
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thédrale et archidiacre de Passais. On a de lui un 
cours de Théologie Scholastique et un Traité de la 

' Grâce, qui fit grand bruit, et fut censuré. Lhermi- 
nier fut exilé pour les affaires de la Constitution, et 
mourut à Paris en 1 7^5, ovuon Tinhuma dans TégUse 
de Saipt-Sulpice. 

A cette nié me épO({ac vivait au Mans un homme 
tOQt-à-fait étonnant , que sou génie et son éducation 
auraient dû placer dans une autre positioi^ que celle 
où il passa ses jours. Cet homrike , trop peu connu et 
si digTie de Fêtre, se nonimait Etienne Bréard. Né 
dans cette ville , de parents obscurs , en ifi86, il lit 
-ses études avec distinction et paraissait vouidir se li- 
vrer à Tétat ecclésiastique ; malheureusèmeiat le dé^ 
faut de moyens de ses parents ne lui permit pas de 
suivre vocation. A Tâge de seize ans il se retira à 
la Trappe, mais ce goût de retraite fut passager ches 
Jui : bientôt il revint au sein de sa (amilleet se trouva 
.alors contraint, pour gagner sa vie, de travailler avec 
son père àJafabirication des serges* Pendant quarante 
«ns, il vécut ignové , occupé 4e ce travail mécanique, 
qui seul servait à sa subsistance ; pai-venu à sa soixante- 
quatrième année, il devint presque aveugle, et fut 
d'ailleurs accablé de tant d'infîrmités qu'il ne se 
trouva plus en état de continuer son état de serger. 
Alors seulement, et comme pour calmer les ennuis de 
la souifirance , il se souvint de ses succès dans ses 
premières études et se mit à composer des vers latins. 
Il s^essaya d^abord dans une ode sur la religion et 
entreprit bientôt après la traduction des poèmes de 
L. Aacime, sur la Grâce et la Religion, travail diffi- 
cile, qu^il exécuta de manière à s^attirer les éloges des 
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hommes les plus distingués de cette époque. Bréard 
sortil alors pour un instant de l'obscurité où il aràit 
passé la m;tjeure partie de sa vie. Le chancelier d'A- 
guesseau , informé du mérite et de la position mal- 
heureuse du poète-serger, le gratifia d^une pension 
dont îl në jouit jamais, car il mourut la même année 
1^55. Ses héritiers ne purent même obtenir le paye- 
ment des termes échus. 

Puisque nous avons rappelé plusieurs des hommes 
qui se distinguèrent sous Tépiscopsit de M. de Froul- 
lai , nous ne croyons pouvoir passer sous silence deux 
savants de cette époque j qui, appartenant à. des dio- 
cèses voisins par leur naissance, n^en ont pas moins 
vu s^écouler la majeure partie de leur vie dans celui- 
ci. Dom Liron, né à Chartres en 1666, publia les 
Singularités Historiques , ouvrage d^érudition ou Ton 
trouve plusieurs dissertations intéressantes ; il de- 
meura long- temps dans Tabbaye de Sain t- Vincent et 
passa ensuite dans celle de la Couture , ou il mouirut 
le premier juillet 17 48 , à Fàge de qaatre*-?ingt-deux 

ans. ' !. ' • 
. . .. . 

Ud' autre savant, phts remarquaUe 'encore par les 

productions importantes quHl nous a laissées , est 
D. Antoine Rivet de la Grange^ né n Confolens, petite 
ville du Poitou, le trente octobre i683. Rivet, après 
avoir fait des études distinguées dans sa patrie , vint 
prendre Fhabit chez les Bénédictins de Marmoutiers , 
et fut peu de temps après admis dans Tacadémie que 
Von venait d^établir à Tabbaye de Saint-Florent » de 
Saumur ; il y composa , dit-on , plusieurs disserta- 
tions sur rÉcrilure , pleines de méthode et d^érudi- 
tiou , restées inédites. Transféré, Tan 1716, dans le 



* 
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monastère de Saint-Cyprien , de Poitiers, don Pclvet 
ae proposa d'écrire Thistoire des évêques de ce dio^ 
cèse, et de composer la bibliothèque des écrivain» 
du Poitou ; ces deux projets restèrent sans exécution, 
parce qu'on l'appela Tannée suivante à Paris pour tra- 
vailler à Tfaistoire des hompes iUustres^de Tordre de 
Saint-Benoit. II. amassa alors unç grande quantité de 
matériaux, destinés à la confection de cet ouvrage, que 
des circonstances , indépendantes de sa volonté , firent 
abandonner, -^oi-s don Rivet forma le plan de THis- 
toire Littéraire Ae France, conception grandiose, 
que Ton peut considérer comme son véritable titre de 
gloire. La publication du Nécrologe de Port-Royal- 
des-Cfaamps , et son opposition à la bulle Umgemiue , 
le tlrtnl exiler dans Pabbàye de Saint-Vincent du 
Mans, où il travailla sans reiàtlie, pendant vingt- 
cinq ans i à Pimportant ouvrage dont nous venons 
dé ^rler. Le premier volume parut en 1733 1 et il 
venait d'achever le neuvième ( ) qui comprend les 
premières années du douzième siècle, lorsc^u'^il mou- 
rut, 1| sept février 17499 dans la soixante-sixième 
année de son âge, usé par le travail, par les austé- 
rités et Tobservance rigoureuse de sa règle , dont it ne 
s'écavta jamais. - 

4BMES. — D'ai^gent au sautoir de gueules engrélé de sable. 

(1) Ces neuf premler^^folniafiS IRM. sont conMTTis à la iSibliothëque 
publique du M«oâ. 
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liOl'IS-ANDRÉ DE GRIJttALOl » 81' £V. 

Xm. — 137». 

M. de Froullai avait emporté à sa mort Pestime de 
tous ses diocésains ; il éfail difficile à son successeur, 
nous ne dirons pas de faire oublier sa mémoire , mais 
nième de se concilier la biesyaillance générale ^ sur» 
tout à une époque ouïes idées révolutionnaires, com* 
mençant à germer dans les tètes, ne pardonnaient 
pas. la plus légère taute^ à une époque où Ton ne 
craignait même pas d^employer la calomnie pour 
peindre le clergé sons des couleurs peu favorables. 
Pour combler la vacance du siège du Mans, le roî y 
appela uti hcMumCf trop jeune peut- cire, doue d es^ 
prit et de talents j ooMnâiasant pariaitemaat la ville eft 
h. oiMir et issu d^ime illustre famîUe« 

. Louis-Aodré de Grimaldi , de la maison des princes 
de Monaco, niiquit le dix-sept décembre 1736, et 
fut d^abord grand-vicaire de Kouen , puis de Pon- 
toise. Ifon^mé à révéché du Mans le dix-^neuf avril 
J 7G7V il vint immédiatement en prendre possession 
et s^entoura , dès le principe , d'une pompe digne de 
sa haute naissance* M* de Grimaldi composa son 
conseil de douze grands-vicaires y la plupart étran- 
gers au pays , et leur confîa , peut-être avec trop 
d'abandon , l administratiou de &on diocèse , en leur 
accordant un pouvoir dont plusieurs sont accusés 
d^avoir £iit un abus ooupable^ Le prélat animé , nous 
aimons li le croire, dMntentions bienveillantes, e#do«lé 
des <|ualités de Tesprit et du coeur nécessaire& poUf 
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faire le bien , eut donc à se reprocher , en cédant à 
de perfides conseillers , de s^êlre aliéné , en partie 9 la 
favear de ses diocésains. 

A son arrivée au Mans, le pretoier soin de M. de 
Grîmaldi fut d^entreprendre la décoration du chœur 

et du maitre-autel de la cathédrale. Auii des arts et 
du luxe , il voulut faire briller dans cette église la 
pompe dont il iaimart à s^entourer lai-mème; les tra* 
vaux commencèrent donc, pour ainsi dire incessa- 
ment, et dès le neuf juillet 1768 les chanoines furent 
obligés d^aller célébrer leur office dans TégUse des 
Jacobins ;«ils ne rentrèrent dans la cathédrale que le 

vingt-quaUe mars i 77 1 . \ - 

En 1770, M. de Griinaldi avait obtenu un bre- 
vet pour réunir le Chapitre de baint-iViichel k celui 
de la cathédcak; cette maison , dans laquelle lea 
enfants de la ville, et:mèm& du diocèse , trouvaient 
une ressource inappie( lable, intéressa vivement Tho- 
tei-de-ville et les diverses compagnies , on s^empressa 
de former opposition, et Ton obtint, en 1 77 1 , un arrêt 
pour la conservation de la coiifrérie. On voulut s^op-^ 
poser énalement à la réunion des dix-neuf chapelles 
du bas chœur de Saint-Pierre à la Collégiale , que le 
prélat avait demandées ; 'mais Tadministratiou ne rem- 
porta pais cette fbis, et la réunion eut ^eu Tannée 
suivante. • ' ; ' ' ' . • 

' ' ' ■ * ' ' ' 

I 

1 i op confiant dans les hommes qui Tentouraient , 
M. de Gnav4di ^ut sans doute, à regretter encore de 
s'être emporté trop sévèrement oontie U» PP. de ÏO^ 
ratoii*e^ en 1773, à roecasiou d'une thèse de philo— 
sopi^ie r^uiérmant quelques propositiums blâmables* 
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Dan^ cette circonstance tous les corps de Tordre ju— 
•dlcHiire et adminislratif iS^ére^èrent en faveur de 
rOratoire , qui «Tiiit rendu des «enrices signalés k ht 
ville et à la province, et le prélat eut la douleur de 
■Yoir sa conduite désapprouvée. 11 ne iut pas plushech- 
reux quand il Toulut entreprendre de £iire soppri- 
mer le dbuvent des Cordeiiers da Mans , pour établir 
un jardin, dépendant du palais episcopal, sur rem- 
placement qu'ils occupaient. La viile crut devoir 
prendre le parti des Pères et fit échouer les projets 
deFévéque. 

Ce léger aperçu suffira pour faire comprendre la 
position de M. de Grimaldi sur le siège du Mans ; il 

se vit donc, pour ainsi dire, contraint de rabandon- 
ner et de passer à révêché.de Noyon en 1777. 
sans doute pour lui un sacrifice pèaïUe de renoncer 
au magnifique chftteau épiscopal dTvré , auquel il 
avait donne tous ses soins et dont son bon goût avait 
véritablement fait une résidence délicieuse. Ce fut 
pour en rendre les abords plus faciles que M« de 
Grimaldi conçut le projet de faire passer par là la 
grande route de Paris à Nantes, comme elle existe 
aujourd'hui ; mais ce projet, utile dans son exécu- 
tion « blessait les intérêts de plusieurs riches habitants 
de la ville , et «e laissa pas l)uè de lui attirer encore 
un assez grand nombre d'ennemis. 

Nous ne suivrons pas M. de Grimaldi sur le nou- 
veau siège qu'il occupa jusqu'à Tépoque désastreuse 
de la révolution > oùy comme les autres prêtres fidèr 
les , U -se Yfft contraint d'aller chercher .flmpitalit^ 
sur une terre étrangère. lise retira alors à Londres, 
où le gouvernement anglais lui accorda un^ pejyi^iap 



de. douze gûinées par mois ; ce secours était sans 
doQte bien. minime pour un homme habitué» toutes 
les douceurs de la TÎe.irM. de Gnnaidi i;ie .se: laissa 
poiiil abattre par la mauvaise fortune , il sttt chercher 
dans ses talents un mojen de subvenir à ses besoins, 
et le dessia fut pour lui une ressource qui , en occu- 
pant ses loisire, lui>prociiRi> aiie hoDonblft aissnce 
sur laquelle il ne devait pas compter.- 

M. de Grimaldi. monrdt stir la terre d^exil'en i BoS-, 
à Tâge soixante-douze aus. 

ABMSS. — ■ Fuselé d^Tçent et de çaêules. — Une flear-de-lis 
d'argent est SOUS le cimpeaa' tninre les oordoos ; devise placée 
aofdessos de la eoiironiie : oiaiiowuitâ. 

r • • 

• w~\ 

GONSgANS , Ô2* ÉV., 

• • . '. * 

1779. — 1791. 

M. de Grimaldi étant passé à Féveché de Noyon , 
alors duché-pairie, le roi appela, pour occuper le 
siège du Mans , François-Gaspard de Jouft'roj-Gons- 
sans , né le quinze juin 1 7 23 an château de Gonssans , 
dioqèse de Besançon , et^ chevalier de Saint-Georges, 
ordre ancienneoiehtélabli dans la province de Franche- 
Comté. M. de Gonssans était déjà pourirti de Févèclié 
"de Gap, dont li emporta les regrets uiiiarewelâ , lors- 
qu'il vint au Mans. Son premier soin , en arrivant 
dans tt diocèse ^ visite générale.,, afin 

de le cmnaître par^ luit<ttiéme.etdi^èlre vaiew en état 
<te se livrer à une administiation à laquelle U Toulast 
donner tous #e&soinsi '< 
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Il travailla d'abord à faire revivre Tesprit ecdé- 
siastique, et sWorça de ramener dans tout son clergé 
cette unité de moyens èt de sentiments si nécessaire 
à ravancement de la religion. Cette tâche était moins 
difficile pour lui que pour tout autre i joignant à utie 
haute régularité de mœurs , à une bonté inaltérable 
de cœur, la simplicité chrétienne des premiers siè- 
cles , on se laissait aisément entraîner à l^exemple de 
ses solides vertus. Doué d'un esprit sage et pénétraiit^ 
il sut d^ailleurs s^'entonrer dans son tonseil <Ph6mmes 
habiles et capables de seconder dignement ses vues 
pacifiques et bienfaisantes. Pour parvenir à son but , 
un des premiers açtes de son ipiseopat fut de réta- 
blir la retraite des prêtres, et dès le vingt- huit fé- 
vrier ï^So il décida de réunir au séminaire de Coëfr 
fort, après la quinzaine de Pâques, soixante-dix à 
quatre-vingt curés, pris dans les divers arcbidiaconés. 

Ce fut surtout par son extrême charité que Hv de 
Gonssans fit bénir sa mémoire dansiMni'diocèse. Sans 

cesse occnpé du bien des pauvres, il ne laissait échap- 
per aucune occasion de leur prouver Tintérèt qu^l 
prenait à Taméhoration de leur sort. Ce fbt à sa solli- 
citation que la ville de Beaumont fonda une maison 
et une école de Charité, dont il' fit lui-même Pinau- 
guration le vingt mars 1780. Désireux de voir créer 
partout des établissements de bienfaisance , en faveuv 
de Ja classe indigente, il proposa à PRôtel-de- Ville du 
Màns de créer un bureau de charité, dont il se pro- 
posait d^être et dont il Ait réellement un des princi- 
paux bienfaiteurs. En 1784, on commença à orga- 
niser cet utile étabHssement , on acheta des blés pour 
être distribués aux indigens , incapables de gagner 



leur, vie j et Ton désigna des travaux à exécuter pour 
ceux qui ne si^ trouvaient réduits ^,ïa. misère que par 
le manque de travath MalheureuÎBemeat^ la ville eut 
bientôt épuisé ses faibles ressources et elle n^iurait 
pu faire tout le hiea qu^eile s^était proposé , si M. de 
Gonssaus, quç Tou a gratuitement accusé d'avarice , 
n'eût prélé les sofumes nécessaires à Texécution de 
cette généreuse entreprise. Toutefois le Bureau de 
Chante ne fut détinitivemeo^t organisé au Mans que 
le treize décembre 1 785 , et il fut ouvert sous les au»: 
pices de notre Évêque, que Ton proclama, d^an vœu 
unanime , présideal-uè de reLabliâseuient. 

Toujours guidé par le sentiment d^une exacte jus- 
tice et par le désir de ne point confier Padministration 
des paroisses de son diocèse au hasard , à la faveur, 
où à rintrigue , M. de Gonssans décida d'accorder au 
concours les do uz.e cures à sa nomination, qui va- 
qi^ient ordinairement dan^ le oour$.:d'une. année. 
G^était un moyen assuré d^exciter Pémulation parmi 
le jeune clergé, et de récompenser le mérite en pla- 
çant, dans le$ égU^s des pasteurs éclairés et dignes 
sous tous les rapports de la confiance du prélat. 

AumoisdWril 1788, M. de Gonssans tint, dans 
la cathédrale, un sjnode composé de tous les ecclé- 
siastiques de son ressort , qu'il avait convoqués pour 
•^délibérer sur. plusieurs questions importantes. Les 
actes de cette assemblée ont été rendus publics par 
Tinipression , aussi n'eptrerons-nous dans aucun dé- 
tad à cet égard , senlequeiit nous rapelleroos que 
révéque y exprima le désir de voir établir des écoles 
enseignantes dans toutes les parpisses de son diocèse. 

4, 
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Cela nous porte naturellement à dire qu'en toutes 
circonstances M. de Gonssans favorisa Tinstructioa 
autant qa^il fut en ion ptmûit^ et qû^ii ne laissa ja* 
mais échapper aœnne CNScanon de-la propager. Ce 

fut lui qui réunit la mense conventuelle du prieuré 
de Bercé au collège du Mans* Désire u \ de voir pros- 
pérer cet étaUiseement f il ne oeesa de lui donner les 
témoignages du |dus grand intérêt ; ainsi , pouf en« 
courager les études accordait les bourses aux élè- 
ves de rhétorique qui s^étaient le plus distiiigué pai^^ 
leur bonne conduite ét leurs talents^ 

Dès 1785 il avait fait transférer le collège de Saint* 

Calais dans les bâùmeuts de Fancieu prieuré des Bé* 
nédictînes, et, en 1788, il y réunit les biens desCamal-* 
dules de Bessé , après la suppression de (Set ordre* 
On peut donc véritablement le considérer comme le 
second fondateur de celle maison d'éducation « 

Mais nous voici parvenus à une époque où les 
prêtres fidèles allaient avoir à soutenir une lutte 
inégale, pour la défense de la religion^ contre les 

idées révolutionnaires , qui bientôt devaient couvrir 
la France coomie d'un vaste manteau de deuil« 

LHnfortuné Louis XVI , poussé par une force irré- 
sistible, de précipices en précipices, venait de con- 
voquer les états-générauA j le clergé du ^^anS| mal- 
gré toutes les intrigues , ne crut pouvoir mieux choisir 
que son digne prélat pour le représenter. Devenu 
membre de la Constituante, M. de Gonssans resta 
inébranlable dans la sévérité de ses principes , et ne 
craignit pas de montrer ^ datiâ les circonstances les 
pins difficiles, pour le soutien de' la religion, un 

ad 
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courage et un zèle apostolique capables d^honorer 
ua digoa successeur de saint Julien. £q 1791 , fort 
de sa conscieaca » et étranfer à la cfainte des bom" 
mes, il revint dans son diocèse^ au péril de sa vie, 
pour y douaer la Confirmation , bien qu^il eût refusé 
de prêter le serment à la constitution civile du clergé. 
Cepeaidant .il y eât ea de Timprudeace à résister plus 
long-temps , sans aucone ehaiiGe de feire le bien. 
M. de Gonssans. i^touma donc à Paris , et bientôt 
il se vit 'Gon^raint, comme tous les antres évèqaes 
de France j de fuir de ville en ville, laissant son mal- 
heureux pays en proie aux horreurs de Tanarchie. 
Il se retira d^abord en Angleterre , puis il repassa en 
Hollande et- parcourut de là les difUferents cercles de 
PAUemagne. Enfin il se rendit en Westphalie , et fut 
se fixer a PaderJ>orn, où le corps de saint Liboire , un 
de ses prédécesseurs, avait été transféré en 836. Cette 
circonstance avait établi entre les deux églises de 
Paderborn et du Mans une confraternité dont M. de 
Gonssans ressentit les heureux effets. Accueilli avec 
empressement par le Chapitre de la catliédrale de 
cette ville, ils^y vit entouré des soins touchants et 
des égards que Von croyait dus au digne successeur 
de saint Liboire. Une pension de douze cents florins 
lui fut régulièrement payée par le doyen des chanoi- 
nes , jusqu^à s^ mort , arrivée le vingt-trois janvier 
179g, Il fut enterré, avec toute la pompe due à son 
rang, au pied même de Tautel consacré à saint 
Liboire. 

AAUEs. ~ Fascë d'or et de sable de .six pièces ; ia V* iasoe 
de sable cbai^e de deux croi.settet d*angeiit (aociea sceau ). 
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1791* *- 180S. 



La série des évêques, en communion avec notre 
Saint Père le Pape , ne figure pas durant ce laps, de 
temps. M. de Gonasaiu il est vrai , conservait bien sa 
joriâiction spirituelle, mais la France, alors livrée à 
toutes les fureurs de Panarchie , gouvernée par un 
peuple enivré de sa victoire, restait sans religion 
comme elle était sans roiiïCependant rassemblée cons- 
tituante, rétaUit, par son décret, connu sous le nom de 
ConsHiiUion civile du Clergé ^ un évêché par départe- 
ment et décida que les nominations seraient faites en 
suivant le mode d'élection populaire. M. François 
Prud^bomme de la Boussinière, ancien curé de la pa- 
roisse du Crucifix , au Mans , prêta le serment exige, 
et fut nommé évêque constitutionnel de la Sartbe* 

Il était né dans la paroisse de Saint-Christophe-en* 
Champagne, et mourut à sa terre des Touches, le neuf 
février 1812 , âgé de 83 ans. 

Le nouveau siège du département de la Mayenne , 
fut d^abord occupé pendant deux ans par M. de V illar, 
principal ducoll4;e de laFlèche, et ensuite par M. Doi>* 
lodot , curé de la paroisse de Saint^Vénérand de Lavàiv 
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MICHEL-JOSEPH DE PIDOLL , 83' ÊV. 

1802. — 1819. 

• Le long mantean de dettil qvi avait couvert h Fran- 
ce , venait enfin de disparaître, une nouvelle ère sein- 
blaitbriller ponr elle , etse préparait à lui rendre tout 
wà éclat et sa «f^eodear passée. Un boaimé, dont il 
ne nous appartient pas de feîre idfF^oge, sorti des 
rangs ordinaires de la société , et arrivé , comme par 
endiantement et par la seule forée de sa Totonlé , au 
sôaveraîh' pouvoir , sentit leiesotn de nous rendre , 
dans toute sa pureté , le culte de nos pères. Ce fut là 
un des premiers soins de sou administration , au mi* 
lieu des immenses forojèts que son génie préparait pour 
Pavenh*. " 

' Parvenu au consulat , Bonaparte s empressa d'ap- 
peler sur les siéges^épiscopauxlesprètses^pû nVvaient 
pas cessé d^étre en comoiunion avec le Saint Père , et 

.«''il ne rendit pas àPÉglise toutes ses richesses tempo- 
relles , il la rétablit du moins dans ses droits et dans 
ses libertés. - • < « 

Les esprits, à cette époque, se rcsscoLaient encore 
.t^p^viv<;nieul de la tourme/ate révolutionnait e ^ pour 
qijie le dei^é u^eùt pa£r besoin de mettre dans sa con- 
duite une immense circonspection; il était donc bien 
nécessaire qu'il eût à sa tête des hommes doués d'une 
rare prudence , d'un caractère conciliant ^ d'une dou-> 
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'Cent évangéliqud, «tmis tous oei rapports «cwt 

diocèse ne fut mieux partagé que le nôtre. - : 

Michel-Joseph de Pldoll , né à Trêves en 
doyen de T^église de Sainl-PaiiliB de.oett6 viUe , saofé 
le dix-neuf mars 1 794 ? sous le titre d^évêque de Dio- 
<s1étianople et suffragant d6 Tarchevéque de la ville de 
Vrèifesy ftit désigné parle premier coùplf le neaf 
avril 1802^ potai*-vfeaîr oeeuper'le- siéj^ du Hmm*. 
BreQtôt après il reçut Tinstitution cauouiquc du pape 
Pie VII, et soudain il se mît en route pour sa ville épi^ 
tjopale^ ùàH anmk sept juillet i8oa^ quatre jouisi 
après^ eW-^à-dire le onze juillet , il ^fyrtt sôlemielle^- 
ment-possession de Téglise cathédrale dont on lui re^ 
mit les ciels , restées jusqu'à ce moment entre les mains 
de M» Prud'homme de la Bousstnière. 

En arrivant dans son nouveau diocèse , M. de PidoiU 

crut devoir faire connaitie , avec ia simplicité d'un 
apôtre , la manière dont il entendait remplir la mis- 
sion t(ue Dieu lui avait confiée par ia main des hom- 
mes: «.Notre souverain maître, disaît-il atix fidèles 
rouvre enfin, dans sa bonté, les temples que sa justice 
avait tenus fermés; je viens en son nom vous porter des 
paroles de paix et exhorter, desapart, tous ceux qui ont 
eu le malheur de se séparer de lui à renti-er en grdice. 
Maisenvatnaspirerîons-nousaux délices de la paix avec 
Dieu, si nous ne voulions nous réconcilier sincèrement 
avec nos frères; ce ii^estpas seulement à vos supérieurs 
spirituels que vouà devez vous soumettre 'dé cœur *, 
C*est aussi à ceux qui sont élevés au-dessus de vous 
dans Tordre temporel que Dieu veut que vous payiez 
le tribut d'honneui'y de respect et dWissahce qiîlfs 
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T0iiseoi»iianclMit.i>Ptttss*adfe89MiC«fix prêtres de son 

clergé : « Cest surtout dans les circonstances présentes, 
leur disait*il , que tous devez, redoubler de ferveur 
pour ptèefaer la chuilé avec plus de zèie que jamais. 
Qoe Ton voie par vos éxetnples , par la bonne harmo- 
nie qui régnera entre vous que vos discours sur la 
elianté clirétieaiie ne sont pas un langage sans réali- 
té. Vons qui êtes restés feiraies dans le sentier de la 
vertu , prenez garde de perdre tout le mérite de vos 
bonnes œuvres , en témoignant ou de Féloignement 
ou du mépris à ceknqui aïeule malheur de s'en écar» 
ter. Ah ! loin de réveiller des soavenirs capables d'en- 
tretenir la plus petite division ; employons tous nos 
efforts, toute Tautenté de notre ministère à en étouf- 
fer jusqu^aii &nner germe. Ënfin ^ disait encore le 
pieux évêque, entretenir et afiennir la paix panai 
les lidcles de ce diocèse sera constamment le but de 
mes travaux. C'est à leur union que j^attacherai toute 
la gloire et toute la consolation de mon ministère. » 

Jamais conseQs ne furent donnés avec pins de can- 
deur et de sincérité et jamais non plus ils ne furent 

plus véritablement la règle de conduite de celui qui 
les avai.t dictés. 

Monsieur Joseph de PidoU , comme nous Pavons dît 
précédemment, arriva au Mans dans un temps où les 

esprits , diversement froissés, semblaient ne pouvoir 
se réconcilier de long-temps; cependant il nVut besoin 
iTaucun effort pour remphr dignement la tâche diificile- 
qui lui était imposée. Doué d'un esprit sage et con- 
ciliant, de mœurs douces et paisibles, d^une bonté 
véritablement évangélique , il sut ramener a lui tous 
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les fNirtîs divisés et rallier avec bànheur tontes les 

opinions religieuâeâ et politiques. 

Un des premiers soins de M. de PidoU fut dVolre- 
prendre une visite épiscopade dans son diocèse ; et dès - 
la vingt- deux août j8o3^ il fit .son entrée dans Té- 
gRse paroissiale de la Trinité de Laval, où il prononça, 
devant les fidèles réunis de cette viUei ces paroles de 
paix et de réconciliatioot qui peignent si bien la can- 
deur et la bonté de son âme ; a Mon entrée est paci- 
fique. Animé de la plus tendre charité, je me suis ren- 
du près de vous avec tout Tempressement dW père 
qui ne connaît de bonheur que celui de se trouver 
milieu de ses ehers enfiints(* Si des divisions ont, pour 
un temps, régné parmi vous, elles serout éteintes. 
Réunis tous à votre pasteur , vous ne formerez plus 
qu^un seul troupeau. Oubliant tous les torts, je con* 
serverai le souvenir de vos vertus , de votre foi , de 

votre constance. Je me souviendrai de vos maliàeurs, 
# 

et ma plus douce consolation sera de vous les faire 
oublier , en vous donnant à tous des marques 4e mon 
affection paternelle. Oai , je vous aime tous^ aimezr^ 
vous aussi tous les uns les autres. Eh ! qu'y a-t~il en 
eiièt de plus douloureux pour un père que de voir 
965 enfants désunis. » 

Dix ans de désordres et d^anarchie avaient naturel- 
iementjeté le schisme et la discorde entre les membres 
* du. dergé , il était donc urgent de fiiire disparaître tou- 
tes les Avisions i nséparables du malheur des temps et ' 
le z-èle infatigable du prélat ne lui laissa pas de repos 
qu'^iln^eÀtaccom^lVieuvre importante d'une nouvelle 
organisation du diocèse. Dès le neuf janviér i8o3 ^ il 
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.se trouva m ét^ faire connaitre ies> mesures x]u^il 
avait prises à cet éganli 11 ordoiim que tdttt prêtre ne 

pourrait célébrer la messe dans aucune chapelle ou 
oratoire sans une nouvelle permission de sa part ^ il 
éfigea k cbapiCre de sa oathédrale, sous Finvocation 
de saint JaUen^ dMssa k tablean des cures et 4es 
succursales du diocèse, nomma ses vicaires-généraux, 
hsi ohaaoiaes du Chapitre , et les curés et desseryauts, 
çn leur traçant h, ^rconseription comprise dans 
leur arrcHidisseinent ; après avoir tracé à ceux-ci la 
ligne de leurs devoirs et la limite de leurs pouvoirs , 
il saisit cette occasion pour les engager à prévenir les 
anxiéitéa auxquelles k délicatesse de lejar foi pourrait 
exposer les fidèles, pour les porter à leur inculquer 
que tout ie clergé diocésain, tous les curés, desser- 
vants, vicaires et en général tous les prêtres autori* 
eés, étaient dans la communion de l'église , qu^ils ne 
devaient faire aucune dilUcalté d^ïssisterà leurs offi- 
ces , ni de recevoir d'eux les sacrements ; que pour le 
bien de la religion et de Tétat, pour leur propre salut 
«t celui dé. leurs frères , ils devaient s'^abstenir de 
toute espèce de discussions et de recherches tendan- 
tes à rappeler une division qui n^existait plus et dont 
il serait dangereux de s^occoper» 

Pour se conformer à la.convention passée entre le 

gouvernement iraocais et le pape Pie VII , porf«int 
quil serait établi dea fabriques pour veiller à l'enlreUen 

4e9 usummw > M* de PidoU dressa nn règlement pour 

régir les fabriciens, qui fut approuvé dans son entier 
adressé, le douze mai 1804, aux curés et desscr- 
vapts du diocèse I chargés de k mettre à esécutioa. 
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Le digne prélat dout nous nous chargeons de retra- 
cer les vertus ne se borna pas aux soins temporels de 
ses administrés \ dans tontes les circonstances il se fît 
un devoir de leur donner des marques en tous geai es 
de sa sollicitude paternelle. Aussi ^ au mois de mar^ 
1 806, époque où Ton craignit Tinyasion d^une mala- 
die épidémîque , s^empressa-t-il d^écrire aux cures et 
desservants pour leur tracer d'avance la conduite pru- 
dente quils devraient suivre , dans le cas où un sembla- 
ble fléau viendrait désolernos contrées ^ et surtoutpour 
éviter que le son des cloches et les chants Amèbres ne 
vinssent porter rallaniie chez les personnes qui seraient 
attaquées par k maladie. ï)ans les malheurs particu- 
liers il ne mit pas moins d^empressement à montrer la 
bonté de son âme, en cherchant à réparer les pertes des 
victimes; c'est ainsi qu'il s'efforça d'exciter la charité 
des prêtres de son diocèse, en leur donnant Texemple, 
en faveur des incendiés deLignière^a-DouceUe et de 
Ghangé-lèsp-le-Mans, et en faveur des infortunés que 
le teriiijîe ouragan du mois de juillet j8o8 priva de 
leur fortune, dans la commune de Contest. ^ 

• il * ■ 

Cependant de PidûU^ san& cesse aiteatlf aux 
besoins de son troupeau » avâitaam doute vu 9vec une 
vive satis&ction les progrès rapides que la religion 
catholique avait laits depuis son rétablissement en 
F rance, mai^il ^entait d un autre côté qu^elle allait pett 
à peu se trouver privée de sea plus fermes soutiens ^ 
dansle^ prêtres dont le nombre diminuait chaque j ou t . 
En effet, les ministres des autels,, accables par le poids 
des années, cxl( nués defatigaes, épuisés pal^ les ma^ 
heurs delà révolution et par Fexcès du travail , étaient 
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contmuellement décimés d^une manière étira janle, ou 
demandaient une retraite à laquelle ils avaient des 
droits si biens acqais. M. de Pidoll fit alors tons ses 
efforts pour remédier au mal i[ui menaçait son église, 
il appela la charité des fidèles et se vit bientôt à même 
de fonder un séminaire à Saint-Sàtamin, dans Téglise 
et le presbytère de la paroisse, que Mademoiselle Re- 
nai'd-^e-la-Brainière avait acquis, etqu''ellelui trans- 
mit gratuitement. Dès-lors le digne éréque entoura de 
tous ses soins ce nouvel établissement dont il compre- 
nait si bien rimporUuice , aussi le nombre des élèves 
qui n'avait jamais été que de trente-six se trouvait* 
il bientôt considérablement augmenté; deux ans après, 
c^eSt-à-dire , au mois de mars 1809, il se présentait 
plus de deux cents candidats. Les bâtiments de Saint- 
Saturnin). se trouvant beaucoup trop resserrés pour 
contenir un aussi grand nombre de sujets, M. de 
Pidoll sollicita et obtint la concession de Thotel de 
Tessé , pour y établir un nouveau sémmaire. En 
moins de six semaines , tous les travaux de réparation 
furent terminés , et le nouvel' établissement offrait, 
salles^ réfectoire, classe, dortoirs et cellules commodes 
poursoixante jeunes gens. Le quatorze novembre mil 
huit cent-dix , M. de Pidoll bénit la chapelle inté- 
rieure et installa dans la maison quarante - quatre . 
étudiants en Théologie. Au commencement de no- 
vembre t8i6, le gouvernement accorda les vastes bâ- 
timents de Tabbaye de Saint-Vincent, pour 7 établir 
le grand séminaire , et dès Pannée suivante on y comp- 
tait cent trente-six élèves, rhôlel de Tessé, devenu 
alors petit séminaire, en contenait quatre-vingt, dont 
SQÛiaute-trois en philosophie. 
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Ce fut aussi sous Tépiscopat de M. de PidoU qu'eut 
]ieu la première retraite annuelle des prêtres du dio- 
cèse : elle fut fixée au dix-huit août de Tannée 1818, 
et ne devait plus se renouveler qu'aune seule fois a\ ant 
la mort du digne prélat qui avait rétabli cette utile 
pratique I déjà en usage dans le diocèse avant la révo- 
lution. 

. 4o nombre des établissements religieux que M. de 

PidoU rétablit pendant son épiscopat , nous citerons 
le& fiœurs de la Cbapelle^u-liiboul , que la révolu^ 
tion avait dispersées^ et auxquelles il prêta son appui. 
Il eut la satbfactiou de voir leur chef^lieu établi dans 
les bâtiments de Pabbaye d'Ev ron, que le Préfet de la 
Majenne leur avait provisoirement accordés en i8o3 ) 
•I qui leur furent définitivement assurés par un dé- 
cret daté de Bajonne, le sept mai i8o8. 

Un autre institut du mûmc genre comme nra à se for- 
mer sur les bords du Loir, commune de iluilic, mais il 
ne fut définitivement constitué que sous M. de la Mjre* 
Les religieuses deFAdoration perpétuelle furent intro- 
duites dansle diocèse en i8o5; elles occupèrent d^abord 
une maison à Pontlieue , d^où eiies sortirent en 1819, 
pour prendre possession deremplacement qu^ellesoo- 
cupent àTentréedela ville^ sur la route de Bonnétable. 

Sous répiscupat de M. PidoU , nous voyons encore 
s^établir à Laval une autre maison de l'Adoration per- 
pétuelle^ les religieuses de Saint-Joseph , les reli- 
gieuses Trappistines; à Chàteau-Gontier, les Urselines 
et les Sœurs hospitalières ; à Mayenne, le couvent de la 
Visitation $ à la Flèche | la communauté de fAve et les 



Sœurs de^a^lt Joseph \ Ëiifin à Emée les iseligieoses 
hospitalières ce dernier qrdre. . 

M. de PidoU, parvenu à un âge très-avancé et accablé 
dHn&rmités, ne pouvait plus, depuis plusieurs années, 
remplir par lui-ménie toutes les fonctions de sonmi-* 
nistère , mais il ne cessa jam^us de ijurveiîler avec une 
scrupuleuse attention toutes les parties de l adminis- 
itatian de sm.vaate diocèse, jusqu^ia deraîéirs mo« 
ments m vie. La mort né Teffiraya pas , il la vit s^ap- 
procher avec ce calme et celte tranquillité qui nais- 
sent du ténotoignage d'une honne conscience^ 11 ren- 
dit lè.deniier soupir, le tingt^troi» novembre 1819 , 
a, qusitce hj^ores du âbir., à Vàge de quatre-vingt-cinq 

« 

Sa douceur , son ailabiUté , ses émioentes qualités 
le rendirent cher non seulement à son dergé , mais 
encore à loua le» fidèles } sa charité immense était 
connue de tout le monde. Les pauvres étaient ses 
enfants, il les chérissait, et jamais son cœur ne fut phis 
aonlagé que lorsqu^il pot les assister et les consoler. 
£nfin le souvenir de toutes ses vertus reste encore 
pi uioudénient gravé dans le cœur de ceux qui ont eu 
le hooheur d&le connaître^ 



AUf «8« — D'azur à la barre d'or cliargëe de trois voats de 
gueules , accompagnée en chef d'une luoe en cfolssaiit d*iir^ 
geai , cil pointe d'une toupie cordée de même* ( andcn sceau }. 
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M. delà Myre nâqnit à Paris le dfx*sept août 1 755 , 
et fut avant la révoluliou grand -vicaire de Carcas- 
aoDXie , abbé coinmaDdateire de PreuiUjr $ abbaje de 
BéDédictinSi daDal%4iocè99de Tours, et pritiir dé 
Saint - Biaise , dans la paroisse d^Oizé, diocèse du 
Mans. Nomnié membre de rassemblée du clergé 
de 1 785 , U pnt part active aux trayaux Jk eeiit 
assemblée et justifia le choix qa^on avait ftût de sa 
personne. Lorsque la révolution éclata il se vil con- 
Irainl de se soumettre aux circonstances impérieuses 
de la néçwité et sVxpatria en Memagne, où il passa 
pLosieuvs améea elm ift prîiiee deCoUcnredo, prhicé* 
évêque de Salzbourg. A Tépoque du concordat de mil 
huit cent-un , passé eatre le premier Consul et le 
Saint-Père, M. 4i»laJy^fxesehàtadereQtrtrenFrance, 
et fut noiDBié <4uiMiiie hoDoraire , puis cbanoitie ti- 
luiaire de la métropole de Pans. Doué du talent de la 
l^cole, il ^ livra dÀsâ^kurSi avec ardeur à la prédica- 
tion, et reii^|i)ttaT«c Miceài.'pliiBieiTC slaCiom 
les églises la ctqiilale. il devint graod-^viciaîre dé 
Paris et fut, en 1^17 , nqmme à Févêché de Troyes , 
dont il ue put prendre possessi(Oa, le concordat n'ayant 
pasiétéieitée^» JAi, de iBoiiiogfiie, qur devait passer 
de Troyes Ji Vienne^ Mmt reiêùf dans sa première 
position* X)eux auâ après, c^est-^-dire en 1 8 1 g , M. d^ 
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la Myre fut transféré sur le siège du Mans , resté 
vacant par la mort de M. de Pîdoll; il fut sacré le dix- 
neuf mars 1820 1 et prit possession le vingt mai de 
la même année.' 

£q arrivant dans le diocèse , ce prélat commença 
parle visiter avec une scmpulease attention, parcou* 
rant les villes et les villages et s^imposant souvent de 

pénibles tâchi s pour satisfaire à la piété des fidèles. Un 
des premiers actes de son administration fut de réta- 
blir pldsieuvs anciennes dignitésdans son église ; ainsi, 
il nomma deux archidiacres , du Mans, Vautre de 
Laval, qui ne pourraient jamais être choisis que parmi 
les vicaires - généraux titulaires, et institua dans sa 
cathédrale un grand chantre, pris dans les chanoines 
m titre, enfin un grand pénitender , un théologal et 
un archi prête , que pourraient fournir indifféremment 
les chanoines en titre et les chanoines honoraires. 
£n iSai , M. de la Mjres^ocÊupa de &ire publier une 





Q 




■ 



du Sacré-Cœur , les fêtes de saint Claude , de saint 
Ignace et de saint Louis de Gonzague. Toujours prêt 
à aaisir les moyens d^entretenir et d'exdter la piété 
des fidèles , il accueillit avec empressement Passocia- ^ 
tion pour la propagation de la Foi, et l'introduisit dans 
son diocèse en iëa3. C'est de cette époque que date 
rétablissement des Jésuites à Laval. Bo, 1824 9 1^ gou- 
vernement ayant cru dcivoir remettre au clergé la 
direction de Pinstruclion primaire , M. de la Myre 
comprit bien toute Timportance cb la mission qui lui 
était confiée, et se hâta d^éerire aux tui^ et aux des- 
servants pour leur dire avec quel soin ils devaient sur- 
V^^ll4^rlç& établissements dinstruçtioo, de manière à ce 
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que les enfants y lussent élevés dans des sentiments 
de piété et de probité Décessaires à lear bonheur in- 
dividnel et favorables au bien être et à la prospérité 
du pays. Pour se coiiloi mer à rordonoaDcc du roi, du 
douze janvier iÔ25i , le prélat s^occupa avec activité 
de la réofrgamsaticm des &briqaes, qui biam^è sou- 
mises jusqu^alors au décret de 1809, avaient cessé 9 
dans plusieurs paroisses , de se soumettre aux forma- 
lités de la loi, et s'étaient ainsi mises dans le cas de voir 

tous leurs actes entachés de nullité* - 

« » 

Depuis Iong«teinps le tarif ecclésiastique , publié 

sous Tépiscopat de M. dcGrimaldi, ( fait devenuinap- 
plicabie par suites des changements opérés dans tout 
Tordre sociaL De là il s^était établi de toutes parts des 
usages peu conformes aux règles canoniques et .en 
même temps préjudiciables à la religion et contraires 
à rhonueur et à la délicatesse du clergé. M. de la 
Myre , convaincu de la nécessité yi'il j avait à remé- 
dier à un si grave inconvénient, fit rédiger un nou- 
veau tarif pour Vusage de son diocèse , et le soumit a 
Tapprobation du roi, qui le sanctionna par son ordon- 
nance du dix-sept mai 1826. Il ne lut promulgué que 
le onze août suivant. Cette même année M. de la Myre 
aniioiK a aux fidèles le Jz/Z>î7e universel, célébréàRome 
en 1825 et qui s^étendait à tout Tunivers catholique* 
La durée de ce jubilé devait être de six mois, mais 
usant de la faculté que loi avait concédée le Saint- 
Père , le prélat crut devoir le suspendre pendant Té- 
poque consacrée aux travaux de ia campagne ^ à cet 
effet il écrivit à son clergé le vingt-un juin , pour Tin- 
fonner de cette sagemesure , mais il semblait que c'é- 
tait là le dernier acte de son admmistration , car le 



mandement était'^igné «( de son lit de mort , » le cin- 
quième jour de sa maladie. Dès le leudemaïnles vicai« 
reà généraux , pour se confonner aux piettsés volon-» 
tés de rèrèqae, SDiuniçAleikt dans une ordonnance 
que, son état étant devenu malheurétisement plus iilar- 
inant deyiins k veille , ils avaient cru devoir lui don» 
nertoQskaaeoouf^qiiela religion à prèparésatix mou- 
rants et qu'ils sVinfMressaieot dWdonner des prières 
dans toutes les églises du diocèse. Une affreuse atta- 
attaqoe d^apoplexie Savait mis en si peu de temps aux 
portes du tombeau. Cependant Dieu nWait pas encore 
décidé de le rappelerà lui, les symptômes (^ui avaient 
fait craindre pour sa vie disparurent peu à peu, et dès 
le TingC-un juillet il était entré dans une convalescence 
qui lui permit d^ordonner des prières a Toccasion du 
rétablissement de sa santé. 11 reprit donc dès-]of.s le 
Cours de ses ibncUons épiscopales et continua de nou- 
veau à donner ses àoins à Tadministration du diocèse. 

Dans fontes les circonstances , M. de la Mjre avait 

marqué le désir qu'il avait de rétablir les anciens usa- 
ges interrompus par la révolution , et comme depuis 
ûn grand nombre de siècles les membres des cbapitres 
avaient eu un habit de chœur, distingué des autres 
ecclésiastiques , il décida, à la fin de Tannée 1827, 
qucii dans le cours de Tannée soivatite, les vicaires- 
généraux ef les chanoines delà cathédrale seraient te- 
nus de porter Paumusse et la mozette de drap noir , 
doublée eu étoHè cramoisie, alternalivemeut suivant le 
cours des saisons. 

Toutefois la santé de Jtf • dft la MyM ne se, remit 

japnais d'une manière parfsdte,en i828;.let^niédeGÎm 
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jugèrentfanvenablede lui conseiller, pour la seconde 
fois, les'eauxde Bourbonne, et ce fut de ce lien qu'il 
signa son ordonnance pour la réconciliation de Tèglise 
de ^anzé , canton de iiouuétable , profanée par Pen<^ 
lèTement des vases sacrés et des saintes espèces. A la 
fin de cette même année il sentit que Tespoir de recou- 
vrer assez de forces pour contiuuer ses fonctions épis- 
copaleslui manquait pour jamais, et que dès -lors 
le ministère confié à ses soins se trouvait frappé de 
stérilité entre ses mains. Il ne voulut pas être plus 
long-temps un obstacle aux avantages que les fidèles 
trouveraient dan» la présence d'un pasteur capable 
d^exercer toutes les fonctions de sa charge et il voulut 
se retirer pour lui céder une place que sa position ne 
lui permettait plus d'occuper ; alors le vingt-deux dé- 
cenibre il adressa sa dernière lettre pastorale au clergé 
pour faire ses adieux a on diocèse qu^il avait sagement 
admini^^ti é pendant dix ans. Au nombre des établisse- 
ments religieux, dont la fondation eut lieu sous Tépis- 
copat de M. de la Mjre, se trouve la maison dn Sacré- 
Coeur, quifut toujours Tobjet spécial de sa sollicitude; 
il ne portait pas un moins vif intérêt aux pieux céno- 
bites de la Trappe , au milieu desquels , disait-il ^ il 
aimait à se retremper dans Tesprit de sa vocation. 

Dans tontesles circonstances, M. de laMyre fit con* 
naître la bonté de son cœur. Lors d^une visite qu^il fit 
à la maison du Port-du-Salut, il en donna encore une^ 
nouvelle; preuve , dont un religieux de cette abbaye , 
bie^ connu par ses talents et la haute position qtîll 
occupa dans le monde , sVst chargé de nous conser- 
ver le souvenir. Laissons parler lui-même le père 
Marie- Joseph de Géramb : 

a6 
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H Un pontife , rornementde Tépiscopat, avait passé 
près de six heures dans le temple du Seigneur, au 
port du salut de Notre-Dame- de-la-Trappe, pour 
faire une ordination et pour donner k confirmation à 
me foule d enfants auxquels, plein de Tesprit qu'il 
invoque sur eux , il avait adressé ces louchantes pa- 
roles : 

Oiû f mes enfants , 

» En combattant pour Dieu, vous vaincrez avec lui , 
» Approcbct de TAntel , vous sav» que l'enfance 
w Fut toujours de ses sdns ^ etde sa complaisance 
» L'objet intéressant. » Il dit, et vers les Qeux 
Il élève en silence et son cœur et ses yeux ; 
Il invoque l'esprit SUT le groupe angélique , , 
Et du Chrême sacré marquant leur front pudique^ 
Les hénït tour à tour , leur impose les mains , 
Et sur eux de T Église accomplit les destins. 

a Après avoir, dis-je, passé près de six heures à 
réghse , apprenant quVne pauvre femme infirme, qui 
demeurait dans un hameau assez éloigtté du monasp- 
tère , désirait avec instance recevoir ce sacrement , 

Qui de l'hoBunc avec Dieu resserre f Alliance ; 

le prélat, sans vouloir prendre un instant de repos , 
ordonne qu^on Vy conduise. — MomeignBWf cela esl 
' impossible, — Comment impossible? — 'Mandeur Uy 
a un grand espace de chemin à parcourir , des rochers 
àyrmir^ des barrières à franchir f il est midi , la cha" 
leurdiauffanie , voire Grandeur est âjeun ei accablée de 
fatig^ie, — Pour toute réponse , Monseigneur réitère 
son ordre , et il m'est permis de raccompagner. 
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« Coiiitnent maintenant d^écrire ce que j^ai vu , ce 
que j^ai éprouvé ; j^ai vécu avec des souverains « j^ai 
vu leurs armées ,j^ai admiré la pompe et Féclat qui les 
environnent, et cette loule de courtisans qui ^'cni- 

pressaient autour d'eux y voilà ce que les hommes 

appellent la grandeur; mais combien plus grand en- 
core parut à mes yeux ce prélat vertueuit en entrant 
dans la cabane de cette pauvre f("mme infirme , cou- 
verte des livrées de la misère. Il s^informe de ses be- 
soins , il les soulage* il lui impose les mains, étâiit 
descendre sur elle l^prit^-Saint , lISsprit consola-* 
teur, il porte dans son àtue ces douces coiiholations 
que la religion seule peut donner, et qu^il n'appartient 
qu^à rhomme vertueux ày répandre. Qu^il me parut 
grand alors!.... Oui, je crus voir sur son firont bril- 
ler un rayon de ( ( l té gloire qui environne le Dieu 
dont il est le ministre. ^ 

«f En quittant cette chaumière, une bonne femme qui 
Tattendait avec sa fille le prie de venir se reposer chez 
elle. Monseigneur les refuse , mais avec cette grâce 
qui accompa^e jusqu^à ses refus. 

H Après avoir marché pendant un quart d^heure , 
sa Grandeur s'arrète , et dit : Je crains , mon Père , 
dWoir affligé ces bonnes genâ qui m^of&aient d^une 
uiuiiière bonnête d'entrer chez eux. Retournons- y, 
peut-être serai-je assez heureux pour leur rendre 
quelque léger service : faime à visiter Thumble 
chaumière , elle est souvent le temple de la vertu. 
Et aussitôt Monseigneur retourne sur ses pas , il arri- 
ve, il .s^assied, et entretient avec une bonté cé- 
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leste ct'tte pauvre faiiiille , et ne Va quitte qu''aprè$ 
Favoir comblée de bonheur. » 

M* de la Myre en quittant Férècké du Mans , fiil 

pourvu d'un canonicat de Saint-Denis ; il se retira 
alors dans la maison des iVlissions- Étrangères , où il 
passait ses jours dans les exercices de la piétés Pen- 
dant l'été de 1899 , il toit allé passer quelque temps 
chez son neveu , M. le coiiile de la Myre , au château 
du Gué, à Trêines, et il était sur le point de revenir 
à Paris , lorsquHl fut frappé , le btiit septembre, d^une 
attaque d'apoplexie foudroyante, à laquelle il suocom- 
ba après avoir reçu les derniers sacrements; il entrait 
alors dans la soixante- quatorzième année de sou âge. 
A la mort de M. de la Mjre, MM. les Vicaires-Géaé« 
raux capitulaires, chargés de la vacance du siège ^ 
rendirent homniage aux vertus du Prélat, dans le 
mandement qu'ils adressèrent au clergé du diocèse ^ 
pour ordonner des prières âCson intention. 

Ce fut sous son épiscopat que s^établirent au Mans 
les religieuses de la Visitation j les religieuses de la 
Miséricorde à Chàtean-Gontier « et les dames de ta 
Providence à Sainte^olombe , près la Flèche.» 

ARMBS. — D'azur à trois aigleties au vol abaissé d 'or , bec- 
quées , membrées et diademées de gueules posdes 2 et 1 ; ëcar- 
telé d'or à la bande de gueules sunnoot«i6 d€ trois merletles 
de sable et accompagaée de 4eux toortesax d*:asiirj runes 
<^ief , l'autre eu pointer 
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PU.-MARIE.TJLIÉRÈSE.GUI GARHON, 

83** BV. 

1829. «— i^». 



■ 

M. Philippe-Marie-Thérèse-Oui Garron naqait à 

Rennes, le treize décembre 1788, d^une famille an- 
cienne et honorable. Neveu du pieux abbé Carrou, 
qui a fondé tant d^établissements .utiles 0n France et 
en Angletenre, pendant ^émig^tion française, et pu- 
blié un grand nombre dWvrages où respire un zèle 
M ardent, ilsedestiaa lui»inèmefort jeune h Fétat eo- 
désiastiqae , et fit ses études au séminaire de Saint- 
Sulpice de Paris. De retéur dans son diocèse, il fut 
nommé vicaire et ensuite curé de la paroisse de Saint- 
Germain de Rennes, où Ton n^a point oublié tout ce 
qnll fit pour la décoration de son église , le perfec- 
tionnement des catéchismes et le succès de toutes les 
fonctions pastorales. £n 1823, M. MiUaux , supérieur 
du séminaire de Rennes , ayant été nommé évêque de 
Nevers , emmena avec lui Tabbé Garron et en fit Tun 
de ses vicaires généraux, et il lui accurcla une grande 
confiance. M. Carron fut spécialement chargé de Pof- 
ficialité et de plusieurs autres parties importantes de 
l^dministration diocésaine , et Û montra constamment 
dans raccomplissementde ses devoirs , de Texactitude, 
de l'activité , une grande justesse de vues , un zèle 
plm de bonté pour encourager let>ien, mais ferme 
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et inflexible contre les abus. Sachant faire un bon em- 
- ploi de son temps, il trouvait encore le moyen de se 
livrer à là prédication , à la direction des communau- 
tés reliûieuses et à Texercice des antres fonctions du 
ministère ecclésiastique ; il n'était éUanger a aucune 
bonne œuvre. 

En 1829 , M. de la Myre-Mory , évêque du Mans , 

ayant donné sa démission , M. Carron f ut appelé à lui 
• * succéder. Il fut sacré à Paris , dans la chapelle du Sa- 
cré-Coeur , le huit novembre de la même année, et 
prit possession de son siège le vingt-un du même 
mois. Son zèle ne se démentit point dans cette nou- 
velle dignité. XI entreprit aussitôt ce que n^avait pu 
tenter aucun de ses prédécesseurs ^ la visite générale 
de toutes les paroisses de son vaste diocèse , entreprisé 
immense qui devait lui coûter bien des fatigues, niais 
dont il se promettait avec raison les plus grands avan* 
tages. Il étendit de même sa sollicitude pastorale à ses 
séminaires , aux communautés et congi t gâtions reli- 
gieuses, et aux autres établissements utiles de son dio- 
cèse. U en est peu à qui il n^ait rendu d^importants 
services. Çest àlui qu'est due la fondation, à Sainte^ 
Croix , près le Mans, d'une communauté de carmélites. 
C'est également sous ses auspices et sous sa protec- 
tion, que s'est formée au Mans la communauté du 
Bon-Pa&ieurt établissement précieux pour les jeunes 
orpiiciiucs et pour les personnes repentantes. C'est a 
lui encore qu'est dû un autre établissement d'un haut 
intérêt^ la fondation d''une Caisse de retraites ecclé- 
siastiques , en faveur des prêtres anciens ou inSrmes. 
{Ciradaire \du six fév, i833). Cette œuvre qui a 
trouvé dans le clergé de vives et d'honorables sympa- 
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thies, est maintenant dans Pétat le pins prospère et 

rend H'éminents services au sacerdoce Les soins qu'il 
prodiguait ainsi au-dehors, ne Fempéchaient point 
d'entrer dans tous les détails de Fadruînistration épis- 
copale, et sa correspondance, qui s'étendait à tout, est 
restée comme un modèle de goût et de raisonnement, 
de fermeté et de justes égards, de bonté et de dou- 
ceur paternelle. Il prenait encore un bien vif intérêt à 
rembellîssement de sa cathédrale ; c'est en eBfet à sa ' 
demande et d'après ses vues qu'ont été exécutées de 
nombreuses réparations à la nef, au chœur , a Tor- 
gue, à la sacristie et à la salle capitulaire, ainsi que la 
constraction entière de la sacristie paroissiale. Quand 
il était au Mans, il pasL^ail rarement un jour sans aller 
visiter les travaux et les ouvriers. Ce qui surprend , 
c'est qu'il accordait à chaque chose en particulier , le 
même soin qu'il aurait pu loi accorder si elle avait 
seule fixé son attention. Les événements de i83o n'ar- 
rêtèrent pomt ses eiibrts, mais il dut alors s'attacher 
particulièrement à combattre des dispositions hostiles 
que ces événements avaient fait naître dans diverses 
local i r ( s,et à conserver entières les diverses institutions 
diocésaines; c^est ce qu'il fit, et il réussit. C'est ainsi 
qu'il parvint à sauver au Mans l'important établisse-» 
ment des Frères des EcdesehréUennes ^quï donnent une 
éducation religieuse et éclairée à près de -700 enfants et 
de4oo adultes. Plus tard, en j832 , insurrection des 
royalistes de l'Ouest, sous la conduite de la duchesse de 
Berry, insurrection qui sVtendit au département de 
la Mayenne et à uue grande partie de celui delà Sar- 
the , vint ajouter de nouveaux embarras à son admi- 
nistration. Plusieurs de ses ecclésiastiques furent 

♦ 
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emprisonnés; d^autres, en plus grand nombre, furent 
dénoncés et inquiétés de plusieurs manières. Sa po- 
sition devint difficile. Il ne lui fut pas donné de sur-* 
monter tous les obstacles ni de maîtriser toutes les 
circonstances : mais il fit beaucoup. Le clergé savait 
qu^il avait en lui un couragèux défenseur, et il ne 
lai fit pas dé&ut. Mais à peine ces tourmentes so- 
ciales étaient-elles un peu apaisées, que la mort vint 
tout-à-coup Tarréter au milieu de tous ces travaux 
apostoliques, qu^il n^avait encore en quelque sorte 
que commencés et ébauchés.Depuis plusieurs années, 
une maladie, dont la nature est restée inconnue ,^dé- 
traisait visiblement ses forces; inutilement il fut pren- 
dre les eaux de Vichy , comme oti le lui conseillait 
depuis long-lemps: un mois environ api es son retour 
auMans^ il mourut comme subitement, après quel- 
ques jours de soufirance> le vingt-sept août i833, âgé 
seulement de quarante-quatre ans et quelques mois, 
rrnyant gouverné réglise du Mans qu un peu moins 
de quatre ans. Ses obsèques eurent lieu , le surlende- 
main , a la cathédrale j avec la pompe convenable et 
tiu i^rand concours de fidèles. Son corps, déposé dans 
un double cercueil de plomb et de chêne fut inhumé 
dans le Grand-Cimetière de la ville ( maintenant Tan- 
cien cimetière). Plus tard, sa famille lui fit élever un , 
mausolée avec cette modeste inscription: Ci gîtillm^ 
trisssime et révérendiasime P.-M.-T.-G, Carron ^ dé- 
cédé évéque du Mana^ U vûufi-^sepi aoui iô33. Von 
conserve Fespoir quWec le temps son corps pourra 
être exhumé et transféré dans les caveaux de lacalhé- 
drale^ suivant Fusage presque général de l'Eglise de 
France. Cet espoir est d\^uUint plus fondé, que ce 
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cimetière est déjà délaissé et sera vraisemblablemenf 

sous quelques années livré h des nsîï^es piofancs. 
M. Carron a donné 29 Lettres pastorales ^ MandemeniSf 
Oriannanœê et L$ttn$ eùreukdmê $ ài->4*) qui peayeiit 
former i yol. En tBSS, Ton a publié sous ses auspices 
et par ses ordres VOffwe 7ioté â l'usage du diocèse du 
Mans^ 3 vol. Il avait aussi fait commencer une 

nouvelle et belle édition du Mismdê Cenamanense^ 
I vol. in-folio , et il y donnait lui-mênie ses Sdins : 
mais cette édition n\i pu être terrainée qu'en i835, 
sous le pontificat de son successeur. Pasteur zélé et 
laborieux, bon administrateur, grand dans ses vues 
et dans ses entreprises , d^un caractère ferme et sans 
inconsiance, M. Carron réunissait les qtialités qui 
font les glands évêques : le temps seul lui a manqué. , 

ARMES. — IVazur au chevron ^'or accompagné de deuil 
croissans d'argeat au cUet et de trois loxanges d« même en 
pointé ( sceau ), ■ . 
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in-i2 , sixième édition , i836 } 4*" Abrégé de ce 
traité, à Fnsage des fidèles, i yoLiii-i8, deuxième 
édition^ 1837 ; 5*" de vingt-six LêUreê pastorales y Man- 
dements^ Ordonno/nces et Circulaires^ iû-4°i eniin 
dW grand nombre d^Opusculea. 



ARMES. — D'or au pëiicau de gueules, au chef d'azur chargé 
d'un AGNCs PII d'argent, ( sceau }. Ce i»ont des armes symho» 
liques. 
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Abbaje de Tironnean^ 193,— 
de Clermoiit, ibid , — de Bellebran* 

che, ibid.t — de Chrimpigne, t99 , 
du Perray-Neuf, m) de Bon- 
lieu , fondée par G uillaume des Bo- 
ches , 21 } . — de la Pclice , fondée 
l'nn 1205, 206, — de Notre-Dame , 
dite plus tard de la Virginité , par 
«iniftaUelle rondéet<ftf(l.,-i>4ttFré, 
l'abhessc fait construire, en 1678, 
la inahnn abbatiale» UB dortoir ei 
ua parloir, 366. 

Àbidelgame, abbesse du monas- 
tère d« tiriM » ftait la première ab- 
besse du roTiventde Sa int^ Aubin » 
fondé par fciigilbert, 71. 

Abraham » vicaire de Gauziîn , 
h'oinme aYare et corrompu , 84 , — 

il obtient par rii<;r , de Charloma- 
gnc, rautorisaliuu de conserver les 
biens dont il avait dépouillé TÉ- 
glise , 85. 

Adnette , abbesse du Pré , appe- 
lée par saint Innocent, 38, — on 
ignore la première régie do monas- 
tère, «bld.,— plus tard on aiilTit 
celle de Beaotl» ibid. 

Adoration perpétoelle (les reli- 
gieuses de 1') «ont Introduites au 
Mans et à Laval toas l'épiscopai de 
M. de PldoU , 395 , — au Mans, sous 
l'épiscopai de BI. de la Myre , 404. 

AIglibert , évôque du temps de 
Thierry PS 70, — il obtient l'auto- 
risalion de battre mennaie, 71. 
retenu à la couf pnr Ir roi, il se 
choisit un coadjutcur , ibid. , — 
Tabbaye de s. Georges-du-Bois est 
rétablie par les soins, ibid.,^ il 
fonde un couvent dp religieuses bé- 
nédictines en rtiooneor de s. Au- 
bin , tftid. il décharge des rentes 
et corrèes le monastère de a* Trè- 



nestiae, 73, — dons qu'il fit à la ca- 
thédrale par son testament, t6i(2.,^ 
darée de son épiscopat, t6M. 

Alain , seigneur de Sablé , donne 

douze terres avec leurs df^pcndan- 
ces à 8. Hadoin, et à l'EgUss du 
Mans , 63 , — quelle était celle de 
CCS terres désignée sons le nom de 
Sablé, ^id, 

Albéric , fihderévéqucSigefroy, 
111 , — son pére Tenrichit des biens 
dn clergé et de Téglise , 1 1 1 - 1 lî. 

Aldric (s.) , son origine et ses 
commencements, 91, — il obtient' 
plusieurs ch-^r^ps dans Téglise de 
Metz, 93 , — Louis-lfr-Déboooaire , 
qui l'avait fait son aumônier, le 
nomme à l'('v<îché du Mans, sa con- 
sécration, ibid., — son zèle et sa 
sa charité, 93, — il assiste au sy- 
node d'Aix-la-Chapolle et est dé-* 
pnî; vrrs- pppin, roi d'Aquitaine , 
«6tc/., — translation des ss. évéques 
acs prédécesseurs , 94 , il remet 
aux députés de l'église de Padcr- 
born le corps de s. Liboirc, ibid. , 
— il force les moines dcSaint-Cnlaig 
à reconnattrc sa juridiction , 05, — 
il rétablit \c monastère fie s" Tré— 
nestine et y met des religieuses de 
s.Benott, 96,— il fonde le monasié* 
reduBrcil, cU'enrif-hit de ses dons, 
97 , — il fonde deux autres raoaas- 
icres, l'un à Connerré, l'autre à 
Téloché? 96, — la cathédrale est 
réparée par ses soins, fftttf.,— Louis- 
le-Débonnaire renouvelle en sa fa- 
veur le priTilége de battre mon<- 
naie,99, — à la mort de ce prinrn, 
il est chassé de son siège pendant un 
an, ibid. , — translation du corps 
de s. Hilaire , ibid. , — assemblée 
d'évéques k Coulaine, 100, — Al- 
dric assiste ans conciles de Paris et 
de Tomrs , IQl , — Il éprouve nn% 
attai|ae de paralysie » ibid, , — dis*' 
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positllions (le son testament, ibid., 

— il est enterré dans l'abbaye de 
8. Vincent, 108. * 

Alleanme, saint solitaire , qui 
s'était établi dans la for<^l do Char^ 
nie du temps d'Hildeberl , 170. 

Alençon ( le duc d' ) reprend sa 
ville el son ch&leau sur les Anglais, 
«97. 

Almir (s.) s'établit prés de la 
Braye , 41, — ses miracles , ibid. , 

— sa morli^MI. 

Aînée, solitaire du Haine, en- 
terré à CeaulCé, 45. 

Amaury de Juillé , qui avait vou- 
lu défendre plusieurs de ses TSS- 
saux contre les vexations de Jean 
deTanlay, devient lui-même ^nn 
prisonnier, 228-«29, — de la uail 
une guerre de partisans entre pin- 
sieurs seigneurs du diorrsr r\ Tr- 
véque dont ils pillèrent les terres 
et les matsous , 329. 

Ambriéres, Gnillanme-le-Con- 
quérant y fait élever nncforteresse, 
^g;^ , _ r.eofrroy de Mayenne veut 
s'en emparer , 129. 

Anastasc cl Jovinian, trés-atta- 
ehés à l'idolâtrie , se convertissent 
par snile d'nn miracle de s. Julien, 
12. 

• Andouére, répudiée par Chil- 
péric I^, est reléguée au Mans, 54, 

— Eii^ y ]'>TPnd le voile avec nnede 

ses ii lies , ibtd. 

Angennes (Charles d' ) , sa fa- 
mille 399. » Charles IX Inl donne 

Tévéché du Mans en 1556 , il n'en 
prend possession que trois ans après, 
ibid. , — les huguenots s'emparent 
4e la ville du Mans, 330, — dom- 
mages qu'ils causèrent à la ville et 
principalement à la cathédrale , 
330-^1 , — nne terrenr subite les 
saisit trois mois après et ils aban- 
donnent leur conquête , 332 , — 
Charles d'Angennes tâche de répa- 
rer les pertes de se cathédrale et lui 
donne de riches ornements, ibid. , 

— on l'a accusé d'avoir participé au 
pillage , ibid.f — ilassisie à laeon- 
clusinii du conrilr de Trente, tfctd., 

— le roi lui procure le chapeau de 
cardinal et il assiste À l'élection de 
Or«golreXlU, iMd, , — mit Y le 



fit gouverneur ,de Cornctto où il 
mourut , ibid. on attribne sa 
mort violente à son neveu et à son 
valet de chambre , 332-333, — 
on lui lit de magnifiques obsèques 
dansréglise de Gornelto, 333 , — 
sésames, 334. 

Angennes ( Claude d' ) , sa nais- 
sance et les fonctions qu'il occupa , 
334-335, — il passe de l'évéché de 
Noyon ieelni du Mans, 335, — son 
premier soin est de monter en rhaire 
pour faire amende honorable du 
scandale qu'il avait occasionné dans 
celle ville , ibid. , — il est en butte 
aui persécutions de la ligue etrestc 
fidèle à Henri UI , 336 il expose 
sa vie pour sauver le gouverneur de 
la ville, idib. , — il est député uit 
états de Blois , ibid. , — Henri 111 
l'envoya à Rome auprès du pape , 
après l'assassinat du cardinal dO 
Guise, 337, — CI 111(1. d'Antennes 
rentre au Mans à la suite d'Henri iV, 
qui venait de soumettre celle villa 
à sa domination , ibid. , — il est une 
seconde foisdéputé à Kome, à l'oc- 
casion de l'abjuration U Henri IV, 
338, — rentré dans son diocèse , il 
donne des preuves de son désinté- 
ressement, 340,— il change le pres- 
bytère de SaintOnen en un collège 
ou séminaire, ibid. ,— il veut intro- 
duire la réforme dans les maisons 
de religieuses, ibid, , — sa mort et 
ses obsèques , iHd. , — ses annes , 
341. 

Anglais 'les' fon! (1rs- rmirsr? fînn<? 
le Maine el le ravagent depuis le 
commencement duXV.'siècle , 970 
et suiv. , — ils parvient à se rendre 
maîtres le la province , 279, — ils 
sont battus prés de St.-Deni8 d'An- 
jou , 295,— Ils rsTagenl lebasUaine 
du temps de la ligne, 339, — ils 
éprouvent un échec à Ambriéres et 
prennent leur revanche au Port- 
RingearlyiMd. 

Acqueduc eonstmllpar les foins 
de s. Aldric , 

Ardents (hôpital des) est fondé 
par Avesgaud , 116, — il en donne 
l'administration i plusieurs prêtres 
hospitaliers de s. Antoine , ibid. 

Arde&U (cbapelle des), iS. 



Digitized by Google 



DES MâTIÈMS. 



4i0 



Ar;;ou^e1 (Jacques d'), archidia* 

Cfe de Sablé (!onne sa maison pour 
y recevoir Louis XI, lors du séjour 
qu'il fil aa Mans, 301. 

Armange (Jean) défend vaillain» 

njciit le thalcau de Sainl-Cérénic 
contre les Anf;lais, 982-28;i, — il 
Tail une surlie sur les Anglais el en 
ioe un grand nombre, S85. 

Arnaud est appelé A l'évéché du 

Mans , 132 , — il s'occupe de la re- 
construcUon de la cathédrale, tMd.» 
~Ies Manseaox s'étant révoltés, il 
passe en Angleterre pour en avertir 
Guiliaunie,l33,— pendant ce temps, 
ses chÀtcaux sont pillés par ses en- 
nemis , ibiéU t — 4 son retoor il 
ne peut rentrer dans son évéché et 
est obligé de se retirer dans i'ab* 
baye de Saint- Vincent, 133,— il est 
forcé de marcher à la téte de l'armée 
qui allait assiéger le château de 
Sillé et est fait prisonnier, iM, — 
il se rend en Italie , et en revenant 
il est pris par Ason , à Gènes , 
qai le traite indignement» 135, 
— Arnaud et plusieurs antres évé- 
ques sont déclarés suspens par 
le légat du pape , i:^, — Gré- 
goire Yll le relève de celle censure, 
iMd,f-^\\ meurt l'année suivante 
el est enterré dan > l' atibaye de Saint- 
Vincent, ibid* , — dons qu'il tit à ce 
monastère et à le cathédrale , Ubid, 

Arondet {le comte d*) est envoyé 
pour soumettre la province â la 
domination du roi d'Angleterre , 
388, — il s'empare de plusieurs pla- 
ces importantes» 990 et soir* 

Artbnr de Bretagne était désigné 

par Richard , son oncle, pour lui 
succéder ; mais Jeau-sans-Terre 
s'empare de ses états , 309 , — ^Phi- 
lippe, roi de Franc( , prcn 1 lo p u ti 
d' Arthur , 203 , — Arthur , lait pri- 
sonnier par sou oncle, est conduit 
de Falaise i Rouen, où il l'assassi- 
ne, 204. 

Assé (Geoflfroy d'), originaire du 
Maine , est appelé à l'épiscopal et 
prête sermentdefldélitéà Philippe- 
le Hnrdi, l'an 1274, 227 — il donne 
plusieurs dîmes au chapitre de St.- 
Julien et laisse des fonds pour faire 
voûter une des croisées de la cathé- 



drale qu'il enrichit d'ornements 

précieux ,228, — il fonde plusieurs 
anniversaires, t6ùi., — ses armoi- 
ries , ibid. 

Assé le-Bérangcr , fontaine mira- 
culeuse, 18. 

Association pour la Propagation 
de la Foi introduite à Laval, 398. 

Aubcrt deMayenne r lit [Wn ^'eurs 
fondations sous rËpiscopal a ilu- 
bert,]08, — lien fait don aux moines 
de s. Jonin>snr-Marne, tftM. 

Aubin He monastère des. ) fondé 
par En^'ilberl pour y placer des re- 
ligieuses bCnédiclines, devient plus 
tard un prieuré conventuel dépen- 
dant de l'abbaye des. Vincent, 71. 

Aubin (Guillaume de s. ) (ir'r.iit 
les Anglais à Loupfougères , bien 
que sa troupe lût en nombre très- 
Inférieur , 386. 

Aumale ' le comte d' ) assisté de 
plusieurs seiLMicnrs de la province, 
attaque les Au^^luis à l'iinprovistc , 
prés du Bourneufetles défait, 
276. 

Ave ( les religieuses de 1' ) s'éta- 

blisscut à la Flèche, .'\95. 

Avesgaud , 35° évt^que du Mans, 
ton origine et ses qualités, 115, — 
reproche qu'on lui adresse, ibid., 

— sa mauvaise intelligence avec 
le comte Herbert, 1 16, — il se ré- 
concilie et fonde l'hôpital des Ar- 
dents, ibid. y — l'église de s. Vin- 
cent est élevée par ses soins, 117, 

— concession qu'il fait aux moines 
de la Couture ibid. , — s i qticrrllo 
recommence avec le comte ilcrbert, 
118,— Fulbert vient au Mans pour 
les réconcilier, ihid. , — il faii |a 
voyage de Jérusalem , ihxd. , — sa 
mort àVerdun ou il fut enterré, ibid. 

Avit ( s. ) avait été formé daus 
l'abbaye de Micy,39, — il vlnts'é- 
tabllr dans le Maine et bâtit un 
Oratoire à Vibrayc, lôid., — de I& 
il fut à Gbftteaudun oA il éleva un 
monastère, ibid., ~ il fut enterré 
prés d'Orléans, ibid. 

Avoise deCraon fonde le prieuré 
de sie. Calherine de Laval , 314. 
Ason, père du comte Hugues, est 
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anoelé par les Manseaux qui veu- Cléraenline, 321, — en «a qualité 
fenl se soMtralïi domination d'abbé de la Couture il rcml les 

normande, 133, - peu de lomps ^^"l^î^f^^^^f,/;^;»/»^^^'^ 
après 11 esl obligé de s'en retour- sentant de 1 évôque, ibid. 
ner en Italie , laissant sa femme el Beaumanair(Cliarles de) *a fa- 
çon fils ) ibiâ» * mille et son édacation,348, — il est 

appelé à l\S éclié du Mans et pr(*te 

B. serment au roi, 342 - 343, — son 

talent pour la chaire, 343, — mal- 

Badegisile , maître â*hôtel de gons religieuses qni s'établirent 

Chilp(^ric ï", est élu ponr succéder dans le diocèse sous son épiscopat, 

À s. Domnole, 55, — c'était un 344 et aui». , Il accompagne À 

homme cruel et sanguinaire, {Md., Rome le eard.de Lion etdonne dant 

—il assiste au Concile de Mâ( on m ce voyape des preuves df ?t pru-- 

585 t&î(f. , — l'année suivante il dt n( c, 31H,— àsonretour iUerelire 

meurt à la'suile d'une fièvre vio- ti ans son château d'Yvré,oùllmeiitl 

lente qni le prit à table, <64tf., — d'une rétention d'arine, 349 , — 

il était marié lorsqu'il fut appelé à on le rapporta au Mans etson corps 

l'épiscopal el il ne se sépara pas de fut enterré dans le caveau de ses 

sa femme , 56 , — Portrait du carac- tneètres , iMA. , — ses armes, 330- 

tére aHirenx de cette femme , ^id, Beaamont est érigé en dnciié par 

Badnrade, second évéque de Pa- François 1*^ , 3S3. 

derborn, fait demander des rcJI- Bcdfort ( Jean de) devient gou— 

ques de s. Lil)oir€ a s. Âldric, 94. ycrneur de la province du Maine , 

BaigDuux (Gonlier de ) secrétaire assujettie à l'Angleterre , 279 , — Il 

deCharles le-Snge, est nommé évé- faii massacrer les ôlage§ envoyés 

que du Muns 2i8 , — il obtient des par le gouverneur da ehAteaa de la 

privilèges et des exemptions pour Gravelle , 280. 

son chàteaa de TouTOle, il ^ „ (Guillaumeda) est enterré 

assisteauh dejusl.cnelabhpoi.r a. i^i^drale, OÙ on Inl érigea 

journement donné contre Jeanl>, magnifique lombean , 383. 

duc de Bretagne, t6*ti. , — la bonne . ^ % j, w j 

intelligence qui régnait entre lui et Bellay (Jean du) d abord pourvu 

son chapitre est rompue par la Bulle de l'évôché dcBayonne, 324, — 

de Clément VU , 248 -349, — le il est chargé de haranguer le pape 

pape Clément Ini rend tons ses ClémentVUsanapréparation, 325. 

droits, 249 , — Gonlier est nommé — le pape l'envoyé en Angleterre 

h l'firotievôché de Sens , ibid. , — il auprès de Henri VIU, pour lâcher 

avait laU décorer la chapelle de No- d'arrêter le scbfsme qui eommen- 

tre-Bame du Chevel250,— saeon- çait à naître dans ce pays, ibid. , — 

duite et ses goûts, <6id. , — ses ar- sa mission heureusement commen- 

moirics ihîd. çée reste sans résultat , parlrop de 
Beaudoiu, roi de JcrusaUm , précipitation 325 - 326, il reçoit 

donne » fille Méllsscnde en ma- chapenu do^ ^^^.^'^^f^n^^.uScT " 

i.Amii» FonlniiPR 17*^ rapporte mot à mot à t rançoifi 1" 
riage an comte Foulques , Il à. ^^;^^^„ lequel Charle» V s*é- 

Beaailea ( abbaye de) fondéeen tait emporté avec foreur contre ce 

l'an ltl5, 167. prince, tfctff., — François T"^ allant 

Baulne (Martin de) archevêque s'opposer aux prétenliousdeChar— 

deTonrs,raitla visite du diocèse do lesT,confiela défense de Paris an 

Mans, pendant l'absence de Louis cardinal du Bellay , i^-'id. , — il ob* 

de Bourbon , 320 — Le chapitre de lientsucces&iTemenlpiusieur» été— 

la cathédrale lui remontre qu'il est chés, 327, — à la mori de Fran- 

oiempt de la visite , t6id. , — il re- çois I"^ , il perd la faveur dont îl 

eonnatt ces privilèges et ne veut jouissait, tftûi.,— il se retire alors à 

user que des droits accordés par la Rome^oùon le uommaévéqued'Os- 
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lie, ibid. , — après la mort de ^Inr- 
ccl 11, on parle de le faire pa,K' , 
{Aid.,— 11 meurt à Rome et est en- 
terré dnri'^ IVylise delà Trinilé-du- 
Montfi&td., — ses écrits, »6td. , — 
Bajle a vonlo à tort terolr n mé- 
moJr»,387-388«— set traiet,339. 

"Bellay (René du) 71* évéque du 
Mans , sa frimille , 39? , — son 
amour pour ia solitude et suii goût 
pour la CQltare des plaotea , {Aid. , 
— i! va représenterai! rt i la misère 
du peuple, 3^3, — il meurt à Paris, 
lors de ce yoyage ; son corps foi en- 
terré dans l'église de Notre-Dame , 
son cncnr fui apporté au Mans , 
ibid. y — ses armes, 324. 

Beoaiston (Denis), originaire de 
Falaise, est appelé à l'évéché da 
Mans en 159G; il y rétablit l'ordre 
et la paix , 333 , — il soutient ses 
âsfitiA contre l'éYéqiie d'Angers, qui 
YOulail empiéter sursa juridiction , 
i&tti.,—- dons qu'il fait à l'église 
ibid. f — Il répare la maibon épis- 
copale 1 Vvré,933, —sa mort en 
1298 , ibid. 

Béoédic etLope,safemme. S. Pa- 
▼ace guérit leurs enfants 21 , — 
toute cette famille re voue au ser- 
vice de Dieu , ibid. , — ils distri - 
buent leurs biens aux pauv res, ibid. 

Bénédictines (les) fondent des 
4Stablisseflieots à Laval, A Dom* 

front , au Châleau-dtt-LoIr » i Et*» 

née el à Laval , 317. 

Bénédictins (les) s'établissent en 
ISOt , à s. Vincent, 306, — Us sa!-- 

veut la réforme de s. Maur, 347, 
ils prennenf fu^ssession de l'abbaye 

de la Coulure , 358, 

Berar (s. ) 1"^, originaire de Gas- 
eogne,cstappelé Arévéché dnMans 
en 655 , (Ifï . — averti par une ré- 
vélation divine, il envoyé ciicrchcr 
le corps de ste. Scholastiqne en 
Italie , ihifï. , — miracle à cette oc- 
casion , G7 , — Il dépose les osse- 
ments dans une église construite 
exprés , ibid, , — on lui doit la fon- 
dation rte deux monastères prés des 
murs de ville, ibid., — il eu fonda 
iin antre A Tuffé, où il mil des reli- 
gieuses , 08 , ~ il meurt dans nn 
village du Bordelais , ibid. » son 



corps fut rapporté au Mans et en- 
terré dans l'église de s. JVlarlta de 
Pontliene,iUd. 

Berar II n'est pas compté au nom- 
bre des évéques du Mans ,73, — 
son existence prouvée par les ac- 
tes, <6id, — il fonde un monastère 

et y joint (juatre autres monastères 
dépendants de la cathédrale, ibid., 

— quels étaient ces monastères? 
74 - 76, — époque de son abdi- 
cation , 76. 

Tî ranfirre , épouse de Richard, 
roi d'Angleterre, 202, — elle jouis- 
sait de la sénéchaussée du Maine 
en échange de son douaire , M, 

— elle assista à un duçisur le inar-_ 
cbé s. Pierre , ibid., — elle avait ' 
été mariée par Nicolas qui devint 
évéque du Mans, 209 , — elle fonda 
le monastère de l'Epau , 214. 

Bernard ( s. ) invite Hildebert à 
rcconnattre Innocentll pour iiape, 
168, — éloge qu'il fait du même 
prélat, l()9, — lettres de ce saint 
écrites en faveur de Guillaume de 
Passavant, 190. 

Bernard de la Ferté fonde l'ab~ 

baye de la Pelice Tan 1205 et agrée 
la fondation du prieuré de Cber- 
ré , 206. 

Bernardin de s. François, prieur 
de Grammont vivait, sons Tépisco- 
pat de Charles d*Angennes, 333. 

Berruyer (Martin ) nommé évé-* 
que du Mans, f.\it des dons assez 
considérables aux vicaires et aux 
chantres de sa cathédrale , 200, — 
il assiste au concile de yanneli,ponr 
la levée du corps de s. Vincent Fer- 
ricr.t^ui., — il est choisi pour faire 
partie de l'ambassade , chargée 
d'aller recevoir les députés du roi 
de Bubéine qui venaient demander 
en mariage Madeleine de France, 
300, — il fait la dédicace de l'église 
collégiale de s. Michel de Laval , 
ibid. , — i'évéque de Nantes vient 
au Mans pour terminer ses diffé- 
rents avec lui, au sujet du prieuré 
d'Oisé , 301 , — Martin meurt en 
1468 et est enterré devant le grand 
autel de la cathédrale» 309» — aei 
armoiries > 
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Bcriram ou Berlricbramoe est 
oommé évéqae du Mans en 587 , 

56, — son ilhistro origine, ibùl. , 
— il fait partie de la dépulalîou 
envoyée parGontran aux Brclons, 
qai a?aient (Monda learscourscs sur 
les terres de Fr.nnpp , 57, — il fonde 
Tabbaye de la Coulure et deui hô- 
pitaux , l'on è Ste. Croh, Taotre A 
PontIi(MiP , 58, — il fonde r^?a\c- 
menl prés de la Tille un monastère 
dédié à s. Germain, dansie lieu ou 
se trouve malnteDant l'anni nne 
paroisse de ce nom, î7> /</.,— il refuse 
le serment à Thierry, devenu maî- 
tre du Mafne , ibid.,^ sa fidélité à 
Clotairc le fiiil perséruler et il est 
contraint de pii^ser 15 ans de sa vie 
,dans la forêt d EUval , uù il fonde 
UD monastère, 59, — Clotaire, dé- 
livré de ses ennemis, le rélnlilit sur 
son siège el lui fait des dons consi- 
dérables, ibid», — par son testa- 
ment il institue l'abbaye de la Cou- 
lure hériti(^re de tous ses biens , 
ibid., — il fut enterré dans l'église 
de cette abbaye,et l'on croit que ses 
cendres furent brûlées el jetées au 
vent par les Huguenots, l'an 1568 , 
69, — on en avait fait la translation 
dans le 13« siècle, <6<<l. 

Bcuil ( le seigneur de ) reprend 
Ste. Suzanne sur les An^îlais, par 
suite de la trahison de l'un de leurs 
soldats, S94« 

Biardeau , scolptear distingué , 

fait des statues de la Vierge, placées 
sur les portes de ville, 355. 

Bien publie (la pnerre civile du) 
a lieu 80US l'épiscopal de Marlin 
Bercof er, 900. 

Blondoau , avocat, ayant voulu 
(^tnblrr le tarif au Mans , est cause 

d une révolte, 364. 

Boamald ( s. ) vint se û icr dans le 
Maine du temps de s. Innocent ,43. 

Boisaprétre (le bâtard de), qui 

avait fui Ir romhnr.vcut tirer parti 
de la lAcheté de deux Anglni«, 380. 

Bois-Dauphin , gouverneur au 
Manspourla faction des Guise, 336, 
— llcendlaviileduMansàllcnrylv, 
après avoir fait mettre le feu dans 
les quatrefaubourgs, 33*7. 



Borner ( s. ) s'établit prés de sa 
source de la Braye , 49 , — s. Inno« 

tent Ir (!('[ nia vers le roi Childe- 
bert dont il reçut de riches présents, 
ihid.f — ses miracles et sa mort, 
ihid. , — son corps fut transporté Â 
Seuils , ibid. 

Bonaparte rouvre les église et 

rétablit le clergé, 388. 

Bondonnet ne reconnaît pas le 
B. Sévérien comme évéque , 36, — 
il est auteur <Vunr- vie des évéquee 

du Mans , 359 - M'A). 

Bonnet ( Guillaume-Bertrand ) , 
originaire du Maine , devenu évé- 
que de BayeuK, fait bâtir le collège 
de Baveux, rue de la Harpe à Paris, 
et le dote en faveur des écoliers du 
Haine et de l'Anjou , 334 - 335. 

Bon>Pasteur (la communauté du) 

est établie au Mans SOUS l'épiscopat 

de M. Carron , 406. 

Bonchcrios Mes) sont construites 

avec l'cscaiier de ce nom, 365. 

liougler ( Jean ) , dernier prieur 
régulier de Solesmes , répare Té- 
gllse et la décore , tld. 

Bourbon [Louis de ), prince du 
sang royal , reçoit la tonsure cléri- 
cale de Georges d^Amboisc ,319. — 
bénéfices dont il fut pourvu , ibid.f 
— i! est nommé évéque et r;irdinal 
et passe successivement dans plu- 
sieurs évéehés, <Wif.,— II approuve 
l'établissement des relifiieuses de 
ste. Claire à Laval,— t'jù/.,— Fran- 
çois 1' lui donne l'archevêché de 
Sens , ibid. , — il obtient des em- 
plois dans les deux rours de France 
el de Rome , 3S0 , — U préside au 
conclave des cardlnaui assemblés 
en 1534, ihid. , — il meurt à Paris 
et son corps est enterré à Laon et 
son cœur à s. Denis, *6irf., — il 
séjourna peu dans le diocèse du 
Mans, idtd. , — ses armoiries, 3S1. 

Bourbon ' T. oui? de ), comte de- 
ClermonU'obligc et oblige sessuc- 
ceseeurs à relever en horomage du 
corps de t. Julien , S60. 

Boussard (Geofroy), savant théo- 
logien du temps du cardinal de 
Luxembourg, 318. 
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Bouvier (Jean-Baptiste), nommé 
év<»quc du Mans en 1833, 410, — 
il est sacré daos sa cathédrale par 
Farehevéque deToiiis><frlilM^Oit- 
Yraget dont il est auteur, 4iO-4il. 
—ses armes , 411. 

Brainvillicrs ( la ) empoisonne 
M. de Lavardiu , évéque du Mans, 

357. 

Bréard ( EUeoDe ) , né au Mans , 
poéli laUn distingué, S76. 

Brérhc (Michel de) était grand 
aumônier de Franceavant de passer 
à INHéché du Mans , 945 , — ce fut 
lui qui enterra le cardinal de Laforét 
dans la cathédrale, et les enfants 
du comte d'Âlcnçon , dans l'église 
de Perseigne , ibid. , — il agrée les 
fondations de la chapelle ste. Ca- 
therine et de la chapelle de iaRon- 
gére-s.-Sulpice , 2 in, — la pro- 
vince ne fut pas trauquiUesous son 
épiscopat, bistofre civile, ibid» , — 
ses armoiries , 947. 

Brell (monastère du ) , fondé par 
s. Aldric,95, — il lui fnil des dons 
considérables el lui accorde plu- 
sieurs privilèges , ibid.^ — Charles* 
ic-Chauve te prend sous sa proteC" 
Uon^iOO. 

Bretagne ( le duc cl la (hirlicsso 
de) provoquent la c.moriisalioa de 
s. Viiicenl-Fcrrier , 293. 

BfRlons (les) firent une eicur- 
sioû sur les terres de France du 
temps de s. Bertram , 67 , — leurs 
succès fîiiis le Maine, du temps de 
S. Uadoin , 65 , — ils viennent Jus- 
qu*aui portes de la ville du Mans , 
ibi<l. , — ils dc-Tonl les troupes de 
Dagobcrt, commandées par le comte 
de Chartres, enlreVaiges cls.Plerre- 
d'Brve , ibid , — ils font le siège du 
Mans , du temps des. Aldri<' et s'en 
emparent , 103, — ils fout de fré- 
qnenléi excursions dans le Maine 
BOUS répiscopat de Robert, 104. 

Bréviaire ( nouveau ) publié par 
M. de laMyre, 398. 

TÎHre? ( Guillaume de ) est char?6 
par bcaudoin d'olTrir à Foulques sa 
fille HféliMeude en mariage, 173. 



G. 

Caglibcrte^abbesse du monastère 
fondé par Berar S* du nom , 74. 

Calal8(s.) s^établitprésderAnll- 

1", 10, - Childebert lui accorde un 
terrain pour élever un. monastère , 
ibid. , — le saint en refuse l'entrée 
À la reine Ultrogotte,<M<l.,-- s. In- 
nocent enrichit encore ce monas- 
tère , ibid, f — mort de s. Calais , 
ibid, , — son corpa fui transporjié à 
Blois,41. 

S. Calais ( église de), 17. 

Calais ( monastère de s. ) l'abbé 
et les moines de ce monastère sont 
eiemptés par Pépin de la Juridic- 
tion temporelle et spirituelle de l'è- 
véque du Mans, 80, — s. Aldric 
les contraint à reconnaître ses 
droits, 95, — ils sont rétablis dans 
leur liberté par trois conciles , 96. 

C^non fie ), selon Polydore Vir- 
gile, fut pour la première fois mis en 
usageconire la ville du Mans , 977. 

Capucins ( les ) s'établissent au 

Mans, à^ïaycnnc et à Laval ^oii' l'<'- 
piscopaldeM. de Beaumanoir, M t. 

Carron (Philippe-Marie-Thérésc- 
Guy ) , né à Rennes , curé de la pa- 
roisse de s. Germain, est nommé 
grand-vicafre à Nevers , 405 , — Il 
est appelé à l'évéché du Mans , est 
sacré dans la paroisse du Sacré- 
Cœur à Paris, 406, — il entreprend 
la visite générale de son diocèse , 
ibid., — établissement de plusieurs 
malsons religieuses durantson épis- 
copat ; iOC) - 407 , — soins qu'il 
prend pour la restauration de la ca- 
thédrale, — 407, sa conduite pen- 
dant les événements de 1830 el lors 
ilc rittsurrcclion de l'Ouest , «6ûf., 
— sa mort inattendue , 408 , — li- 
vres de Liturgie publiés sous son 
épiscopal , 409 , — ses armes , ibid. 

Casla , guérie miraculeusement 
par s. Pavace , 30, — elle donne par 
reconnaissance ses biens à l'église 

et aux pauvres , 91. 

Cathédrale la Fut d'abord cons- 
(i uile sur l'empiacemeul du palais 
deDéfensor» 1 1»—- elle «at djSdlée à 
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S. Gerrais cl s. Prolais , 37 , — (16- cni?re autour du chœur , 308 , — 

truite par Mérole, elle est réparée celle église était exempte de la vi- 

l»ar Francon-le-Yieux , 88 , — état site de tous les arciievéques et pri- 

des monasiéreftdans &a dépendance» mats , ibid, » — elle posÂMe une ta* 

89^ — s. A.Idric y place les corps des pisscric où est représentée l'histoire 

ss. évéques ses 'préd(*cesscurs , 95 , de s. Julien, 312, — les Huguenots 

— il la l'ait réparer avec soin, 98. — s'en emparent en l^Gi et pillent 

Arnaud avance les croisées et jette son trésor , 330 , — résumé des ri- 

les fondements de la tour, 135, — chesses qui lui furent enlevées, 331, 

les travaui sont interrompus par — on termine l'œuvre qui sépare le 

snite des guerres , ibid. , — Il loi cb<Fiir é*aTec la nef, 348 , eelle 

donne la fclgneurie de Savi^né et é^Iî^e possède le dais qui ornait le 

plusicnrs ornements pour le trésor, trône deLouisXIV h son sacre,361, 

136, — Uoël termine la cathédrale — M. de Grimaldi la fait décorer , 

et y place des v!traai,i38, --Il Ten* 380 , — M. Carron donne tons ses 

rirhît de dnu^ , 116,— le roi soin? h rembellluement de celte 

d'Angleterre veut exiger la démoli» église , 107. 

lion des Tours , 157-158 , -~ Hil- (.^^^j^^ (^obcH de ) , rapilaine 

debert fait bâ Ir la facrUtle et c .^^.^^^ du château de 

chapllrc et fait unenouvelle dédl- M^jjcorue, 247, - ayant fait une 

w'H^lIfflv^f t«5°^' 2 i« • » par Bertrand du 

fit Gautier de Mayenne. 165. elle q^^^^^^ ^ ^ont taillées 



troupes 
en pièces, <&i(t. 



csl cniîomniat'ée par le terrible in- 
cendie qui dclriiit unc partie delà 

ville du Mans, 1/5, — l'cvé'jueUu- CérenicetCerené (ss.) étaienlita- 

gues, enrichit le trésor de cette égli- tiens et viennent s'établir à Saulge, 

se, épuisé par its malheurs des 68, — Cérenic quitte son frère et va 

temps, 179,— Guillaume de Passa- se fixer sur le territoire Hyesme8,où 

vant fit annl des dons eonaidéra- il fonde an monastère , 69 , — aons 

Lies, I83, — Ilamelin enriehil le le règne de Charles-le-Chauve , la 

trésor de plusieurs vascscl meubles crainte des Norminds fait Irans— 

de grand prix, §01, — Arthur de parler son corps àCiiàteau-Tblerry, 

BretagnedonnelOllr.derenics,2(^, <6icl.,— son monaslère était sitné 

— le même évéqoe etses chanoines sur une paroisse qui porte aujour- 
lirent des augmentations considé- d'bui son nom, 70, — s. Céréné 
rables à cette église avec Tanlo- refuse les honneara que Vèvéqae du 
risation de Pliilippc-Auguste, 205, Mans voulut lui conférer, ibid. , — 

— nn transporte le corps de s. Ju- il meurt dans la paroisse fiv. son 
lieu dans celle nouvelle partie do nom, ibid, — un évéquc d Augers 
l'église , 9Sl , — elle est ornée de fit transporter son corps dans la ea* 
vitraux sousi'épiscopat deGeoflVoy thédrale de Saint-Maurice , ibùL, — 
de Loudon , ibid. , — ce prélat lai on a pensé qu'ils avaient été faits 
lègue plusieurs menblea et orne- eardinanx^ ibid* 

ments précieux, tôtrf.,— legs et dons Cérénie (ehltean de) réalité «n 

qu ellereçoitdeÇuin^nm^.iioland, ^ntlea Anglala» «ï- 

59»,— Geoffroy de 1.1 Liiapeiic l eu- 283el suiv. 
richit à son tour et y pratique une 

chapelle dédiée à s. Maur, 212, — Chanoines du Mans, leur confra- 

ia chapelle de Notre-Dame du Che- ternité avec les chanoines d'An- 

▼et est décorée par Oontler de Bai- Sers, 990 , ^ ils obUennent le par- 

pnauT, 250 , — elle est enrichie et quarante cures qni de- 

somptueusement décorée par les vaient être sujettes à leur juiidic- 

soins du cardinal de Luxembourg, » » — »*èlant mis en réTolte 

307,— ce prélatolfremèmede Wre ouverte contre l'évéque, ils sont 

élever la nef au niveau du chœur, condamnes à 200 liv.d'amende, 959 

307 - 308, — dans le même temps Chanjrrbcç ( Payen de) fonde 

le elia|itli« fait faire une grille en l'abbaye de Xiroaneau , 193. 



Digitized by Google 



DES MATIËRBS. 425 

Chapelle (Geoffroy de la), 59'' évô- dité , f6W.,— Il fail des dons ronst- 

que duMans, son origiue,94l,— dérabics aux chaooiues de Saiutr^ 

il fut le dernier évéque appelé par jrDlien,963* 

ihr.îS "^S '-^^""rr. '^'"^y T CharleiVII , alors dauphln^Tfttt 

îto et n«r ?«n "^L^^S^tf " ^ans , pul/ à Sablé où II forme 

ihii- L T?x*' Î^*'^ «'"ance a^ec le duc de Bretagne 

Edouard VI pour lui proposer uo . , Y T . ! V- . 

cartel <fat devait mettre fin à la CharIei(aéiiilBi!re8elnU) fondé 

guerre . ibid. ,-sa mor t , i I fut en- f " <^««'«B»I>'*- 

lerré dans la calh(^drale , ibid. ^^^^ ' 

Chapelle-au-Riboul ( les sa-urs C^iàteau du Mans est abattu sous 



de la)soDtrappelées elétablics Uaus * ^P*''^' de 

l'abbaye d*Evron , 395. > ^^8- 

Chapitre (le) de la cathédrale Chnrisins , frère deGauzlin , évé- 

donne la seigneurie de Saviené à S."*^. " 79,--Mabillon sem- 

M. de Lavardin , 357 , — il est dis- ^'eJernellrcauDOmbredeBévéques, 

tlogué par un habit de chœur sous . '~ î?^ P**^ ^''^ ''^û 

répiscopat de M. de U Mm. 400. ^^I^"®" ^^'^^ ^ "««r* 

/^k. ■ trier, toitf» 

Charlemagne convofîne «ne as- ^/ . „ , . . , 

semblée de prélats où i on trace la religleoi de la) vlen- 

limile des devoirs et des poovofrs ^^^^ ^ Domfront en Passais , oA Ile 

dessuffragants, 83, —Il cherche à ^eslm-nt que trois ans, 34G. 

réparer les maux de Tégllse du Charité ( le bureau de) est créé 

Mans, 86, —il s'occupe de nouveau P«rlessoln» deM.de Gonssans,383. 

de faire rendre à ^tte église ses Cbâtelln (Adam) est appelé à l'é- 

biens usurpés, 88-89. p,,, ,pnt cl se fait remarquer par sa 

Charles-le Chaure vient auMans, vigilance pour la conservation de 

et préside une assemblée d'évoqués se8droits,86l,--cc fut ia cause d'un 

à C 0 ulaines, 100, il est battu par grand nombre de procès, et d'abord 

les Bretons prés du bourg de Cossé, avec le comte d'Alençon , ibid. , — 

104 ,— Charles fait la paix avec Sa- et successivement avec l'administra- 

lomon , prince des Bretons » ibid, , tenr de la Léproserie de 8t.>Latare 

— il donne un duché à Robert-!e- et le duc de Normandie , 2G2 , — 1| 

Fort qu'il avait appelé k son se- forcelesabbayesdelaPel ss, m t du 

cours, 105. Gaé-de-Launay à reconuallrc sa 

Charles d'Anfoo veut obtenir de juridiction , 963 , — il en fait au- 
l'évôque GcofTroi de Loadon, le tant à réf,'ard de l'abbé de la Cou- 
serment de fidélité, 221. ^"fe» 204, — il est aussi en discus- 

a|«l.,a;A,^o„,conned„M,.ne. ï'^tr^îrThSX^dœX": 

rentre en possession de son comté, ././ri si f«s« «„ • -^rMcu»» » 

winr la rAHJ1ils<^n I- mi j ' » — ^^it aos»» reconnallrc sa 

( harles \i, pour vrn;-pr!a mort par arrêt du parlement, i6i<l. .-- i| 

du connétable de Clisson, marche érige en collégiale l'éi^'Hse doSainl- 

conlrele duc de Bretagne et vient Michel de Lav al, 266, — il aonrouve 

au Mans, 2o7, — en sortant par le l'établissement des Auguslîns A 

faubourgSaint-Gillcs, il est atteint Moatoire, î&*Vf. .-le chœur de l'é- 

done horrible frénésie, ibid.,- giise de Fontaine-Daniel fut béni 

ï«t ^? ^o^i/'^'.^"*' ^* ï43i, époque de sa 

nemcnt,258,-dons qu'il fil h Vi^ mort, S67. - histoire civile, 

«llse durant ses momenu de iaci- 293, se* armoiries, 
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ChidelbertesUéinoin d*tiii mira- 
cle dans la forêldeSainl-Calaîs, 10; 
— Il fil des dons consld»ha!jIcs au 
«. solitaire, ibid., — s. Borner le 
Hmérit par «es prières , 49 , — il lui 
fit de rich('s pr(^spnt5, t'ftjVf., — ilap- 
péie devant lui s. Eigomer et s'^Tré- 
Destine , accusés faussement, 47 
il les renvoie comblélyde présents , 
après avoir eu la preuve de leur in<- 
nocence par un miracle , ibUjl. 

Christianisme (introduction du) 
dtDS te Maine, 9. 

Chrodegaire , bienfaiteur damo> 
lltstère fondé par Bérar II , T^, 

Chrodiidc, fille de Chrodegaire , 
désignée pour succéder à CagH- 
berle en qnulité d'abbesse dn mo- 
nastère fondé par Bérar II , 74. 

Cicrpes offrant diverses sfcnr? d<? 
l'histoire sainte, que portaient les 
corps d'états à la proecssioo de la 
Féte-T)i( n — on les interdit 
en 1690, ibid. 

Cimetière des premiers chré- 
tiens, 13. 

Cimetières (les) de SL-Hilalre et 
de Gonrdaine sont supprimés , 373. 

Cîviard ;^'s.) vivait du temps de 
Herlemoiid 1" , éloge de sa piélé, 
78, — il ac fait remarquer par ses 
connaissances tbéologiques dans 
l'abbaye de St. -Calais, à la téle de 
laquelle il fui appelé après son père 
.8. Siran , ibid., — époque de sa 
mort, ibid. 

Clément III veut rétablir la pnix 
entre Philippe de France et Henri 
roi d'Angleterre cl comte du Mai- 
ne, 196 , — mauTais suceès dn car- 
dinnl Agnanla dans relie nf^L-nri,!- 
(lon, 197 , — réponse ferme de Phi- 
lippe , ibid» 

Clément VIÏ (l'anll-pape) lanee 

une bulle en faveur <lii doyen <A du 
« bapilre, au dc'triuicnl de i'cvéque 
tioulier de Bai^^naux, 249, — à la 
sollicitation de celui-ci, il lance 
une nouvelle bulle pour lui conser- 
ver ses droits durant son épiscopal» 
ibid. , — lors de la nomination de 
Pierre de Savoisy à l'évéelié du 
Mans , i! confirme les privilèges ac- 
cordés aux ciiauoincs, â5l. 



CMnehamp (Robert de) , d*al»ord 

chanoine et chantre de la cathé- 
drale , en fut fait dojea cl se fil re- 
marquer par son ardente eharllé , 
93d,— appelé à répiscopat, il donne 
de nouvelles preuves de ses vertus , 
Sik, — il ût réparer les maisons 
épiscopales , ibid. , ^ Il mourut en 
1309 cl son tombeau fnt j.lacé au 
côté droit du grand aulel dans la 
cathédrale, tTx'd. , — de son temps 
vivaient Guillaume des Usages et 
Bertrand Bonnet, ibid* , — ses ar- 
moiries, 235. 

Clolairc P^ en venant dans le 
Haine yisite s. Constantin el lai 

fait des dons considérables , 44 , — 
il visite aussi tesss. solitaires Aînée 
et Eriuée , 45. 

GoêtWi (Alain de) , eardinai-lé- 

gat, faitrouverlurc du tombeau de 

8. Vinccnt-Ferrîer , 299. 

Cohon (A.Denis), né à Craon, 
fut successivement évéque de Ntmes 
et de Dol , 361 , — il fait présent à 
l'église du Mans dtj dais qui ornait 
le trdne de Louis XiV à son sacre» 
ibid., — en 1671 il obtient l'abbaye 
deBeaulieu, ibid, 

Cuiuterel (le cardinal) , né à Sa- 
blé , vivaitsous l'épiscopaldeCtinr» 

les «i'Augennes, 333. 

Collège (le) de Sl.-Calais éprou ve 
les bienfaits deM. de Gon8sans,38& 

Collège du Mans à Paris, reçoit 

10,000 liv. pour sa fondation , 314 , 
— il est favorisé par M. de Gons» 
sans , 385. 
Conan , duc de Bretagne, el Her- 

ineuiiardc, sa môrc , reslUucnt à 
l'abbaye de la Charité, d Angers, 
les biens dont ses prédécesseurs Ta- 
Taient privée , 173. 

Conciles d'Angers, de Tours , de 
Vannes au siècle, 29, —d'Or- 
léans eu 49G, 32-38 , — de Tours . 
53 , — deMàcon , 55 , — deRheims , 
00,— deChâlon^ Mir-Saône, G2,— 
de Savonnièrcs el de Soissons , 
106 , — de Ciermoiit , 117 , — 
d'Autun, de Plaisance, de Tours , 
j45 , — de Valence, où l'on défend 
l'usage du duel , 149, —de Sain tes, 
153,-~deTroyes, 160, — deLon- 
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dun, 161,— de Rbeims,où rcnipe»> 
reur Henri V fut pxt ominunitS 164, 
— dpLyon,220.— de Vienne,235,— 
de Vannes, 299, —de Rheims, 335. 

Confrérie de s. Julien (la; est en- 
richie p«r les blenfatto de réyéque 

Hugues, — rlln s'af roît con- 
siciérabieiiieot cl l'urmc une e.spoco 
de collégiale , 180,— elle est trans- 
férée de la chapollo Sl.-i'iiTi o dans 
Téglisp paroissiale de Sl.-Miclicl- 
du-CIûiire , 241 , — cli^ obtient la 
posseuion de l'église de St.-lficbel 
sous Adam Châtelin , 2G1 . 

Confrérie de St.-Julien de Pruillé 
est établie par Pierre de ^belles , 
939* 

Constance , duchesse de Breta- 
frnp , FoniicDt 1rs drf i!^ f|c son fils 
contre les prétentions de Jean-saos» 
Terre, m -903. 
• Constanlien (s.), béiil sa cellale 
à Javron , 44 . i I y fut visité ptr 
Clolaire i*" qui lui donna des ter- 
re» de SOD domaine , ibid. , — tu 
mort, »6irf., — son corps fut trans- 
porté dans divers lieux et enfin dans 
l'église de N.-D. de Breteull , 45. 

Contagion ( la) régnant en 1G38, 
le chapitre défend de faire baiser lo 

^ livre d'Evatigilc dansie chœur, 355. 

Corvaisier (ic } rejette Tépisco^ 
pal dn B. Sévèrien » 35. 

Cossé-le-Vivien , d*où Tient le 

surnom de ce bourg, 104. 

Cossé-le->'ivîon f le prieuré de 
est fondé par Jean de Quatrebar- 
bes» 359. 

Coulaines. L'évéque Hofil bâtit 

ce boor;; ri son église , relève et 
décore ia maison éptscopalc qui s'y 
trouTait située, 144. 

Couleur rouge et violette était 
IndlfTéremment portée parle clergé 
dans le XllPsiécle , 2l9. 

Course de lances le diinaucbedes 
Bameaui,3l4. 

Courlhardi (Pierre de), premier 
président de Paris, meurt dans cette 
ville, son corps fut enterré dans 
réglise des Jarol)ins, 309, — f| 
avait été le bienfailcur de cette (égli- 
se qu'il avait fait relever en partie, 
ihiû* , — iOD cœnr fut transporté à 



Chemlré-le-Gaudin , ihid» « — * ses 
armoiries^ Aid. 

Coulure (abbaye de la ) , fondée 
par s. Bertram, 58 , — elle est enri- 
chie de plusieurs dons de la part de 
Geoffiroy de Rrûlou et de Patri de 
Chaourches , 1 îG - 147 , — Hélie 
de la Flèche qui y est enterré, l'cn- 
rlcbU aussi de ses libéralités » 16i. 

Couture (moines de la) , obtlen'* 

nent d'Avesgaud son droit d'autel 

sur plusieurs églises, 117. 

Cordeliers (les), sontappelés d'I- 
talie par Geoffroy de Laval et s'éta- 
blissent prés des murs de ville» 916.^ 

Craon(Amaury de), fondela cha- 
pelle de ste. Catherine à Sablé, 

Craon (Jean de), de la famille des 
Barons de Craon, parvient à î'épis- 
copat en 1350 , 244 , — il transfère 
les pr<*lres de la confrérie des. Ju- 
lien dans l'église paroissiale de 
». Michel-du-Clonre , Ifrld. , — il 
passe à l'archevêché <!e Ttheims et 
est député à l'assemblée des trois 
états Â Paris y.ibid. , — en sa qua- 
lité de métropolitain de Rheims, il 
sacre Charles V , 245 , — il meurt à 
Paris où on l'enterra , ibid. , — ses 
armoiries, ibid, 

Craon ( Pierre de ) assassine lo 
coDDétable de Clisson, 250, — Char- 
les VI se dispose â venger ia mort 
de son favori sur le duc de Breta- 
gne, 157. 

Crapaud vivant, trowéau milieu 

d'une pierre creuse. 195. 

Crépy (Baudoin de), est comblé 
de bienfaits parle cardinal deLu- 
lemhourg, 311, — ce fut lui qui 

donna à la < ;ithf''(!rale la tapisserie 
où est rcprCstiiilée l'histoire de 
s. Julien , 319. 

Crévi ( Pierre Bogierdu ), ori- 
ginaire de Bretagne, est appelé & 
i'évêché du Mans, 368, — il acçepl© 
la bulle Unigenihu et se trouve en 
opposition avec son chapitre^ 
-3G9, — Il meurt à Paris , son 
corps est rapporté au Mans et en» 
terré dans la calbédrale, 369, ^ses 
armes, ilnd. 

Croisade préparée.mais snns snc-j 
ces, par Philippe, roi de France çt 
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Henri ro! (T Angleterre 196, — nou- 
velle croigade qui cul liMi à Ma- 
yenne en H 58, 183 el «lit»,, — 
noms des seigneurs qui firent ptrUt 
de celle croisade, 186 et suiv. 

Gareau de la chambre (Marin).né 
ék Mans^fal médecib de LousXUJ, 
36i. 

Cures données au coaconn ptt 
W. de fiODSsaiis * 384. 

Bamase, scîgnear d*Àsnicrcs,est 
meommunié par 4'évéque Hugues; 
à cause de <on eomnerce incei- 

luciix avec Damcgerose, 178, — 
mort suriialurclle pour avoir voulu 
persévérer dans son crime > iMil* * 

Damegerose » nléee et concubine 

de Damase, seigneur (rAsnicrr> , 
178 , — effrayée de la mort surna- 
turelle de ce seigneur , prédite par 
l'évéque Hugoes , elle se livre à la 
piété et fait une rigonrense péol- 
ience, ibid. 

Dation ( N. ) » évéque Irlandais , 
meurt dans l'abbaye de la Gou- 
turc , 366. 

Défensor , ^onverneur du Mans , 
accueille s. Julien , 10* — On lui 
donne la qualité de rot, 10- 11 , 
— il se convertit et donne son pa- 
lais pour en faire une étiltsc, 1 1, — 
la mort de f. Julien lui est révélée 
Biraeoleusement, 13, — Il fa le 
chercher et rapporte son corps au 
Haus, 14, — il consacre lous ses 
biens à l'église et va prêcher réran* 
gile , 15. 

Diablenies , qnd était leur ter- 

ritotre. 71-75. 

Dignités de l'église cathédrale ré- 
tablies par M. de la Myre , 398, — 

jDlme saladine, son origine , 196. 

fifoeése (le) du Mans est partagé 

en sk archidiaconnés par l'évéque 
Maurice, 21 t-î?12, — organisation 
du diocèse après la révolution de 80, 

Domnole (s.) , comment il par- 
vint à l'éplscopat, 50, — il fut d'a- 
bord désigné pour le siège d'Avi- 
gnon , 51 « sa piété r tftid et 5S. 



— ses miracles , 52 , — il assiste à 
la consécration de la grande é^^Use 
de Nantes , 53 , — il fonde Tabbaye 
t\p S t. -Vincent, ihid. , — il la con- 
sacre, assisté de s. Crermain, évéque 
de Paris , ibid. , — Dfl lui dott aussi 
la fondation du monastère de St.- 
Pavin , ibid. - — l'an 666, il sous- 
crit au second concile de Tours, 
iM. , — sa mort. Onrenterra dans 
l'abbaye de St.-Vincent, ihîd, — 
le chef fut tsansférédansla ville de 
Chaume , 5'i. 

Donations à l'église. Comment 
elles étaient consenties, 119. 

Dorlondot, évéque constitution- 
nel de la Mayenne , 387. 

Droîion de Malmourbe cède à 
Uildeberlsou droit de présentation 
sur plusieurs églises > 166. 

Duel (usage du) autorisé el obli- 
gatoire même pour les f^vi'qtips cl 
les religieuï , 148-149 , — duel eu 
présence de Bérengére snr la place 
deSt-Rerre-la Cour, 205 ,— duels 
à Mnvr^nnf» , à Laval, à Sablé et à 
la Ferlé Bernard , 286-987. 

Duperray (Michel), né au Mans, 
auteur de difersourrage», 375. 

Duval(Arabroise) , sculpteur dis- 
tingué , né au Mans , 367 , — sa fiîlo 
se fit aussi remarquer par ses ta- 
lents, 367-368. 

B. 

Ecoles chrétiennes (les frères des) 
doivent leur conservation au Mans 
à M. Garron , 407. 

Eglises érigées par s. Julien» 
14-15. 

Bpau l'monaslèrc de V ) fondé par 
la reine Bcrengcre l'an 1224 , 214. 

Epilaphe de Guillaume Rolao^<i 
dans l'abbaye de Champagne, ». 

Krard , archevêque de Tours, de 
temps de l'évéque Robert , blâme 
publiquement ce prélat deson luie, 
106,— affront qu'il reçut de lut 
sans pouvoir en obtenir sallsiac- 
tion, ibid. 
Erinée onBrnée, solitaire duMai- 
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ne, 45, — on croit qu'il a donné 
Mn nom àIa?Ule d*Eroée, iBid, 

Efcbart (Jean), qui devint évé- 

que de Cisteron , fonde l'iirtpiul de 
8t.-Snlplce daus la paroisse d'Ar- 
«inenay, 301. 

Etats (les) de la moYlned lont 
conToquet an 1650 ,^I58. 

Evron (fondation de l'abbaye d'), 
6l,— miMcle opéré dans le lîea 
oA Ton construisit le monastère , 
ibid, , — Robert loi rend les Mena 
dont il jo-jiKsiit par usurpation et 
fait rebâtir l'église, 113-114,— 
le comte Hvgnes aacovde platiaara 
droits et exemptions k l'abbé , 1 1 1 , 
— l'abbé qui voulait conserver la 
connaissance tt la punition de ses 
religieux est en pionés avec révé- 
que Jein d'Hierray, 398 , — Jean 
de Favieres, nouvellement élu» est 
eentraint de venir fkire sa sonMis- 
» ilon , 999. 

Evéques (les) cessent d'être nom- 
par élection, 341. 

■ 

r. 

Fabriques (création des) par suite 
de la convention passée entre le 
gouvernemAt français et le pape • 

Famine qui dura deux nos sous 
Tépiscopat de Hugues, 177, — elle 
désole les habitants de la provin- 
ce, 372. 

Fastol (Jean), capitaine anglais, 
8*empare du château de Tennie et 
est plus tard nommé gouverneur de 
Ste.-Suzanne , 279,— il s'empare 
successivement de plusieurs ch&- 
teaniforUflis^m 

Ferrement(Jean), soldatangla!s, 

trahit ses compatriotes et livre l,i 
place de Ste.-Suzanne au seigneur 
dÉBettll,29i. 

Ferté (Emerie-Uarc de la) , sa 
naissance et son éducation »3qO y*— 
il confond Dumoulin dans une con- 
férence qu'il eut avecJui, 351, — 
le roi l'appéle i l*évéché dn Mans , 
ibid. , — sa conduite dans son dio- 
cèse , 351-352, — sa sollicitude 
pour son clergé, 353, — il veut se 
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retirer dans on cloître, 353,>— il 
est victime de sa charité pour les 
malades, 354 , — m mort, éUd. , 

— SCS armes , 355. 

Féte>Dieu (ta) est troublée par 
nn grand scandale , sous l'épisco- 
pat de Pierre de Savoisy , 25i-f5t, 

— la station à lieu dans l'église de 
Coéffort tous l'épiscopat de M. de 
Tressan, 364 , « dergea qne por- 
tai en i les dilTérenls corpa d*état à 
cette procession , 365, 

Filaslre (Guillaume), né dans le 
même temps, vivait sons l'éplscopal 

d'Adam Châtelain; il se distingua 
par sa science et devint cardinal et 
légat du pape, 293-393. 

FIHes-INeo (prieuré des) est en- 
richi par les libéralités de Philippe 

de Valois , 238. 

Flaceau^ (sO directeur des reli-' 
gieuses des*.9ehotaslique,du temps 
de CéTéque Engilbert, 7t. 

Fontaine miracnlense de i. Iw* 

lien, 10. 

Forét(Plcrredela),neveu de l'é- 
véque Geofroy de la Chapelle, de- 
vint cardinal et Tut fait légat du 
pape InnocontVI, 243, — i! nion- 
rul à Avignon , et son corps fui ap- 
porté au Mans et enterré dans la 
cath(^clr;\îc , ibid. , — il avait fondé 
une chapelle dans celte 6^\hQ et 
une dans celle de la Suie , 24 i. 

Fnssés (les) de ville sontapplanis 
et la levée de la place des Jacobine 

disparaît, 365. 

Foulque-le-Réchin soutient les 
prétentions d'Uélte de la Flèche 
sur le comté duMaf ne, 138,— ayant 
fortifléla ville du Mnn?, il ladf^fend 
contre les entreprises de Guillaume 
Lerooi, 155, — ses troupes sont 
défaitessous les murs du château de 
Bâ\loQ , ibid. , — il demande et ob- 
tient la pair, 166, — il donne aux 
religleoi de ]iee»)leu la terre de 
St.'Fralmbault-snr»Pjsse, 1617. 

I oui qu^-îc- Jeune succède à lïélie 
dans le comté du Maine et ea<fait 
hommage à Louis VI, 163,— alors 
la guerre continue avec Henri» roi 
d'Angleterre, t^trf.,— il failRotrou 
prison^er et l'cnlerm^i dai)» I4 



Digitized by Google 



TABtE ANALYTIQUE 



frros<e tour du Mans, 164, — il 
fonde le prieuré de la Fontaine de 
•8t.-MarUn , 170, — Foulque en- 
lève à Gui les revenus <!«^ s >n évô- 
'Ché et les lui rend bientôt après par 
la crainte <i un châtiment céleste, 
171-172, — il épouse Mélissende, 
fille deBeaudoin , roide Jérnsnî''m, 
et va prendre possession des clais 
de la Terre-sainte , 173 , — Il laisae 
les comtés d'Anjou , du Maine et 
de la Touraiue àsoQ fils Geoilroy- 
le-Bel , 174. 

Foulque Riboul et sa femme fon- 
dent l'abbaye de-Champagne, 199. 

Fralmbault(s.)s'établttdattsla fo- 
rêt de Nuz, 43, — il mourut dans 
le Passais, {Aid., — miracles sur 
•on tombeau , ibid., — son corps fut 
transporté à Senlls dans le ÏX." siè- 
cle , i&td. , — on conserva ses vêle- 
ments sacrés dans l'église de celte 
ville qui lui est dédiée, 44. 

Fraucon he vieui est nommé évé- 
que à Tâge de 89 ans , 88 , — soins 
qu'il prend pour réparer les maux 
de l'Eglise, ibid,, — élut des n?o- 
nastéret établis sous la dépendance 
de la rathédrale, 89,— don qu'il 
fait à celte église, 90, —il transporte 
le eorps de s. Erinée dans la ehaf 
pelle de Saint-Georges, ibid, — il 
mcnri à l'Agpde 1(K) ansct estenter- 
ré dans l'église deSt.- Vincent, tôtdf. 

Francon le jeune succède â son 
oncle et est sacré par Landran fdO," 

— Il consacre une (^clise bAlie par 
Alboin, 91 son diocèse est aug- 
menté de 3â paroisses ,t6t({., — il 
meurt à Couture et son corps est 
rapporté dans l'abbaye de St.-Vin- 
ceut, ibid, , — durée de son épis- 
copatfifiitf. 

Freslon (Qeoinf) 5t* évéqne du 

Mans; sa vie elses actions sont igno- 
rées» ââ5, — il fit quelques dons à 
la cathédrale et oonsacra l'église de 
Champagne qu'il avait fait réparer, 

lf,-(f^^^\\ meurt d'une dyssenterle 
l'an 1374, ibid, — tes armoiries, 
ibid. 

Frétanlt, docteur en théologie, 
éUlt «av«nt dans les langues orlen- 
tates^m. 



Front (s.) se fixa dans fc î^assais, 
45, — il a donné sou nom à la villo 
de Domflront , tfldf« 

FfOttlIai (Charles-Louis de) , ori- 
ginaire du Maine , est appelé sur le 
siège du Mans , 370 , — il est le seul 
évéque qui ait été pourvu de l'ab- 
baye de la Couture, ibid. , — par 
son exemple et ses conseils, il ra- 
mène son ciiapitre à detseuliuients 
plus pacifiques au sujet de la bulle 
UnigenihUt 371 , — il veut, mais 
sans succès, réunir les revenus des 
chapelains deSt.-MIchel à la mense 
de la cathédrale, i6t<t. , — on lui 
doit un nouveau bréviaire , ihifi. , 

— il établit un séminaire a l>om- 
front en Passais, et fonde et dote 
plusieurs réunions de biens ecclé- 
siastiques, 372 , — c'est à lui qu'on 
doit ridée d'une maison de retraite 
pour les anciens prêtres, <7>tV/. 

son ardente charité pendant une < 
horrible famine qui désoie la pro- 
vlnce , ibid, , — il^donne d,000 Ht. 
pour les réparations du collège, 373, 

— il propose l'étabiissement du 
nouvel hôpital général , ibid. , — 
sa mort et ses obsèques , 374 , — 
son eœur fut remis aut admlnislra- 
teurs de l'hôpital , ibid. , — ses ar- 
mes, 378. 

G. 

Gatan , ndorateurzélé des idoles, 
use envers sa femme, qui avait em- 
brassé le chrfetianfsme, des plus 

mauvais traitements, 16,^ il finit 
par se convertir, ibid. 

Gault (s.) s'établit dans la forél 
deCl»nclse, 46. 

Gautier de Mayenne , en par* 

tant pour la Palestine, donne les 
riches ornements de sa chapelle à 
FégUsedu Mans, 165. 

Ganilln, 91* évéque, fils de Ro- 
ger, usurpateur de la province, 79, 
Gauzlin est sacré par l'archevê- 
que de Rouen au lieu du niélropo- 
ntain , ^id, , — c'était un homme 
sans mœurs, ihid., — Pi^pin le dé- 
possède de son évéché vers l'an 75â , 
81 , — il exerce une cruelle ven- 
geance sur Uerlemond son succes- 
seur, ibid, — Gauaiin, arrêté par 
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les ordres de Pt^pin, n les yeux 
creyés, et, par considération pour 
sa ramillc.esl renvoyé dans son évé- 
ch6 , 82 , — il eut ()lusîfur«5 suflTra- 
gants» et eu dernier lieu Mérolc , 
devenn plus tard évéque , 83-84 , 
—à sa mort il est enterre'' dans l'ab- 
baye de la Couliirp, 8;5 , — fteul- 
on ajouter foi à toute l'histoire de 
Gtaflln, 89-84. 

GeolTrof de Sable Tonde lepriea» 
ré dcSolesraes, ll9, — il fait rebâ- 
tir les deux églises paroissiales de 
Sablé, md, 

Geoffroy Martel , comte d'Anjou , 
est en fîuerre avec l'évéque Ger- 
vais, lââ, — il l'alUre par Irabisoa 
et le fait prisonnier , ibid. , — Geof- 
froy s'empare de la ville du Mans , 
123, — QfTensé de l'ace ueil que le 
duc deNormandie avait Tait à Ger- 
▼ais, II assiège Alençon et Dom- 
front et se rend maître du Passais, 
ibid. , — sa conquête est de courte 
durée ^ i5ûl.,— Il assiège Ambrléres 
sans succe^s , 154, — il donne une 
partie de ses biens pour plui^ieurs 
fondations, 136, —ce fut à lui que 
Vul-rln dut sa nomination A l'évé- 
cjié du Mans, 1^, 

Geoffroy de Mayenne veut s'em- 
parer de la forteresse d'Ambriéres, 
1S9> —Use rend mettre de la ville 
duMans parsurpri-^c , j7>iV?.,— (tth! 
laumc le chasse bientôt et le pour- 
suit jusque dans la forteresse de 
Mayenne dont il s'empare par ruse, 
129-130, — Geoffroy est la cause 
de la défaite des Manseaux devant 
le ctaâteau de Slllé, 134 , — il brûle 
le faubourg de Saint-Vincent et se 
«Htive de la ville à la faveur de la 
nuit, ibid,, — llrappéle d'Italie le 
eoroteHngaes,i40. 

Geoffroy IV, de Mayenne, chef 
de la croisade qui se forma sous l'é- 
piscopat de Guillaume de Passa- 
ient, 185. 

Geoffroy-le-Bel , fils de Foul- 
ques, hérite des comtés d'Anjou, du 
Maine et de la Tourainc et épouse 
Mattailde,fille d'Henri P',roid'A\i- 

glcterre,17 1, — ses noces furent cé- 
lébrées au Mans, ainsi que le bap- 
tême de leur premier enfant , qui' 
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reçut le nom d'Ifcnrl , ibid., — 
Geoflroy voulanlobtenir, par avan- 
cement de succession , des plaeee 
et de l'argent , se trouve en mau- 
vaise intelligence avec le roi d'An- 
gleterre , ibid, , — il chasse du dio- 
sése l'évéque Hugues et le rappelle 
peu de temps après, 177, — il abolit 
uue coutume abusive dont jouis— 
estent ses domestiques , 180. — H 
meurt au Château-du-Lolr et son 
corps est rapporté au Man«, 193. 

Geoffroy de Laval est nommé 
éféqne du Mans, en remplacement 

de Maurice, appelé à l'archevêché 
de Kouen, 215, — il termine à l'a- 
miabic un dilléreut survenu entre 
son chapitre et le seigneur de Poillé» 
ibid., — (ieoffroy appelle d'Italie 
les Cordeliers^ auxquels la reine 
Bérenf^ére donna un fiAd prés des 
murailles de la ville, 216, — il fut 
enlcrré dans la nouvelle église de 
ces religieux , après 3 ans d'épisco- 
pat , 916 , ^ ses armoiries , ibid, 

Geoffroy de Loudon , Issu d'une 
illustre famille d'Anjou est nommé 
évéque du Mans et prête le serment 
de û délité à s. Louis en 1934, 916- 

217 , — son premier soin est do 
diviser ca deux la paroisse de la 
Coulure, 217, — 8^6tant rendu à 
Rome pour faire lever l'Interdit don t 
l'avait frappé son métropolitain , le 
pupc Grt^oirelXlui rendit ses droiU 
et le fil son léjL'aipour toute la Fran- 
ce , 218, il fut un des principaux 
fondateurs de la Cbarlfouse du Parc- 
d'Orques, 2 19,— Il fatfl la dédicace 
de l'église de Fontaine-Daniel,990, 

— on croil qu'il assisi,-; concile 
qu Innocent IV convoqua â Lyon , 
ibid. , — il transfère le corps de 
s. Julien de la partie ancienne de 
la cathédrale dans la nouvelle, 121, 

— dons qu'il fit à la cathédrale et 
à la collégiale de SlUé, ibid, , — 
Geoffroy fait un second voyage en 
Italie pour implorer la protection 
du pape contre Charies d'Anjou, et 
meurt en arrivant h Agnani , 221 ^ 

— son corps fut rapporté en France 
et enterré dans l'église dos Char- 
treux du Parc-d'Orques, 999, —m 
miracles sur son tombeau, f6<kl. . 
ses armoiries, ibid. 
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Géramb ( le Père Marie-Joseph loi ^oïl la créalian du bureau de 

de) rapîor e une anecdote coBcer- ekarilé, IMd. , - let douzes cures 

aej, rap|i«ric u nomination sont données au 

Dttil M. 4e U Myte. 4W el «W. ^^^^^^^^^ „ u maaifesle dans 

Gérard , éféque d Angoulémc , ^^^^^^ n^xen 1788 , le dé- 
livra» les reliques des. Aumn d An- devoir établir des écoles ensci- 
perç , en présence de plusicurséfé- guan^es dans toutes les paroisses de 
ques, 173. " diocèse, ibid,, — intérêt qu'il 

G ervais saccéde i Àvesgaud son porte au collège du Maai » 385 • » 

oncle maternel ,121. — il est en on peut le considérer comme le se- 

bullcaui tracasseries d'Herbert Bac- coud fondateur du collège de s.Ca- 

con tuteur du comte Ilupues, 121 lais, <*id., — H «1 nommé mem- 

^195 il Implore le secours de bre de la constituante , ihUl , — en 

Gcoffroi Martel , comtn d'Anjou , 1791, 11 revient dans son diocèse 
avec lequel il est aussi bientôt en donner la confirmation au péril de 
guerre,l22,— devenu prUoimler par ea vie , 386,— «bllgé de iTeipateter 
trahif 0D> il est jetté en prison, nù il i! pirrour» divers pays et se relire 
passe 7 ans, 122-123, à la mort de eniin à Paderborn, ibid, , — il y 
Huguesllrecouvrcsalibertéetsere- meurt en 1799, IM^.* — ae» at- 
tire daoïles élaU de Guiiiaume-lc- moirles» <fr<ci* 
Conquérant, 123,-ncnril-,roi d^ Cootliter , 3f évèque, est persé- 
France, le nomme ^^^f^^^^^^^^f^^ cu5 par Rnger,com(r dn Mans,l(yr, 
Rbeims, où " «acra Philippe l"". 124, ri ll publie une plainte contre ce 
- ildevient chanceher du r^ seigneur. I08,-oirn'a pas de preu- 
^ousPhllipper^tt^.~Gervai^^^^^^^^ vesqu'ilait été persécuté jusqu'à sa 

?/!.*'*'*L^t^Ji5frï'Jf- Slir^^ '"ort , ifnd. , - durée de ion épis- 

IIHIoii an chapitre delà camedral^, ...» 

«lYCC la seigneurie de plusieurs pa- copai, luia. 

roisses,--i6td.,— ses armoiries, 12f>. Gourdaine ( le cbœur de l'église 

s. (. i.ingaiois de Châleau-du-Loir Griffon, firére de Pepln, reçut de 

etladonneàrabbédeMarmoulicrs, j^i pour part d'héritage la ville du 

137, — H n'était point le fils d'Hil- aianpet 12 comtés cnNeuslrie, 90. 

deberl, 153. Grimaldi ( LouU-Aûdré de ), est 

Giancolet de Clinchamp ( Ger- ^^^^é évéque dn Mans 379, — Il 

vais) , originaire du Mans , est fait déeorer la cathédrale , 380 , — 

ïï'^."**™ '«in" «on»»® «o** prédécesseur il veut ré- 

Marlin II, dapt » était I ami, chapitre de â. .Michel a ce- 

Glranlt ( Raoul ) , fait une fon- |q| de la cathédrale, ihid., — il ob- 

dation dans l'église de Gorron qui nent la réunion de dii-neuf cba- 

fut approuvée par yjÈTéque Jean pelles du bas-coeur de». Pierre à la 

d'Hierray, i^95, — roraloireoù de- collégiale, ifttd. U aeeaae lea 

valent être célébrées les messes ne pp. de l'Oratoire , à cause d une 

frTt b âti qu'en lfi94, au chiteau du n , r se i < philosophie , ihid. , — c'est 

Plessis , î'>trf. à lui qu'on doit la nouvelle rottte 

GUDÎon ( Jean ) vivait du temps de Paris par Yyfé, 381 , il passe 

aacXaUeLnttmboiirg,3l8. à l'évéché de ^oyon. ^td,.^^ 

X A iK A«A«nA Metz 'époque de la révolution, il serto. 

Gondulphe , évéque de Meiz, i ^ Angleterre où U meurt, 388, 

donne la tonsure cléricale À 8. Al- "^Im mbmê iMd. 

dricetie fait diacre, 92. ees armes , wa. 

r /vne.«n« / FraBcols-Gaspard de Gné-de-MaiilBy ( chêtean du ) , 

iiSffîr^ oLwder^^ Tîourgoguey accoucha 

f ceK mTs 382 onn" l'an 1319 , 237 , Philij»Pf de Va- 

fou's s st ms àVon clergé et établit loi. raliûe ^'«^i;^^; '^^^^^^ 

la retraite des prêtres, 383, - OU chapelledn château, «38, - lep«pe 
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JeanXXn accordeplasieursexemp- 
lioDS aux chapelains , 239, — le 
château cl la chapelle sont détrwlls 
par les guerres survenues du temps 
du roi Jean , ibid. , — les chape- 
lains furent transférés au Mans, au- 
près delà cour de la monnaie, ibid. 

Guéhéri ( Âimeric ) , archevêque 
et primat de Lyon , était originaire 
du Maine et fut archidiacre de Sa- 
blé, sous l'epiâcopat de Geoffroy de 
Lûudon , iiia 

Gucsclin ( Bertrand du ) , gou- 
verneur du Mans, bat les Anglais 
dans les landes de Rigalet, 847. 

Gui d'Etampes, originaired'An- 
gleterre, succède à Ilildcbert sur le 
siège du Mans,17l, — Foulques fait 
saisir les revenus de révéché.iiid. 
il se hâlc de les restituer envoyant 
la maladie de sa femme et en crai- 
gnant de plus sévères chAtiments, 
172. — usage que Gui faisait de sa 
fortune» ibid., — il force leschanoi- 
ncs àla résidence, ituZ., — Gui don- 
ne la bénédiction nuptiale à Geof- 
froy-Ie-Tielpl/iMafhilde,fllle unique 
delIenrirM 74,— frappé du terrible 
incendie qui délruisilune parliede 
la ville, il meurt peu de temps après, 
175. — dons qu'il fait à l'église et 
aux chanoines, — il fut enterré 
dans l'abbaye de s. Vincent, i7G. 

Guicher, doyen de l'église du 
Mans, se démet de sa dignité en 
faveur de son frère, âgé seulement 
de douze ans, 141. 

Guillard (Guillaume) , président 
du parlement de Paris , était né 

dnns le Maine , 309, — il fit bâtir 
le château de l'Iipicheliére et le 
parc , ibid. 

Guillaume de Sillé assassine le 
baron de s. Loup; pénitence qu'on 
lui ordonne, 114. 

Guillaume -le- Conquérant re- 
pousse les attaques du comte d'An- 
jou , ravage le Maine , reprend 
Domfront et Ambriéres où il fait 
élever une forteresse, Uii, — il 
revient une seconde fois s'opposer 
aux entreprises du comte d'Anjou 
et défait les troupes de Geollroy de 
Mayenne, 124^ — Guillaume re- 



vientdansleMaine en 1064 ets'em- 

pare des meilleures places , 129. — 
il va assic'ger Geoffroy dans le châ- 
teau de Mayenne, dont il s'empare 
par ruse , lâû, ~ les 3Linseaux s'é- 
tant révolté il assiège leur ville et 
fait bâtir leMonl BarbéellaMoll&- 
Barbé , m , — il fait bâtir le châ- 
teau fibid., — sa conquête de l'An- 
gleterre , ibid, , — nouvelle révolte 
desManseau\,133, — il revient dans 
le]\laine ets'enrcnd bientôt ic maî- 
tre 135. — il assiège Hubert dans 
son château de ste. Suzanne et ne 
peut le réduire, 139. — il en obtient 
le serment de fidélité par accom- 
modement, ibid.f — sa mort, ibid. 

Guillaume II, comte d'AIençon, 
prend parti pour Avesgaud dans sa 
querelle avec Herbert , 116, — l'un 
de ses fils est tué, l'autre fait pri- 
sonnier près de Ballon, il meurt de 
chagrin, ibid., — il avait fondé l'ab- 
baye de N.-D. deLonlay,où il plaça 
des religieux de s. Benoit , i'fo. 

Gnillaurae-le-Roux, roi d'Angle- 
terre veut s'emparer du duché de 
Normandie et de la province du 
Maine. 154. — il vient avec une ar« 
mée pour assiéger le Mans et est re- 
poussé parFoulquc-le-Rechin, 155. 
— peu de temps après il revient et 
s'empare du Mans, t56. — le comte 
Hélie ayant repris la ville , la gar- 
nison du château met le feu aux 
maisons, î6W.,—i! poursuit le comte 
Hélie qui s'était retiré dans sa for- 
teresse du Château-du-Loiret fail- 
lit perdre la vie à Mayet , 157 , — 
11 meurt par accident, iiïà. 

Guillaume de Passavant succède 
k l'évéque Hugues, I8l,— sa piété 
et sa charité, I8l-^ÏB2, — dons 
qu'il fit au clergé et soin qu'il prit 
de lui faire rendre ses biens , 182 - 
i83. — il enrichit le trésor de la 
cathédrale ,183, — cérémonie 
d une croisade qui se prépara à 
Mayenne , 183 - IM , — démêlé 
qu'il eut avec un de ses ecclésiasti- 
ques , 190, — il augmente le palais 
épiscopal et embellit les maisons de 
Touvoie et d'Yvré , ibid. , — sa 
mort édifiante; il fut enterré dans 
l'abbaye de s. Vincent t91j — fon- 
dations et donations pieuses , ibid* 
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Gulllawe de Taha» fonde l'ab- 
baye de Perseigne , 192. 
Guillaume Roi and ,t'o?/ . Tvo LA>T, . 

Guillaume des Usages auf;iiiciile 
* les revenus du prieuré de la Perriue 
et le fait conTerllr en abbaye , 834. 

Guy de Laval , évéque de Qtiiin- 
pef^CorenliD,paF^p h rév<n^hé da 
Macs, 238, ~ il unU la léproserie 
de s. Calais à l'église paroissiale , 
J39, — en 1329, il approuve les 
statuts de la confrérie de s. Jalien de 
Pruillé, ibid., — le pape Jean XXII 
lui accorde la permlnion de joIiH 
4re lei revenus de plusieurs églises 
à la mcnse épiscopale , 210, — il se 
disi^sail h parcourir sou diocèse 
qnand la mort finlle frapper, 
— il se livrait quelquefois au plai- 
sir de la chasse , itfid, , — ses ar- 
moiries , ibid. 

Guy II de Laval, fonde les prieu - 
rés de s. Martin et d'ÂTesnlârei et 
l'hôpital de Ihéval, 1«6. 

Guy IV de Laval,élablit le prieuré 
de la Madeleine, 170, — il fonde le 
prieuré de Périls, 181. 

Guy V de Laval , fonde l'abbaye 
de Clermont , 193. 

Guy VI de Laval , fait remise an 
clergé de telle ville du droit de 
main-morte établi par son pére,a07. 

Guy rîo Laval , XV* de nom , est 
enterré dans l'église de s. Tugai , 
305 , — il avait donné le lerrahi où 
les religieux de s. Vincent-de-Paul 
fonilèrenirermilase (lesChiUelicrs 
ibiU.t — ii fait ériger en paroisse l'é- 
glise de s. Véaérand, ibid., — il est 
aussi fondateur de l'église et du cou- 
vent de s. Dominique de Laval,306. 

Gunda punie pour avoir enfreint 
la défense de s. Calait , 4i. 

Gnndanisoius et Talerinns ne 
gont p 0 i n t admis cemmoévéqaes dn 
AlADS, ââ. 

H. 

Hadoin (s.), originaire d'Ir- 
laude, succède i i. Bertram, 60, — 

il assiste au concile de "Rhoims en 
625, ibid., — fondation de l'abbaye 
d'iivro», où ii plaça dca moines de 



s. Benoît , 61 , — son testament , 
parleqne! il institue i'égiise cathé- 
drale son iiéritiére , 62 , — Il ne 
peut assister an troisième conelle 
de Châlon-?nr-S-\one , ibid. , 
durée de son épiscopal, ibid. , — il 
fut enterré dans la cathédrale et 
âSOans après on retrouva son corps 
et ses vêtements bien conservés, 
ibUl*,-— son nom ne figure dans 
aucun martyrologe» Wd* 

Hamelin d'Anthenaise fonde te 
prieuré de Baiogen , 131. 

Hamelin, confesscar dcHenrilI,"* 
nommé à l'évéché du Mans , est sa- 
cré par le pape Céleslin 111,200, — 
il accorde plusieurs droits à ses 
chanoines et enrichit le trésor de la 
ratludraie , 201 , — U accueille fa- 
V urablcmentlesrellgleni de s.Fran<* 
çois qui viennent pour s'établir dans 
le diocèse, ibid.,— il est contraint 
de prêter serment de fidélité à Pfcl- 
lippe-Auguste, «M, — il fait aug- 
menter l'église cathédrale, 205, — 
son grand âge l'engage à donner sa 
démission,206,— ilmonrut «untm 
ans «prés et fut enterré dans Je pri eu- 
rr do Grandmonl, %Md»» — ses 
armoiries , 209. 

llan^,'est (Guillaume de),vlcalre- 
général,est chargé du gouvernemenl 
du diocèscen l'absence dn cardinal 
de Bourbon, 321 — il décréle Térec- 
tion de la chi^eile du cliàleau de 
JLoré , «M. , — il a laissé plusieurs 
écrits dans lesquels il réfuie les hé- 
rétiques de son tcrops,i&id., — il fui 
enterré dans la chapelledes. Plttre . 
et sJPanIderéglise cathédrale, wfa. 

Hélie de la Flèche fait valoir 
ses prétentions sur le comte du 
Maine, 138-139, -Uélie s'empare 
du château de Ballon et fait I évé- 
que Hoël prisonnier, 110 , — il 
achète le comté «le Hugues, son cou- 
sin -germain, 143, — Geoffroy, 
doyen de ta cathédrale, est désmne 
par lui pour succéder a l'évéque 
Hoél , mais il n'obtient pas les suf- 
frages du clergé et du peuple, 1»» 
— Hélie fait élever le château de 
Danprul et bat les troupes du comte 
Hubert de Tal vas, 154 plus tard 
il est rdt prisonnier par ce même 
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feigneor, qnilelirrêaiiTOf d'Agle- Henri JV accorde plosieurs bé- 

if r, 155 Hélic recouvre sa II- ik^Bccs aux jésuUes de la Flécha, 

berlc et \;\ trouver r.uillaume à 194,— il vient n'-'sri'-.-rr Ir !\înns 

Rouen , où il lui oflre de rester prés au pouvoir de la Ligue et s'en cm- 

dc lui, avec le tllw de comle du pare, 3»y, — pendant son séjour 

Maino, 156, — sur son refus , Ué- d.ms cette ville , plusieurs places 

lie recommence lu guerre et s'cm- fortes se rendent éj^alement , ibid. 

pare do Mans, qn'll ne conserTe — il pan de là pour se rendre en 

pas lotifr-terops, d56-157, — il est ISormanâle,en panant par Lavai . 

enlin inailrc de son comlé jusqu'à 338. 

sa mort, IGO-IGI, — ce prince avaîl xi i vi • . . . 

accordé plusieurs dons £l concédés "'ril ' Anslelerre , 

plusieurs droits aox églises el com- t^^H'l îS^iW In/^ h^'U' ' 

inunaulés, 162. gage A rwidre lavllîe du Mans au 

. . , , , <^onite Charles, 896, —n'ayant pai 

« ".'^'^"i^'^'î"^*® ^^^"^ icnuàsaparole, celui-ci, soutenu 

ÎJÎ" • P ' r siège devant cette fille et s'en em- 

Mans, imbus de doctrines hé- p^^^c , ifnd. , _ les Andais perdit 

Jt^^nTf'J'H-frl^^J"^^^^^^ également les jd aces d Z/enw 

autorité dHildebert, i^td.,-- et deSle.-Suztoiie, 297. ' 

heureusement celte erreur fat de ^n^.^uj. 

courte durée , ibid. ' Herber Daccon , tuteur du comte 

Henri , successeur de Guillaume . Hngiies, ▼eot s'emparer des lilens 

c\Lm le nouveau la démolitiondes ^^'^ i upillr 122, — sa mauvaise 

tours de la cathédrale, 158. intelligence avce l'évéque Gervais, 

Uenri, fils de Gulllaumc-le- iîîiv iin™ 
Con.iuérant , sucecde à son pére , comme liS0rpaleur,<6t(l. 

492. — il fonde les deux cures do Herbert , comte du Maine, est en 

(.T\ic\ii\ ,ifjul., — Henri siirrrdc au q'^^relle avec !'f' vf^cjiio Avespatid , 

roynunie d'Angleterre el prend pos- 115-116, — ii défait, près de Hal- 

session dn duché de Guyenne et du Ion , les gens du comte d'Alençon, 

comte de Poilon , 101 , — il fait qui avait pris parti pOUr A vesf,'aud, 

bâtir le prieuré de Grandraont et 116, — les deux ennemis se récon- 

le grand hâtel Dieu de Coèffort, cllient,f6W., — peu de temps après, 

ibid., — il répare la chapelle dea Herbert rompt la trêve, 117, — il 

comtes du Maine , ihid. , — son poursuit Avesgaud jusque dans le 

entrevue à la Ferté-ficruard aTec château de la Ferté-Bernard, oùll 

Louis TU n'« paa de t ésuiUI, 196; s*étaU fortlBé , 1 18 , il continue 



Henri II, après son entrevneavee a„ „^^t^ i. d v, . .. r 

le roi de France, prés de Gisors,re- Jl'riM^" ^ ' n'i^ ' ?,n'™ 

vient au Mans pour préparer une ''^ ï*^""" ' ^20. 

croisade, 196, —origine delà dlme Hérétiques (les) brûlèrent, dit- 

saladioe, i7>tV/. , — cette croisade on, plusieurs traités al4ril>uéB è 

n'a pas lieu; Philippe etRIchard se s. lullen, 15. 

liguent contre Henri et ravagent „ f itrr nr^'- - ^ , ^ 

sâ provinces , iWtf. , ^ le tralM de 20" evéque fonda 

paix , préparé à la rortr-Iternard «'«^pHal pres des murs de la ville 

par les soins du cardinal Aj^nania ^f/f P*^»'*^»"» , 7(>, - cet 

n'enl pas de suite, 197, - Philippe P^'^' ^"'J.« "«l 

pourslit Henri et le force à quftiér It^^ ' l^! • del'Oralo re, 

la ville du .Mans dont il s'empnre. 7 [^'^^^jl *e monastère d'A- 

198, -Henri se relire à Chinon où 1'^^^ J ^Z'^^l^^ 

«meurt dechagrin,»6id., -dont ''^'^V ? ^- "cnoU, to»df.,-.il aug- 

quMI avait faits â l'église cathédrale r'f"'''! '^^r^venus de St.-Vlncent et 

et à celle de St.-Pierre^de'la-Gonr» '"^ ^ abbaye , ibid. 

198-199* Hcf icmond il c&t nommé évéitue 



la guerre contre Robert, successeur 
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en remplacement de fiauzlin, 81, — 
cruelle vengeance que ce dernier 
eiercasur lui, ibid., — llcrlcmond 
M relire dans un monaslére, iôtd., 
— quelle fulla ùnide de son épis- 
copal, ibtd.,— Papebrockne le re- 
eonnatl pas comme éréque, 83 . 

Hememilphe el Berlbulphe , 
frères de s. Beriram; celni-rî fut 
tué auprès doTroyes en comba liant 
pour Clot lin 11 , 58. 

Hersende , mère du jeniie eonte 
Bagnes» vit dans une liaison scan- 
daleuse «Tec Geofliroi deHayeiuie, 
133-134. 

Hodingne est envoyé par Cbar- 
lemagnc, en qualité, d'évéqué pour 
remédier au mal qu'avait fait son 
prédécesseur Gaitzlln, 85, — 'De 
pouvant réussir , il se relire au bout 
de deux «M» ibid., — il mewiévA* 
qae de BeauTais , ibid. 

Hierray (Jean à') est nommé évé- 
que du Mans en 1439 , 294, — il as- 
siste à m coDCite tenu sovs Jean 
Bernard, archevêque deToiir?,297, 

— il se rend à Tours pour saluer le 
roi Charles VU , ibid. , — éUnt à 
Sablé, lors d'une visite épiscopale 
dans son diocèse, l'abbé de Belle- 
branche vient lui faire hommage 
de son monastère , 398 , Il est en 
procès contre l'abbé d'Ëvron , qui 
voulait se réserver la punition des 
religieai de son monaslére , ibid. , 
»ll tombe dn bavt d'une terrasse de 
'son chfitcnu de Touvoie, et meurt 

à la suite de cette chute, 398-399, 

— ses armoiries , 299. 

Hilaire (s.), originaire de Poi- 
tiers, 30, -^11 vint s*ètabUr dans 
le Maine, ibid., — il mourut à 
Oizé , ibid. , — Aldric fil transpor- 
ter son corps an Mans, ibidmt — 
M. de la Ferlé fit ouTrlr son tom- 
beau en 1640, iM<2. 

Hildebert parvient à l'êpiscopat 
par voie d'élection, en concurrence 
avec Geofroy désigné par le comte 
Hélle, 150,— la calomnie porte 
contre lui une accusation qui n'est 
point jusUfiée, 15l-l52,--lesau- 
teuTseontemporains fontson éloge, 
153 » il reçoltle roi d'Angleterre 



à la tétc de son clergé , 1 56 , — plu» 
tard celte bonne intelligence fui 
troublée, Guillaume le Roux ayant 
exigé la démolition de la tour de 
St.-Juiien, 157, — accusé d'avoir 
protégé le parti d*Hélle, il ne re- 
couvra sa liberté qu'après h mort 
deGuillaume,l58, — sousle répno 
d'Henri , il éprouve de nouvelles 
persécutions , 1 58- 1 59 , ^ Il assiste 
à Nantes à l'acte d'établissement des 
chanoinesréguliers deSt,-Mars-de- 
Dûulon, 159, — les gouverneurs da 
Mans brûlent ses maisons ctpii/ent 
Jusqu'aux meubles du sanctuaire , 
iGO, — il se rend auprès du pape 
Pascal n, et veut se livrer à la vie 
monastique, c* qui ne lui est pas 
accordé, ibid., — à son retour au 
Mans il est obligé de ramener tout 
les esprits égarés par les doclrincss 
de l'hérétique Henri, 16t , — Kotroa ^ 
l'attire m Grand-Nogent el le fait 
prisonnier par traMson, «63 , — lor» 
delà paixcnlrelesroîs de France cl 
d'Angleterre , i! recouvre sa liberté 
et c'est alors qu iJ f jiit bâtir la sa- 
cristie et le chapitre de la cathé- 
drale, dont il fil la diMicace l'an- 
née suivante, 164, — il reçoit de 
rlebes présents pour la cathédrale « 
165, — lui-même fait des don» 
considérables à cette église , 166 , 
—il fonde et rétablit plusieurs égli- 
ses et monastères , 167 , — le pape 
Honoré II le nomme à l'archevécbé 
de Tours , où il éprouva de nou- 
velles persécutions, 167-168 , — le 
roi Louis-Ie-Gros le prive des re- 
venus de son archevêché , 1C8-I69 , 
— i sa mort il fut enterré dans l'é- 
glise métropolitaine de 8t.-Gratien, 
mo, -~ ôloge que s. Bernard fait 
de ce prélat, ibid*, — «es ouvra- 
ges , ibid, 

Uildeburge, femme de révéque 
Bigefrov , lui donna plusieurs en- 
fants, ilO-iii. 

Hoël succède à Arnaud sur le 
siège du Mans, ses belles qualités, 

137, — ce qu'il était avant de par- 
veniràrépiscopa!,?^f(?., — il ne fut 
pas sacré par son niétropohuia , 

138, -11 termine la cathédrale et y 
plaçe des vitra ui,t/>td.,— à la mort 
de Eaoui . U e&l chargé de gouver- 
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nef le diocèse de Tours, ibid. , — 
«alamftès «fol aflUgérent la ville dn 

Mans sous son épiscopat.tZit^., — il 
reçoit Robert, flis de Guillaume- 
le-ConquéraDt en qualité de comlc 
da Maine, 139, — Hélie «jul avait 
des pri^tentlons sur le comté , fait 
enfcriner t'évéque dans le château 
• de la Fiéelie et lui demande ensuite 
pardon , 140, — - Hugues s'empare 
del'év^'phé, et de tous les revenus 
de l'évéque, 141 , — Hoëis'oppose 
au pillage dB trésor delacathédrale» 
143, — il emploie tous les moyens 
possibles pour faire rentrer les re- 
belles dans le devoir, ibid. , — 
Hugues, effrayé de la clameur pu- 
M iqiio, rappéle Hoél dans la ville du 
^ Mans cl tâche de réparer les dom- 
mages qu'il loi «vait fait éprouver, 
143, — lIoCl se voyant on paix se 
livre à de pieuses occup^lious , 
iStd., —il répare et décore sa mai- 
son de Cottlaines, 144, — il assiste 
au concile d'Auluii où l'on çxrnm- 
munia Piiilippc T' , 145 , — û fait 
uo vayage i Borne en 100$, et à son 
"retour il reçoit au Mans le pa|)C Ur- 
bain II , ibid, , — il tombe m<aiade, 
meurt et est enterré dans l*abbayc 
do s. Vincent, 146, — donsqn'HAi 
à la cathédrale , ibid» 

' Honoré II nommr ÎTil îi Iin t à 
rarchevôclié de Tours , iti? - lOB. 

* Udpitai Général ( V ) est établi 
lu Mans Pan 1647, 353, — M. de 
Lavardin donne tous ses soinspour 
faire prospérer cet établissement , 
357, — hdpital-général( le nouvel), 
est établi à la sollicitation de M.de 
î^roullaî, 373, — le inrmc prél-il 
cède une somme considérable À cet 
établissement, 374. 

Hubert est nomméévéque ent)08, 
tl n'oihe tien de mémorable do» 

•i rant son (^piscopat, 108, — il fait 
don de quelques arpents de vignes 
A la cathédrale , ibid. , — diverses 
fondations faites de son temps par 
Aubcrt de Mayenne, ibid., — Char- 

« les-Ie-Simpie donne sa liUe en ma- 
riage àRollo, 109. 

Hubert de SIe. Sncanae s'efforce 

de soulever les habitants du Mans 
contre GuUlaufflo-le Conquérant , 



138, — ce prince va l'assiéger dani 
son château dool il ne peut se ren- 
dre maître, 139, — il accepte les 
ofTrfs que lui fait faire Guillaume 
el lui reste ûdële, ibid. 

Hubert Chevreul , mattre d'hd- 
trl do Rotrou, est chargé de la cap- 
tivilé d'HildeLu rt, 163,— il ne fait 
aucune atieauon aux excommuni- 
CfttiODt lancées eooire loi, 

Huguenots (les) s'emparent de 

la villr^ du Mans, ravagent les (égli- 
ses et pillent le trésor de la cathé- ' 
drale , 330- 331 , — une terreur , 
regardée comme miraculeuse, les 
saisit au bout de trois mois et ils 
s'enfuient tous dans une nnit, 33J., ^ 

Hugues,premier comte du Maine, 
109, — il est en division aveo 

l'évéque Slgefroy , HO, — dons 
qu'il fait à l't'^fîlisp de la Coulure, 
112, il fonde un liôpil*il en fa- 
veur des labonreurs et des vigne- 
rons, 113,— il fonde égalementia 
chapelle de s. Pierre de ia-Gour où 
il fait déposer le corps de ste. Scbo- 
lastiqnr , 7'if/.,- il accorde plusieurs 
droilâ auxreligieux d'Evron, 1 11. 

Hugues de Mondoublcau réta- 
blit le monaMére de Tuffé et y 

plaçc des moines , 119. 

Hugues de SilI<',scrondL^ par Geof- 
froy deMayenne.reâte lidèle au parti 
d u j cune comte II u gu es , 13^1 asslé* 
{.'(^ [)a r les Manseaui.il fait une sortie 
sur eux, et s'empare d'un grand 
nombre de prisonniers , entr'uutres 
de révéque Arnaud , tfid. 

Hugues est rappelé d'Italie par 
Geoffroy de Mayenne, lIO, — les 
Manseaux raccueUleut favorable- 
ment et il s'empare delà maison de 
IYv(^c;iip cl tio s(»s rt'venns, 141 , — 
quelques mauvaisprétres l'engagent 
même k piller le trésorde la cathé-- 
drale, l4â, — il est contraint de 
rappeler l'évéque au M;h)s, et lui 
fait plusieurs concessions, 143, — 
rannéesuivanle,cra1gnantla guerre 
qui le menaçait, Il vend son comté 
et s'en retourne à Gènes , ibid. 

Hugues , originaire de s. Calais , 
parvient à l'évéché du Mans après 

avoir passd par les autres dignités 
de rég;lise, 176, — ses qualités per- 
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sonnelles, iBid. , — il assiste à Vox- 
rommnnicalion do Raoul de Mont- 
fort , 177, — Hugues est en contes- 
tation avec le comte GeofTroy qui 
le chasse de son diocèse et le rap- 
pelé ensuite, ibid, , — précautioDS 
qu'il prend eontre les incendias et 
pour subvenir à la misère publique, 
ibid , — fl eicommunîe Dam-t«o , 
seigneur d'AsDiéres et punit par les 
épreavM nn chanoine régulier ac* 
casé de larcin 178-179, — i! en- 
richit le trésor de la cathédrale , 
179 , — dons qu'il fait k plusieurs 
abbayes, ^id*t — faveurs qu'il ac- 
corde à la confrérie de s. Julien , 
179- IdO, — sa piété en mourant , 
' on renlerre dans l'abbaye de s. Tin- 
cenC^ 180. 



I. 



Incendie qui détruit une partie 
de la ville du Mans, 175, — incen- 
dies à Lijjuière'la-Duuceiie et à 
Ghangé-iès-le-lllans, 393. 

Ingoberge , femme de Caribcrt , 
futrépudiéc du temps dr^ s. Dom- 
Dole, âé, ^elie ûl des dons consi- 
dérables i la eatàédrale , iMd» 

fonocent (s.),filleal de t.Tictor, 
37 , — sa dévotion pour s. Gervais 
et s. Protals , ibid. , — il rebâtit et 
augmenta l'église du Prc, et y joi- 
gnit un nioaaslére, 38, — on lal 
doit l'hôpital du Sépulcre , ibid. , 
«— il assista au concile d'Orléans, 
ibid., — sa mort, — ibid. , un grand 
nombre de ss. lolitaires s'établirent 
dans le Maine sous son épiscopat , 
39, — entre autres s. Calais dont il 
dédia le monastère en farenr de 
8. Pierre et de s. Martin , 40 , — 
ce fut à sa prière que s. Benoît en- 
voya s. Muur duus nos coutrées,4Ô. 

Inf traction priAÉlre confiée an 
clergé , 398. 



Jacobins (les) s'établissent au 
Mans sous l'épi.scopat de Maurice, 
215 , — Jean de Troezen fut bur 

f rincipal bienfaiteur, ibid., — leur 
gllse ofliralt nue chapelle b&lie sur 



le modèle de Notre-Dame de Lo- 
rettc , 309 , — celte église avait été 
presqu'euliéremcul relevée nar les 
soins de Pierre de GourtharSi, ibid, 

Jauzé( réconciliation de Féglise 

de), 401. 

Jean-sans-Terre obtient de Ri- 
chard, son frère , quelques pen- 
sions et le comté de Mortain , 199 , 

— à la mort de Richard il s'empare 
de ses états au détriment d'Arthur 
de Bretagne , 909* — Pfaillppe-An^ 
p:ustp prcn l le parti de ce dernier 
et le rétablit dans ses droits, 303, — 
Jean reprend bientôt le Mans et 
fait démanteler les mnraiiler, ibid.^ 

— quelques femps nprès il fait Ar- 
thur prisonnier, le tait conduire à 
Rouen et le tue de sa main , 904 , 
•—Philippe-Auguste, indij^né de 
cette action barbare , le fait citer h 
la barre des Pairs où il est condam- 
né à perdre ses biens dont le roi 
s'empara , ibid. 

Jeanne de France , femme <îe 
Louis XII, est répudiée^ 305, — elle 
se retire ancouveniderAnnoncIa- 
de à Bourges, ibid, 

Jeanne de Bourgogne accouche 
l'an 1319 dans le château du Gué- 
dc-MauInl, 237. 

Joseph, 25* évéque , exerce sa 
cruauté sur pFusieurs prêtres clcha- 
noines , 87 , — Charlemagne le fait 
arrêter et le renaiet ^tre les mains 
de rarcheréqne deToar8,qut leeon« 
damne à une prison perpétuelle où 
il meurt , i6»d. , — la cathédrale est 
redevable à la générosité de Joseph 
de la seigiipurle de deux bourgs , 
ibid. 

8. Joseph (^^les rf !i?ietî';es de ) , 
s'établissent a Chùlcau-Guulier, à 
la Flèche etàBrnée, 39&->396. 

Jouannean ( Gui ) , se distingua 
du temps du cardinal de Luxem> 
bourg , 318. 

Jubilé célébré au Maus , sous l'é- 
piscopat de U. de la Myre , 390. 

Juhel de Mayenne fait bAtir un 
château dans cette ville , 115. 

Jnhcl TIT do Mayenne fonde plu- 
sieurs maisons religieuses sous l'c- 
piscopat d*llamelln, 906. 
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Jules II { le pape ) accorde des 
privilèges à la cathédrale du Maus, 
307. 

Julien (s.) , I*^ évéqw du Mans , 
9 , - SCS miracles à son arrivée , 
10» - U c&t conduit à Défensor^t/xd. , 
— noQveauiciniraeles elcoiiTersions 

11,-11 fait une én'lise du palais de 
Dérensor, tfitd.,—^ des pre- 

miers chrétiens, 12, — miracles daoi 
diver8lieux,téid.,-ilrendlallberté 
h plusieurs prisonniers , 13 , — il se 
retire à s. Marceau et y bâtit une 
<^hapelle , ibid. , — sa morl révélée 
à D^fcnsor , ibid, , — son corps est 
rapporté au Mans et enterré dans 
le cimetière des chrétiens, 14, — 
8. Aldric le transporte dans la ca- 
llirdrale, téid, — épliscs qu'il éri- 
gea , 14 - 15 , — on lui attribue di- 
Ten ovvrages qui OBt diapara , 15, 
— époque de sa mission , 22 , — 
translation de son corps do la par- 
tie ancienne de lacalhédruic Uaus la 
nouvelle , ISl. 

h. 

Lambert , sufTrnt^anl de riHi^iue 
Robert, occupe le siège pendant 
7 ans» 107, — époque de sa mon, 
ibid. 

Lanternes ( les ) paraissent aa 
Mans pour la première Tors , 3C5. 

lioasay [les habitants de) font une 
transaction aree le euré de s. Frim- 
baull^au sujet du service r4ui devnit 
être célébré dans une paroisse de 
cette ville, 395. 

Laurent ( Jean ) ,ekinoine de la 
cathédrale, opère oea nlrteles après 

sa mort, 313. 

Laval ( la ville de ) , fondée du 
temps des. Aldric, 103,— elle tombe 
au pouvoir des Anglais; les Français 
la reprennent Tannée suivante par 

ruse, 281. 

Lavardln ( Jacques et Jean de ) , 
qui ont laissé quelques ouvrages , 
vivaient sons l'êpiscopat de Charles 

d'Angenncs , .ï33. 

Lavardin ( Philbert-Kinmanuel 
de), sa nalMasce et son éducation, 
366, — n nomUiation à i'évéclié 



du Mans, ibid, — il donne lous 
ses soins pour assurer le suri de 
rhopital-général , 357 , — le cha- 
pitre lui fait don de la seigneurie de 
Savigué , ibid. , — il fut, dit-on » 
empoisonné par la Bralnvllllerfl , 
ibii. , — son corps fui rapporté au 
Maus et enterré dans In rnthédrale» 
ibid., — &CS armes , 6iï-2. 

Lazard (la coagrégaltoii des. ) 
prend possession de la maisoD de 

CoelTort , ii53. 

Lecorvaisier , auteur d'une vie 
des évéqucs duHans,vivaitsousré* 
piseopat de ll.de LaTardin,3â8-359. 

Léon , seigneur qui viv-iit (in 
temps de s. Innocent, et dont Dieu 
arrêta le bras prêt à Trappcr s. Al- 
Bilr,41. 

Léonard ( s. ). s'établit à Van- 
dœuvre où il fonde un monastère , 
1B, — miracle opéré dans ce Ilcu , 
lAtV/., — il y meurt et y est enterré, 
ibid, — son corps fut transporté 
depuis à Bclléme , ibid, , — il ne 
faut pas le confondre avec s. Léo- 
nard du Limousin , ibid. 

Lépreux (les) élnient rommnns 
au Mans dans le 15 siècle , mesure 
que l'on prenait contre celle mala- 
die, 562. 

Lhcrniinier ( Nirolas ) , né dans 
le Pcrciic , vivait sous rèpiscopal 
de U. de Fronllal , 375 -376. 

Liboire { s. ) , est élu pour suc- 
céder à s. Pavaoe, 22, — il fui l'ami 
de s. Marliu de Tuurs, !23, — il 
gOQveoia son diocèse pendant qua- 
rante-neuf ans, ibid. , — sa mort , 
ibid. , — on compte dix-sept églises 
nouvelles pour son épis( (t[)ai, ibid,, 
~ les actes portent qu'il ordonna 
deux cents prêtres et cent soixante- 
seize diacres, ibid,, — translation 
de son corps à FadeHil^rn , M. 

Ligue (la), est en possession de la 
majeure partie du Maine, 336 et 
suiv. — elle ne cède qu'aui efforts 
d'Henri , 337 et acito. 

Liron ( Dom ) , bénédictla éù 
s. Vincent» antenrde dlTeri^o»- 
vrages , 377. 

Longis (â.), d'origine allemande» 
Tient s'établir dans le Maine du 
temps de a. Uadoin ,63, — il w 
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Ûxe dnns le Sonaois etbâHlnnmo- de Tours ,168 , - Pj«8 tt cou- 
liaslére , 64 , — accusé d'avoir des flsque ses biens , lb»-lb9. 
inlellifîcncps coupables avec iintî touis IX passe une troiisaclion 
Jeune fille nommé Onoflelte , celle- avec lieori 111 d'Angleterre pour 
ci provTetear iirao«eDee par un m i- jouir en paix dei terres confisqoée* 
racle , iHd. , — il fut enterré daos par Philippe-Auguste ,811. 
l'église qu'il avait élevée, 65. j^^^jg yj^nj Mans, oA il 

Longueil (Pierre de), originaire est reçu par le clergé qui le conduit 
de Normandie , était dbyen de Té- à la cathédrale, 300, -en sa qua- 
glise de KeueiiVmdoo rappela à llté de 1" chanoine il est revêtu 
l'évéché du Mans , 235 . - on croit d'un surplis el d ^.^^PP^ . et " 
qu'il assista au concile de Vienne assiste au leDcum^^^X , - l' P»»® 
en 1311 , ibid, , - faveurs qu'il ac- plus de S mois au Mans , . — 
corda aux chanoines de sa cathé- deux ans après il fait un riche prC- 
drale 2.>6 — il fit la diMlirnce de gentau trésor des. Julien et quinze 
l'église de s. Georges de liuUavent, ans plus tard II accorde des prlTt- 
ibà. , — Il augmente les retenus léges aux habitants du Mans . tbtd. 
des chanoines de Trôo, tfeiVi.,— des lquIs Xll répudie Jeanne de 
reîîf-'ieiix delordre de s. Augustin France; le cardinal de Luxem- 
obliennent I bermitage de S. Ursin, tK)urg est nommé pour présider au 
937, — il est chargé de la Tscance jugemenl de cette cause , 906. 
de l'archevérîié de Tours , «Wd.,— j Beaumont , fils du roi 

^ mort, il ^ ^«''^ de Jérusalem , est enterré d mc l é- 

descordelicm dnlIa]iB,83S, — ses chartreuse du i arc- 

armoiries, I6«. d'Orques , «». 

Lopa , première abbesse du mo- |^yp| ^ claudio) , valel-de-cham- 
naslcrc dc Tuiïé, élevé par p. Pe- de Charles d^Angeimcs est ac- 
rar, sur les lerres qu'elle lui avait ^.^g^i tielui avoir donné la mort, de 
données, 68. concert avec le marquis del^entlgl, 

Loré(Arabroise de), sa naissance 338-333. 
et sa familie, 268-269, — ses ei- tuxembourg (Philippe' rte}, avait 
ploit? contre le? Anglais, 21^0 cl occupé deui autres évéchésavantde 
suiv. — il vasecourir Orléans avec venir prendre celui du Mans, 304 , 
Jeanne d'Arc, «3, — H rerient — Il assiste aui états assemblés à 
pour secourir le châtcnu dr s. Cé- Tours par Charles VIII, »6W.,— H 
renie et assiste •\ un engagement rend successivement les derniers 
sérieux qui eut lieu a Vivoln, 283- devoirs à deux seigneurs de LaTtl, 
984, ~ il s'avance Jusqu'au fau- enterrés dans l'église de s. Tugal, 
bourg de s. Elicune de Caen, pille ihîd. , — Alexandre VI le nomme 
les marchandises de la foire de s. Mi- cardinal. 305, — pende temps 
chel et fait un grand nombre de après H le charge de présider auju 
prisonniers, 285, — il altirr hors gement qui devnii <^trp prononcé 
du château les Anglais de la garni- pour la répudiation de Jeanne de 
sou de Fresnay et les taille en più- France, ibid., — îlfaltdonldel ah- 
ees, 987,-^ de Loré continue ses baye de s. Vincent aux religienx 
exploits contre les Anglais, aiP et bénédictins réformés, 306, — iies^ 
suiv, nommé légat à iafcre pour le roy au- 

loedeFranccparlepape Julesll, 
Louis-le-Débonnairc vient au j-^i^.^ _ la calhédn^e est ornée et 
Mans sons l'épiscopat de s. Aldric, enrichie par ses soins , ^7 — il 
93 , — Il est obligé de quitter celte ^q^^ même de faireélCTcr la nef au 
ville pour s'opposer à la seconde niveau du chœur, <*f<l-.— François 
rébéllion de ses enfants, ibid. Rohan , reçoit de ses mains le 

Loui.-le-Gros approuve la no- palliura, quandil fut ff/^^-'J^lti 
minalioud'Hlldebert à l'archevêché que de Lyon , SK, — us© 
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de ton évécM à Fège de 6S ans , 

3lO, — ses armoiries, ibid., — il 
occupe le siège du Mans pour la se- 
conde fois , et est maintenu dans sa 
commission de légat, 311 , ^ Tan 
1510 il meurt, son corps est déposé 
dans la cathédrale et son cœur dans 
l'église de s. Tlneent, 31«, — éloge 
de son caractère et de '^ i libf^rnltit^, 
313, — il donne lO.tH» livres pour 
la fondation du collège du Mans à 
Paris , 314 , — Il cherche, sans suc- 
cès, à faire remettre !i un autre Jour 
que ie dimanche des Hameaux , la 
course des lances , 314. 

Lmembourg (Thibault de), nom- 
mé évéque du Mans ; sa généalogie, 
302-303, — il crée une fondfilion 
de 300 livres de rente dans 1 t glise 
cathédrale, 303, — Il est créé car- 
dinal et meurt au moment où il se 
disposait à faire le voyage d'Italie, 
ibid. , — son corps est enterré dans 
la cathédrale , ibid» , — ses armoi- 
ries , ibid. 

Luxembourg (François de), mon* 
te sur le siège du Mans qu'il n'oc- 
cupe que deux ans, 3l0 , — on pu- 
blie de son tcmp*? les eoufnmesdu 
Maine, — ayant voulu ac- 
compagner son onele en Italie, Il 
meurt à Rome , ibid. , — ses restes 
ayant été rapportés au Mans, son 
cœur fuleutcrré à s. Vincentelson 
corps à la cathédrale , 311» — les 
armoiries, <Md. 



Maan (Jean ) , né au M ms , au- 
teur d'une vie des archevêques de 
Tours , 361. 

■ Maillé (Marie de) , du temps de 
l'éTéque Pierre de Savoisy , se fait 
remarquer par la sainteté de sa vie» 

200. 

Maillets ( les religieuses des) s'é- 
tflUlIssent dans la paroisse de s. 
TItieeot , 353.» 

Maîmnl , (^vi^que du Mans , 
avait été marié , 109 , — dons qu'il 
fait A la cathédrale et aux «hanoi- 
«es, Und, 

afoiDe(le), auYl* siècle, dépen- 



dait du rOTaume de Paris , 51 , — 

11 est en proie auï guerres des fac-* 
tioD8,.9C7-2Gi^, — il est continuel- 
lement exposé aux courses des<Àn^ 

glais depuis les [irrmières annéQH 
du XV' siècle, 570 cisuiv. 

Maine ( le comté du ) , à la mort 
d'Uerbcrt, est disputé par plusieurs 
prétendants , U8. 

Maladie épldémiqm^ ^ précau* 

tlons prises en cas de ) 393. 

Maleslroit (Guillaume), évéque 
de Nantes, meurt au Mans et est 
enterré dans Tégllse de s. Klcoias, 
301. 

Mans( le) est assiégé par les Bre- 
tons , 103 , — il est pris par le comte 
de Salisbury qui emploie contre 
eetle ville le canon pour la première 
fois, 2T7, — les habitants cherchent 
à se soustraire à la domination an- 
glaise, 280, — leur délivrance est 
de courte dorée et les chefii de la 
conspiration sont dérapitès, 281 , 

— les habitants reçoivent plusieurs 
privilèges de Louis XI, 301 , — 11 
est assièrèpar le due de Beaufort, 
368, — un incendie affreux ravage 
la Tille , t6t(2. , — celle ville se ré- 
volte à cause du tarif qu'avait voulu 
y établir l'avocat Blondeau, 3GI, 

— incendie qui eut lieu sous l'épis- 
eopat de M. du Grévt , 360. 

Marcanlt( Robert ), capitaine des 

T.irf1vrnus,vapour piller le château 
de louvoyé et se noie dans les fos- 
sés, S46. 

Marceau ( s. ) fut le lieu où s. Jn- 
liea se retira tl oA II mourut , 13. 

Mariage (le) n'était point in- 
compatible, dan? le siècle , avec 
le sous-diaconat , 25 , — mariage 
desévéqnes,lll, 

Martin ( s. ) fut l'ami de s. Llboi- 

re , 23 , — à la mort de cet évèque 
il dès! i: n i Yicteur pour lai succé- 
der, :i4, 

Mathefélon (Juhcl de), arche- 
vêque de Tours, est en procès avec 
Genfroy de Loodon,pour les droits 
de sou église, 918, — Grégoire IX , 
consulté, donne gain de cause À ce 
dernier, ibid» 
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MathefélOD (Thibaad de) fondt 

1c prieuré du Port-Riogeard , 316. 

Malhllde, filîe <!r TTcnrl ^^ roi 
d'ADgIelerre» épouse au MaasGeo- 
froy-le-Bel » 174; — éWe leeovefae 

dans rcllo vHtt! de son premier en- 
fant, dont Ueari Tul le prirr iiii, 
ibid.f — elle prend le paru lie bon 
mari contre sos père , 175. 

Maaelorc (Pierre) , duc de Bre- 
t.i?ne , est eicommunîé ipar lepape 
iiouorius 111, ilO-2U. 

Maur (s. ) envoyé dans le MUinc 
par s* Benoit avec quatre âutrei re* 
iigicui , est forcé d'aller te fixer 
dans l'Anjou , 48-50. 

Maure, épouse de s. Yicteor^ se 
consacre i Dieu, 35. 

Maurice est nommé i'réTéché du 

Mans et est chargé l'année suivante 
de prononcer la sentence d'excom- 
munication de P. Bfanclerc, 310, 

— il prèle serment de fidélité aux 
rois Loufs VIII et Louis IX , 211 , 

— il divise son diocèse en six ar- 
cfiidiaeonés , f 11-319,— les arclii- 
diacres et les autres dignitaires de 
la cathédrale portaient la soutane 
rouge, 919,— le doyen et le cha- 
pitre font plusieurs règlements ap- 
plicables à l'église de s. Julien, 213, 
—^Maurice passe à l'arclievéché de 
Rouen en 1331 et meurt en 1334 , 
ibid. y — sa cliarllé pour les pau- 
vres, ihid. 

Mayenne (le marquisat de) est 
érigé en duché-pairie, 334. 

Hayet ( les habitants de) forti- 

Hcnt leur bourg oonlre les attaques 
du roi d'Angleterre et il faillit y 
perdre la vie , 157. 

Még[ret(lesmouiinsdu ponl) fu- 
rent rehâUs avec les dons de Geo- 
frof de Lacbapelie, 343. 

Mf'lisscnde , fille de Reaudoin , 
roi de Jérusalem , i^pouse le eomle 
l'oulques el lui apporte en mariage 
les états delà Terre-Sainte, 173. 

Merlin, apostat, prêche en pleine 

halle les mnximcs de Calvin el sé- 
duit un grand noaii>re d'iiabitanls, 
330. 

Mérole, religieu d*Bvron, fut 



d'abordsnlBragaBtde réTéqueGanz- 

lin ,83 , — à la mort de Ilodingue, 
Mérole est député par le peuple 
pour représenter à Cbarleinagne 
l'état rachenic de Féglise, 85,^ 
Chnrlcmagnc le nomm:! à l'évéché 
alors vacant , 8C , — il met tous ses 
soins à faire rendre à Téglise tous 
ses biens , ibid, , — il meurt à Evron 
lien fie sa naissance, ibid. , -— ini- 
racle signalé lors do la translation 
de son corps au Mans , 87. 

Hcirové , nis de Chilpéric I*', est 
enfermé dans le monastère de s* 

Calais , 54. 

Mersecne ( Marin ), né au bourg 
d'Oizé. virait soas l'épiscopat de 
M. de Larardin , 300. 

Michel ( le chapitre de p. ) est 
menacé de roir ses biens réunis à 
la mense de la cathédrale, 371, ~ 
M. deGrimaldi renou?elle la même 

prétention , 'M). 

Miées (Marguerite de) introduit la 
réforme dans l'abbaye du Pré, 3^5, 

— Bile embellit el agrandit son 

monastère , ihiâ. , — sa mort ; elle 
fut inhumée dans le chœur de son 

abbaye , ibid. 

Allées ( CliarlûUc de ), abbcssc du 
Pré , achève les lieux réguliers de 
cette abbaye et fait d'antres amé- 
liorations , 36!. 

Milan, comte d'Angers> épousa- 
t-ilBerthe, fille de Pépin f 90. 

Minimes ( les ) s'établissent au 

Mans et à Sillé-le-GnilIaume,:V45. 

Miracles de s. Julien, lOeliuiv., 

— miracle opéré lors de sa transla- 
tion de 6. Marceau au Mans , 14. 

Miséricorde (les religieuse de la ) 

s'établissent à Châleaugontier sous 
l'épiscopat de M. de la Myre ,iM. 

Missel du Mans ( nouveau) est 
commencé sous l'épiscopat de 
M. Garron , 409. 

Mission fondée ^n faveur des 
écoliers du collège , 3637- 

^Tonastéres fondés par s. Xbu- 

ribc , 17. 

Monnaies des évéques. TlUenI 
accorde l'aalorisalion de battre 
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moinnif: àFn^îlberl , 71 , — Louis- 
Je-Débouuaire renouvelle la même 
aulurisalion en faveur de â. Ai- 
drjc,90. 

Hont^Barbé, Motle-Barbé élfr* 
vés par GaUlaame-le-GooqaéraBt, 

131. 

Monlalais (\nnef!r\ abbesscdu 
Pré, coalidue les Iruvuux eom- 
menfés dans ce monastère» 369* 

Montmartre ( les religieuses de) 
viennent s'établir au faubourg d'A- 
lençou et vont plus fard fonder une 
maison â Evron ySùw le nom de 
s. Josepli, 348. 

Myre-Mory ' riandc-MadeloInc 
de la) passepar divers degrés delà 
hiérarchie ecclésiastique avant de 
parvenir à l'évéché du Mans ,397, 

— il visite son cITocése , 308, — il 
rétablit plusieurs auciennesdignilès 
dans son église , iBid. , — publica- 
tion d'un nouveau bréviaire, {bld., 

— établissement des Jésuites à La- 
val, ibid,, — il s'occope de faire 
surveiller les maisons d'iuslrucUon 
primaire, ibid. , — les fabriques 
sont soumises Â une nouvelle réor-* 
ganisaiion, 399 , — nonveau tarif 
ecr!f-siasliquc , ibid., — jubilé uni- 
versel, ibidf — le prélat éprouve 
nne atUque d'apoplexie , 400 , — 
habit de chœur obligé pour les 
nicînbres du chapitre , ibid. , — 
iM. de la Myre donne sa démission, 
401 , ~ le Sacré*G«B«r dn Mans et 
la Trappe de Laval s'établissent 
sous son épiscopat , ibid. . — anec- 
dote qui peint son caractère , 402 
cl suiv.f— il obtient on canonicat 
de s. Denis et se relire dans la mai 
Sun des missions étrangères à Paris, 
404 , — élahlissemeni de di?mes 
muisons religieuses, ibid, ,^§in 
armes, ibid. 

N. 

Nicol.K. svand anm^^nlcr du roi 
lUcbard, donna la bénédicHon nup- 
tiale à ce prince et à Bérengére de 
Navarre , 200 , — Après la démis- 
sion d iiametin, il est nommé à 
l'évéché Âu Mans , H^d, — dons 
qu'il fit À la cathédrale el& l'abbaye 



de Sainl-VInccnt , ibid. — faveur 
qu'il arrortie , par son lestaraent , 
aux chanoines qui assis icraiantàsoQ 
anniversaire. 

Nominoé, chef des Ttr^ tons , as- 
siège le Mans, 103, — IldéfailTar- 
mée de ChaTles-le-Cbauve,prés de 
CoBsé , 404. ^ Il obtient le Utre de 
roi , ei meurt peu de temps après à 

Sablé , ibid. 

Normands (les) assiègent le Mang, 
prennent cette ville et la mettent au 
pillage sous l'épiscopat de Robert , 
105, — ils se répandent ensuite dans 
tous le diocèse , et le ravagent, ibid, 
— Bobert-ie-Fort les taille eo 
pièces prés de Bri^isarle, ibid. — 
Rnlîo, leur chof, épouse la fille de 
Charles-le-Simple, 109, — ils de- 
vinrent par li possesseurs dn Maû- 
ne,ihid* 

Notre-Dame-du-Calvalre ( les 
religieuses de ) s'établissent à 
Ma^euuc, 347. § 
t 

Office noté à l'usage du diocèse 
du Mans ^ publié sous l'épiscopat 
deM. Carron,409. . 

Olivier Lévéque, né à Sablé , 
fonde un collège dans cette ViilC et 

enricliil 1 hôpital , 350. 

Onofletle , sainte fille qui vivait 
dn temps de s. Hadonin, est accu^ 

sée d'avoir eudesinlelligencescou- 
pables avec s. Longis, 64 , — elle 
prouve leur innocence par un mira- 
cle, t&td. , — Elle meurt àYernon, 
et s. Longis va chercher son corps 
pour l'enterrer prés de sou monas- 
tère, iMtf. 

Oratoire ( colléce de 1' ) , fut d'a- 
bord un hôpital fondé par Herie- 

mond r\ 77. 

Oratoire : les Pères de 1') prennent 
possessiuu du collège de St-Ouen , 
345, — ils sont accusés par M. de 
Grlmaldi h ^'occasion d'une thèse 
de phiIosiii)(nr , 380. 

Oi\»rindelie est chargée par Guil- 
laume, du château du Mans , 131. 

Onen C le Presbytère de Saint-), 



est changé en collège oa témlaaif e, 

340. 

Ouragan qui dcsulc la commune 
4e€oiM(esl,393. 

P. 

Paeori ( Ambroige ) , né daoi le 

Maine , se fil remarquer sous l'6- 
pisropof deM. deFrouUaU374-375. 

Paderborn (l'ExUsede) possède 
Jes reliques de s. Liboire, 9i, — 
C*est de là que vient la cause de sa 
COnfratornitéavcc l'église du Mans, 
ibid. , — sous i'épiscopat d'Hame- 
lin , elle eo?oie des dtpntés ponr 
Tonouvelor son alliance avec Té* 
^liso du M '.n? , 9o9. 

PapeloQ (Matltiicu), aidé de 
dcui autres Seigneurs , fait empri- 
aonner un clerc , eonvainCH d'a?oir 
commis on larcin sur ses terres , et 
JqI fall couper le pied, 235 , — i'é- 
,Téque €reo(h-or Freslon laneesea 
censures contre eux, elles soumet 
nu jugement d'une cour ecclésias- 
tique, 22G. 

Parc d'Orques ( la Chartreuse 
du) est rond(^c snus l\^piscopat de 
Geoffroy de Loudon ,218-âl9, — 
ce prélat y fui enterré dans la nou- 
velle église qu'il artlifaiieonstrttl- 
re, 99». 

Pascal II tient un concile à 
Troyes , cl se retire dans un mo- 
nosléreUe l'ordre de Cluui. a bouvi- 
gné, en Bourbonnais, 160. 

Patry de Chaourches tue le fils 

de Geoffroy deBrûlon el pour ré- 
paration iui cède la seigneurie de 
l'éRlise et dn cimetière de Beroay . 

440, — prêt à partir pour la terre 
snintf» ,il fait plusieurs donsàTalH 
li.i^e delà Coulure, 147. 

Pavace (s.), successeur de saint 
Tburlbe I"', 90, — ne tatpas envoyé 
do Rome avec s. Julien, ibid»~^wt 
miracles , 21 , — sa mort, tiid. , — 
translation de son corps dans la 
cathédrale eliCbateàa-Renard,3i, 
— il b&Uton consacra douté églises, 
ihid, 

Pavio (s*), prieur de l'abbaye 
de Saint-VUiceul , est appelé A la 



t^!o d'un nonvcanmonasti^re et d'un 
hôpital londé par Saiol-Domnole, 
53, — on y réunit vingt-quatre moi- 
ne s pour y exercer rhospitalllé en 
faveur des pèlerins , ibid. 

Pèlerin ( Jean ) , fonde les cha- 
pelles de la grande et de la petite 
Gonrbe, dans la châtellenie de 
Louplande, 964. 

Pelletier ( Jean ) , né au Mans , 
vivait sous l'égiscopat du caidloal 
de Rambouillet , 334. 

Pépin, roi de Frmee,e8trepottné 

tîe In ville du Mans, par l'usurpa- 
teur Roger , BU, — irrité de celte 
andace, Il ravage le diocèse, UM,, 
— il chasse Roger et dispose de ses 
biens en fnveur de Milon on de 
Griffou / ibid. 

Perseigne ( l'abbaye de } , est fon- 
dée en il4d , 191. 

Philippe I^, roi de France, est 

continuellement en guerre avec 
Henri II , 1%. — Le pape Clément 
III , envoyé son légat pour rétablir 
la paix entre eux ; mauvais succès 
de cette négociation , 197 , — Phi- 
lippe poursuit Henri qui s'était re- 
tiré dans dans la ville du Mans , fait 
mettre le feu à celle viUe et s*en 
empare, 198. 

Philippe Auguste est en guerre 
contre Richard qui avait répudié sa 
sœur, 909, — il prend le parti d'Ar- 
thur de Bretagne contre Jean-Sans- 
Terre , son oncle , 903 , — il fait re- 
lever les murailles de la ville da 
Mans et en confie la défense à Guil- 
I.Ttirne des Roches, qui Je trahit , 
:^0i , — Philippe se rend maître de« 
états de Jean->Sans-Terre , <6wl. 
il accorde l'autorisation d'agrandir 
la cathédrale, 905, — il donne son 
agrément à la nomination de Nico- 
las , comme successeur d*Hamelin, 
909. 

Philippe de Valois augmente le 
revenu du Prieuré de» Filles-Dieu, 
938, — il latlfle l'acte de fondation 
de la chapelle dn Gué-de-Maulny , 
ibid. , — i! envoie un cartel à 
ËdouardVI,par l'entremise de l'évé- 
que Geoffroy de la Chapelle, 949. 

PldoU(lichel-Jo8epbrde), est 
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appelé â l'évéché du Mans par Bo- 
naparte, 389,— il prend pwwssion 
de son siège et fait eonnaftre aee 
sentiaients , ibid., — il s'efTorce de 
réconcilier les partis, 390, — un 
de ses premiers soins est d'entre- 
prendmiiiA Tfstte épiitflf>alo danf 
son cIio( (V-;e , 391 , — 11 organise ce 
diocèse , 392 , — création des fabri- 
ques , U)id. , — preuves <|e «a chari- 
té envers les malheureux , 393 , — 
organisation d'^un séminaire à Saint- 
balurnin ,394 , — on le Irausporte 
dma l'hélel de Testé, puis dans 
rabbayedeSaint-A'înfrnt du Mans, 
ibid.y—M* de Piéoll établit lapre- 
miére retraite annaelle def prétrei, 
395, — il rappelle les sœurs de la 
Chapelte-fiH-lUboul, auxquelles on 
accorde l'abbaye d'Evron, ibid.,-^ 
autres maisoâi religiensea q«i t'é- 
tablissent dans le diocèse sous son 
épiscopat, ihid. , — il parvienti^ un 
âge tréji^vancé , sa mori, 396 — 
qualités le distingttéranlr <Mcl#, 

— tes âmes , ibid, 

Pierre, originaire de Thampnené, 
iuirraga&tdel'évéqueEiigilbert,71, 

Pierre-la-Gonr , ( le chapitre dr 
de Saint ) , recevait l'hommage de 
la terre de Montgrefficr, et jouis- 
sait de plusieurs autres droits, t48^. 

Pierre au Lait ( la ) , située prés 
ëe la grande porte de ia cathédrale , 

servit â décapiter plusieursgentlls- 
hommes qui avaient conspiré con- 
tre la domination anglaise, 281. 

Pitard ^Rcné) et Jeanne lléiiaut 
safenime,rondaieurs des religieoies 
de N-D. da Calvaire^ à liarenoe , 

347. 

riaacius ( GuiUaume), né à Ja- 
vroD , Tivait sons répiscopat de 
Charles d'AngaBMeS) 334. 

Plcssis-Chôtillon ( Alain du ) , 
abbé du monastère d'Evron , l'en- 
richit de plusieurs fondations, 360 , 

— tldonnelereliqaaii*, qiie l'on 
conserve encore , et que l'on pré- 
tendait contenir da lait de la sainte 
Yierge, INtf. 

PletsIs-ChAtlUon ( Jean do ) , et 

sa femme Jeanne des Aubiers font 
une fondation de quinze pots de 



vin pour ûirc distribués aux parois- 
siens de Chàliiion-sur-Culniout , 
303. 

Polilé ( Guillaun)e de ) , archi- 
diacre de Sablé , est chargé de la 
défense des chanoines dans leurs 
différendt aree l'évéqne Jean de 
Tanlay , 230. 

Porc ( Pierre le) , baron de Cou- 
longes^ se distingue dans la guerre 
contre les AnglaiSyS7j^ et aulo. 

Pragmatiqne->SaDetlon ( la )eoni'* 
menée 4 avoir cout dans le dio- 
cèse , 997. 

Principe (s.) , évéque, 31 , — 
sa piété et ta charité, 33, — tes mi-» 

racles, ibid.y — il assiste au concile 
d'Orléans et meurt à son retour , 
ibid. 

Prisonniers déliTrés par s. XalleSi 
13, 

Prudbomme de la Boussluiére 
(François)', r^^t nommé évéque 
consUlttUonuei de ia Sarlbe , 387. 

Q. 

Quatrcbarbes ( Pierre de ) et son , 
épouse fondent la chapelle de la 
^ongére-Silnt-Salpice» 946. 



ttagot , seigneur de la Ragotlére, 

est excommunié par Hoël , trois ans 

après il se réconcilie, 144-145. 

Ragot, curé du Crucitix, se fait 
remarquer pas son ardente charité, 
358 ,— sa mort et ses obsèques , 365. 

Rameaux (dimanche des) est cé- 
lébré par unecoursede lance, 314. 

— Philippe A Luxembourg essafo 

de f.îirn remettre cette cérémonie i 
un autre jour, ibid., — leilrcs pa- 
tentesdnroii ce sujet , 311 et suiv., 

— la date de ces lettres patentes est 
fausse suivant Bondonnet,3l8. 

Raoul de BeaumonCfait plusieurs 
dots à divers monastères, 137. 

Raoul, Ylcomte de Beaumont, 
fonde l'abbaye d*Ktlval-en-€haf^ 
nie^ 170. 
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Raoul de MonlTort, usurpateur 
des droits de l'abbaye de Redon, 
est excommunié, 177. 

Raoul de Beaumoot Xonde le 
prieuré de Loué, 913. 

RécolleU (les) s'établissent à la 
Ferté-Bernard et an Ghétean-dii- 

i nir, FOU': iV'piscopat de U* de 

Beflurnanoir , 3-15. 

Hclcvatin, rcdemptio , rccorn- 
pensatio aitariSf droit qui appar- 
tenait à l*6Tdau6, 117. 

Reoaad de Martigné , malgré sa 
jeunesse, est appelé à l'ovéché d'An- 
gers f 159 , — plusieurs prélats , en- 
tv'aotres Hildebert » Tefiûérent d'as- 
sister à sa eonsécratien , ihid, 

Benault, sorti de l'église daMan s, 
parvient à l'épi.scopat , 195 , — tout 
le temps qu'il occupa l'église , le 
province ftit agitée- parades troo- 
bips , 196 et suiv. , — il meurt en 
1 189 et fait plusieurs dons à l'église 
de St.-Julien , 199. 

Retraite des prêtres du diocèse , 

m 

Rlclurd , colite de Poitou , se 
révolte contre son pérc Henri II, 
poursuivre le parti de Philippe V, 
roi de France, 196-197, — Phi- 
lippe s'clanl emparé du Maine nd 
profile pas de sa conquête elle re- 
met il Richard , 198 , — à la mort 
dêgonpére , Richard surrêde au 
royaume d'Angleterre, 199, — il 
donne à son frère Jean-Sans-Terre 
quelques pensions sur sonroyanme 
et le comté de Morlain , ibid . — la 
guerre continue entre ces dcui 
princes jusqu'à la mort de Richard, 
m. 

Riehilde, femme de Charles le 

Chauve , obtient unepartte des re- 
liques de s" Scholaslique qu'elle 
transporte daus le monastère de 
JnvigBi,107. 

Richmirus, do temps d'Engil* 
bert , bâtit un monastère sur les 
bords du Loir, 72, — l'église pa- 
roissiale de s. Rimer loi est dé- 
diée, 73. 

Rigomcr dominait sur le Mans 
du temps de s. Principe, 34,— Clo- 



vis II le fit périr dans cette ville « 
tbtd. , * 

Rigomer(s.),nédansle Sonnois, 
reçoit les ordres sarrcs rir^ f i main 
de s. Innocent, 46 , — ii^e livre k 
la prédication et opère des conver- 
sions, 47, — accuse fau^ement 
dans la pureté de ses tnn<urs, il 
confond son accusateur par un mi- 
racle, ibid., — il se relire àSottlI- 
gné-sous-Tallon et y bâtit une li i 
pelle , ibid. — ^pt^ sa mort jou 
corps est transportéan Mans, ibid., 

— et cinq siècles après dans l'ab- 
baye de Maillozais , en Poitou , 18. 

Rivet (Antoiuii), savant béné- 
dictin sons l'épiscopat de M. de 
Froullai , 377 , — ce fut dans l'ab- 
baye de St. -Vincent qu'il travailla 
à son hisloire littéraire, 37S. 

Robert, 29'' évéque; état de la 
province sous son épiscopat, 104 
et suiv., — on l'm ruse d'avoir dé- 
ployé un luxe dont son métropo- 
litain lé blâma publiquement , 106 , 
il fait rendre à l'abbaye de St.- 
Vinrent les biens qu'on Jui avait 
usurpés pendant les gucrr^ ibié^ 

— il assiste «n condfe deSaTon* 
nières et souscrit à celui de Sois- 
sons, ibid., — sa mort l'an B^ri, 107. 

• Robart-I^-Fort vient d'Allema- 
gne an secours deCharles-ie-Cbau- 

vo, iOI ,— iljtaille les Normands en 
pièces près des Brissartc, <05. 

Robert, vicomte deBlois. rend 
à l'abbaye d'Evron les biens dont 
Il jouissait par usurpation, 113,— 
il rebâtit l'église ety place des raoi< 
nés, 113-114. 

RobertdcBelléme assiège lo châ- 
teau de Ballon et s'en rend maître, 
120 , — battu ensuite par les trou- 
pes du comte Herbert, il est fait 
prisonnier et enismédaDaee même 
chÀieaa, ibiiL,^n j e«t aasaasioé, 
lâl. 

Roberl-le-Bourguignon donne 
l'église de 6t.-Milo, de Sablé, aux 
moines de Marmonllers, 197. 

Robert de Talvas , comte de Bel- 
lèmc, entre dans le parti de Guil- 
laume-le-Ronx et fait élever plu- 
sieurs forts considérables, 151,— 
il fortifie le tOiÂlcan de Rallon, 1^7. 
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Bobert de Sablé fonde Tabbaye à la cathédrale , ibid. , — filles de 

de Bellebranchc, lO'^ , — (l uis la 1t Chm it^i de It i f'-'le de s. Augus- 

suile celle abbaye fut douuée par tin , qui s'élabiircut sous sou éytii" 

Henri IV aux jésuites de la Flèche, copat, ibid. , —ses armoiries, ihid, 

i6td., -Robert de Sablé fat on de> r^jj^ capitaine des NormanUs, 

îî" /^^Sa t,} ""^^^^ épo"se la fille de Gharles-le-^im- 

Neuf , 199-200. p^e ^ 4(^, 

Rocbes (Guillaume des), cbarg(< Ronsard fPicrrp) vivait sous l'io- 
de la défense du Mauspar l>hilippc- «îscopal de Cliailcsd'Augtiucs, 33;^. 
Auguste « le trahit et livre la place „ , ... . . . 

à Jcan-Sans-Terre , 204 , - indi- î^"'«5."i,^*^*'L^^L*^J"^?A ï 

gné de la conduite barbire de ce rabba|jd-Bt™esl»ccus6tfûdut. 

prioce inven son nevdil Arthur et ^'•» ™' 

de son ingratitude, il seconde les Kolrou , comte de Mnrlagnc , est 
projets du roi de France , t/>id. fait i)risonnicr par Foulque et en- 

il fonde l'abbaye de Beaulieu , où fermé dans la grosse tour du Mans, 

il fox enterré par les évéques du 163,^ pour se venger d'IIildebert, 

Mans et d'Angers, 211 , — noms il le prie d'aller à Nogent, où on le 

des seigneurs qui assistèrent à ses retient prisonnier , ibid. , — Foui- 

funérailles , ibid, que le vend i Bobert de Belléme 

/T j n .1 sonpluiemelenueini, 164, 

Rocher (Jean) , abbé de Belle- 

branche » fait hommage de son mo- ^^^^^ ^^^«^'^ ^ Nantes par 

nastére à l'éréaue Jean d'Hierrav , Y*ré es t < n ireprise par U. de Gd- 

998. maldi,381. 

Roger usurpe la province du Royer (Piewle),afelitdlacre de 

Maine et fait nommer son fils évé- p*»l'"T?'':^°i' 'J!L^ff!?i "'î 

que du Maine, 79. - aidé de ses ^^^hnpilre poursuccéder à évéquo 

deuï fils Charislus il Garin , il ose ^'.if '^^'.^"^1' ~ *1 r 1'^' 

prendre les armes pour empêcher L^^^^rn.r^^iii^ili.^^^^^^^^^ 

Pépin d'entrer dans leMans . 80,- * ealhôdrale , M* 

Pépin , affermi sur son ir^iir , le 

prive de ses biens et le cliasse de , ^* 

laproYinee, * 

-, , j rf" « «• Sablé ^p.rîcuré de) différends âtt 

Roger , seigneur de i« Poi»«M«, sujet de sa possession . 135. 

remet plusieurs dons considérables 

àHildebcrtpour la cathédrale, 160. Sacré-Cœur (maison du), fondée 

_ . , . , . sousTépiscopaldeU. delaUyre, 

Rohan (François de), nommé ar- ^qj^ 

cbevéque de Lyon, reçoit. Je pa(- « ,• . 1^ .„ i»> i « 

lium ail Hfans/des mains de Phi- Salisbury (le comte de) emploie 

lippe de Luxembourg , 308. EiV fi"i"*iî* ^"^'l^^^"?." f 

MMyp «juH muv«.e,wv tfo U fille do M aAs , ^77 il sem- 

Rnînnd (Guillaume) est nommé pare par le même moyen des ebâ- 

évéque du Mans par l'élection du teaat de Ste.-Sozanne et de Mayen- 

elergé et du' peuple et par la faveur ne, â78, — il s'empare aussi du 

du comte Charles , 393 , — il prête ehâteàu de la Ferté-Bernard après 

serment au roi de France et s'op- avoir ( prouvé une résistance de 

pose aux prétentions du comte, quatre mois, 279. 

«'6ld.,— aiïe sajetilserendàBome c • * « ^ r ^ . 

près du pnpp Alrxandre IV, cl à ^ SQiut-Loup(baroii de i,fondateur 

ion retour tombe malade à Gènes prêtres hospitaliejg de s. An- 

ety meurt,t6/d..— son corps, rap- toine prés le bols de Milesse , 

porté dans son diocèse, est enterré 8aint-Pierre-la-Cour (les eht- 

dansTabbaye deChampa^iiP , noinesde) sont obligés de recon- 

— son épitaphe, â34|— anniver- naître la Juridiction de i'évêque 
saire fondé par lui et dons qu'U lit Adam Châtelain , S6â. 
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Sarthe (rWlére de) offre un phé- 
noméDc miraruleoi da temps de 
8. AIdrIe, 102. 

Savinc, femme pieuse, convertie 
par s. Thiu ibe , 16 , — son mari , 
irrité de la voirabniidonncr ses faux 
dieux , lui fait subir les plos mau* 
vais traitements, ibid. 

Savoisy (Pierre de), nommé à 
révécbé du Macs, se trouve , dés le 
eommeneement, en opposition avec 
son chapitre par suite de la bulle de 
Clémeul YI1,3&1 ^scandale donné 

Ïar les chanoines à roceaston d'une 
'éte-Dien , 251-552 — il fait hom- 
tnage au roi de la baronuie de Tou- 
voie, et de tous ses droits et privi- 
lèges, fSÊ et mïy. , — H approuve 
la fondation des cordellers de La- 
val et confirme l'érection de l'église 
des Trols-Maries-de-Môntsurs , 
866, —à saraorl, arrivée l'an 1398, 
Il est enterré dans l'église cathé- 
drale , 356 , — ses armoiries , 260. 

ScbolasUque (s') , son corps est 
transféré d'Italie an Mans par les 

soins dr p. lîcrar 66 , —miracle 
opéré à celle occasion, 67, — ses 
ossements soni déposés* dans une 
église bâtie exprés, ibid., — à quelle 
époque eut lieu la translation? j6ûi., 

— ses reliques sont soigneusement 
caehées lorsque les Normands s'em^ 
parent de la ville , 105,— Richilde, 
femme de Charles-le-Chauve , en 
demande une partie qu'on lui ac- 
corde, 107, — son corps ( Si déposé 
dans une chapelle fondée par le 
comte Ilugues, H3. 

ScholasUque (le monastère de s^ } 
cet réduit en cendre par les Nor- 
mands, lOS. 

8clenrroy,consldéré comme usur- 
pateur du siège épiscopnl ,49, — 
combien de temps l'occupa-t-U ? 
divers sentiments à cet égard, ibid., 

— il ne veut ^s recevoir dans le 
Maine les disciples de s. Benottqui 
venaient s'y fixer à la demande de 
a» Innocent, 60. 

Séminaires établis dans les pres- 
bytères de Gourd/iinf ( l de Sargé, 
363, — à St.-Salurnm, 394, — on 
le transporte dans llidiel de Tené» 



puis dans les bàilmenti do-SU-Yin- 

cent, ibid. 

Sépulcre f hdpital du) fondé par 

s. Innocent , 38. 

Sépulture (droits de) , ruineux 
pour lee familles, sont réglés par 
arrêt du parlement, S65. 

Sévérîen (le blenheurcut"* a pré- 
cédé s. Innocent sur le siège du 
Mans , 35 , — preuves de son épis- 
copat , 36 , — les actei le reconnais- 
sent, ibid., — il gouvemp pen- 
dant deux ans , ibid. 

Sigechelme et Lucbran , neveux 
de s. Beriram , auxquels II fit quel- 
ques legs par son testament, 59. 

Sigefroy, vicaire ou sulfragant 
de l'évéque Gauzlin, 82, — 11 est 
coQtraiut de se retirer dans un mo* 
nastére ot il meurt, iMdU 

Sigefroy est nommé évéqoc da 
Mans, 110, — il est en division 
avec le comte Hugues, ibid. , — sa 
conduite scandaleuse. Il se marie 
mal{:ré son caractère d'évéque , 
ibid.,— il dépouille les églises et le 
clergé pour eu enrichir son fils Al- 
gérie, 111,— don qu'il fait aux 
moines de St.-Julien deTours, 1 1?, 
— il vieillit dans ses crimes et linit 
par se retirer dans l'abbaye de la 
Couture , 114 ,^ ses armoiries, 1 15. 

Siran ou Sigeran, pére de s. Cl- 
viard, se fait remarquer par sa piété, 
et devient abbé du monastère de 
St.-Calai8,78. 

Solémes (le prieuré de) , est fon- 

dé par Geoffroy de Sablé, sons l'é- 
piscopat d'Avesgaud , 119 , — sta- 
tues qui décorent l'église, t6td. , — 
Jean Bougler la répare et la décore 
en 1553,t6td., — l'évéqueHoël.per- 
sécutè par Hugues, se retire pen- 
dant quelque tempf dans ce monas- 
tère et y exerce lea foncUoni , M. 

Sœurs f les) de Roillè-snr-Lofr ; 
leur établissement est fondé sous 
l'èpiscopat de M. de Pidoll , 395. 

Suavis donne aux moines deMi- 
cy le prieuré de s. Jean-de-la-Mol« 
te, 120, — il obtient d* Avesgaud , 
pour ce prieuré, rcxempiion des 
contâmes synodales , ibid» 
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Suffnik f le comte de ) , fait déca- 
piter les habitauls du Siaos qui 
avaient conspiré j)Our ftesOQBtr^ra 
à la domlnalion anglaise , Mi. 
' Salfragant, 11 n'en esIsUlt pas 
dans le T*^ siècle , 37. 

Synode teuu au Mans en 1788, 
par M. de Goussans , 384* * 

T. 

Talbot ( capitaine anglais ) s'ém- 
paredsla Tille de Laval, que les 
français rcprlrcal par rusa l'année 

luivanle , 381. 

Tanlay ( Jean de) , est nororoé à 
révéché du Mans par le pape Nico- 
las m, 2i8, — il est bientôt en 
guerre avec la majeure partie des 
seigneurs de son diocèse , par suite 
desonÂumeor hautaine » 939, — 
ils se liguent entre eui cl ravagent 
les terres de l'évéque, ibid., — 11 
est réduit à ne plus oser sorffr 
du Mans, 230, — «es nombreux 
prnri''« avec les ctianoînf s dans les- 
quels ceoi ri furent défendus par 
GttlllanmedeFe«llé,ar(lildiacre de 

Sablé , iAid. , — il meurt, en 139i, 

ibid. , — SCS armoiries , 231. 

Tardvenus (le») ravagent Vtn- 
«Mme y la C battre et Mootolre« 946» 
— plusienrs de leurs compagni^^|, 
sous la conduilp Robert Mar- 
cauit ,vonl pour piUer le cli&leau de 
TooYoye , iHd. , — Ils se noient 
dans les fossés du château ,217. 

Tarif ecclésiastique (nouveau) 
établi par M. de ta Myre, 399. 

Théodulphe esldésigné ponrétre 
le successeur de s. iJomnole , 54,— 
Chilpéric F^ alors roi de Paris, fait 
nommer Badegisile , 55. 

Ibiers (J.-B.)apparUeutau dio- 
cèse de Chartres, mais il fut long- 
temps curé de Yibraje » où il mou- 
ut , 367. 

Thuribe (s.), envoyé de Eome 
avec s. lolleB, est désigné »onr 

être son sueeesseur, 16, — il fait 
plusieurs conversions, ibid.,-- per- 
sécutions qu'il eut à souilnr , 18, — 
sa mort, OM., — a-t-U eiisté deui 
ThuiibeT i9 , tt coDMcratrente* 



nenf églises , iMd. , — il éleva une 
châpelle sur le terrilolred*Bvron,tO. 

Tburibc 11, successeur des. Vic- 
tor , 31 , — meurt la seconde année 
du consulat deViitor. !fnd., — on 
ne tonnait rien de parlicuiiersur sa 
vie, , — peut'étre altrihae^i' 
on à Tharibe I'^ <|ii«lqnes-Diiei de 
ses actions , ibid. 

Tombeau de s. Julien célèbre 
par ses miracles , 14. 

Tourry ( Daniel), né à Laval » 
remarquable par ses connaissancci 

p r ^ r n c n s . p t aiiteiir de dlTers ou- 

V rages, 3tK). 

Touvoie ( le château de ) é(^t le 
séjour favori de l'évéque René du 
Bellay , 322 , — il se plaisait à y 
cultiver des plantes rares, <7h(/.,— 
il échappe,par un teureux stratagè- 
me, au pillage desTardvenus,246, 
— on l'érigea en baronnie,etilobtînl 
plusieurs exemptions et privilèges 
sous l'évéque Gonlier «le Detgaa», 
-^Pietieidc Savoisy fait hom- 
mage an roi de cette bar onnle, i6a^ 
253. 

Trappislines (les religieuses) s'é- 
tablissent i Laval, 386. 

Trénestine ( ste ), tttUehée de» 

discours de s. Rigomer, se retire 
avec lui dans ia solitude, 47 , — 
accusés tons deui , Ile sont appe* 
lés devant le roi Childebrrt, et 
prouvent leur innocence par uu 
miracle, Wid, — de retour au Mans, 
9, Innocent lui fitbàtirunpetilora- 
toire prrs de la ville, 48, — le père 
ellamere de |»te.-iréneslinelecon- 
verlireul en un couvent qu'Us doté« 
rent de tous leurs biens , iùid. , — 
elle mourut dans ce monastère et 
son corps , cinq siècles après , fut 
transféré dsnrrahbafl» de ]f aille- 
sais, en roiton,l6l(i. 

Tressan (Louis de) ,78^" (5v(^iue 
du Mans , fut d'abord curé de Tor- 
tel et aumùiiiei du duc d'Orléans , 
369,-11 donne tous ses soins à son 
diocèse et établit des séminaires 
danslespresbYtcresdeGourdaioeet 
de Sargé , 3(i3 , — 11 fonde dem 
chaires de théologie, au collège de 
l'Oratoire , ibid, f il ordonne que 

«9 
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l'on ferait les stations de la Fêle- 
Dieu dans régiisedeCoëffort ,3&i, 
— ^11 obtieDtan arrêt qui dépouille le 

chapitre f\p ses privil(^ges , 365 , — 
sa mort, 30G , — ses armes , 3GB. 

Troo ( chauoines de) obtieDoeal 
del'évêqae Pierre de Loofçiiell Té- 
glise de Saint-QuentÎD, 236, — sin- 
gulière redevance à laquelle ils 
avaient droit, 236-237. 

Trouillj (François), alUigé d'une 
diffonnltémoDstrueuse, Tirailsons 
répiscopatdeCiaaded'AngeDnes > 

341. 

Tuffé ( le monastère de ) , autre- 
fois occupé par de» religieuse», est 
rétÏMi par Hugues de Mouldou- 
Uettt (lol r place des moines^ 119, 

W. 

Ulfacc (s.), solitaire qui vivait 
«DUS l'épiscopat de s. Innocent, 42. 

Unigenitiu ( ia t)uile ) divise 
l'évôque et son diapitre , 368 , 

M. de Froullai parvient À la Caire 
accepter aux cbanoinp? , 371 . 

Urbain II vient au Mans et il se 
rend de là à Tours, où il, of&cie le 
Jour de la nil-ca«6me , 145. 

fTrselfiies (les) s'établisseiil à 
Laval et auMans,346,— àCtiâleait* 
Oontier, 395. 

V. 

Vén^^rand (l'église de s.) est éri- 
gée en paroisse, l'an 1486, à la sol- 
licitation de Guy XV. de Laval , 
305-306 . — !e rorps de fxuy X\, 
dernier coraleUcLaval, yeslenter- 
ré>306. 

Yieteur ( »• ) , est désigné par s. 
Martin comme choisi de Dieu pour 
succéder à s. Liboire , 24 , — il citait 
alors marié et avait un ûls , 25 , — 
sa mort,36,-*on c'est pas d'accord 
sur le temps de son éplscopat,<5îd. 

Victur ou Victor f ) élail-t-if 
fils de s. Vlcteur? 26, — dés son 
enfance il se signale par des mira- 
ele8»â7, — il estinslruit par s.Mar- 
tlD , ibid, — 8. Brlce le consacra , 



ibid. » — - ses miracles , 28 , — il as- 
siste à plusieurs eonciles, S9 , — ce- 
pendant il ne put se trouver à celui 
de Vannes, 30, — sa mort , ibid, 

Victor II vivait du temps de a* 
Mélaine et de s. Aubin , — Il 
assista aut funérailles du premier , 
ibld. , — SOU épiscopat finit Yers 

530 , ibid. 

Viliar ( de) évéque constitution- 
nel de la Mayenne , 387. 

Vincent ( abbaye de s. )> t^mdée 

par s. Domnole , 53, — elle fulcon- 
sacrée à la mémoire de s. Vincent 
et de s. Laurent , ibid. , — on y dé- 
posa le chef de s. Vincent et une 
partie du gril sur lequel s. Laurent 
fut brûlé , ibid. , — il est réparé par 
Aldric, 98 , — l'église est rebâiie 
par Avesgau d , 1 17, — il lui fait don 
de la terre du Breil , ibid. , — elle 
est rétablie par GerYais,l25, — elle 
est Incendiée du tempe de l'évéque 
Hugues» 1T7. 

Saint-Vinceut-dc-Paule( les re- 
ligieuses de ) s'établissent dans ia 
forêt de Perseigoe et fondent l'Jier- 
mItagedetCbâtelierf, 305. 

Vtsitandines ( les ) , fondent des 
établissements à I.t Fert^^-Rernard, 
à Mamers et au Mans , 3^0, — elles 
s'établissent à Mayenne, 395 t — 
elles se fiieoi au Ifans , 404 . 

Vivoin (Maison-Dieu de' , fondée 
Fan 1339 par Jean Hirbec et sa fem- 
me , 240. 

Vivoin est le théâtre d'un combat 
sanglantentrelesAnglatsetlesf ra n- 

«ils , 983-984. 

Viventien et ses frères Percer In 
et Malhorat,32 , — ces deui der- 
niers sont tués par Bmolenus, en 
voulant retirer de ses mains Flami- 
nia , leur soeur, ibid. , —Viventien 
se retire dans le Sonnois, iôûi. , — 
n est aàsasMné par jalousie et Jeté 
dans une fontaine ,33, — prodiges 
après 'iji mort, ibid., — son corps 
fut transporté ÀBlois, t&td., — Té- 
glise du Mans honore ces trois frères 
comme martyrs , ibid, 

Vulgrin , 37"^ évéquc du Mans , 
est d'abord prieur de l'abbaye de 
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8. Serge , qu'il rétablit et dont il 
augmente les revenus, 196, — nom* 
mi', évéque, il s'occupe de faire ré- 
bâlfrl;i ( alhéfîralp, 197,— il meurt 
l'an 1064 , et on l'enterre dans l'ab- 
baye de s. Yineent, IMrl. 

Y, 

Tvfli de Gbartrei, fertt 4 réyéqae 



Hildpbert contre lf« quel on avait 
porté une accasalioa U'iaconduitc , 
16t-159 , il répoDd k Hildebert 
sur une épreove i|u*oii voulait lui 

faire subir, 158. 

Yvré l'Evéque ( le cbàteaa épis- 
copal d' ) est enlièremenl recoos— 
mil par le cardinal de Luxem- 
bourg, 308* 
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NOTES. 



Page 8^ ligne 8. L'histoire de S. Tincent , par dom Colomb» n'exllle 
plus daof la -bibliolhéque du séminaire , comme nous l'aross 4bU 

Pag* 9, lig. 16. LUts : 5. Martial è Limoges etnûn : ALisienx* 

Pag, iO, lig. 10. Le mot Vigobris traduit dans lanoteparYoïTUBS, 
pourrait bien être plutôt Fowvray«s«p-49fre , avec d'autant plus de 
raison que , selon M. GauTin , la fondati^^n de Vol? res ne remonte pas 
au-delà du XI* siècle. 

Pag. 16 , 1^.9$. L'ègUse du Pré, oA Ail enterré S. Julleu et plu- 
sieurs autres éréques, était consacrée à 8. Julien; Tégllse paroissiale, 
aujourd'hui démolle , était consacrée à la Stc-Ylerge. *■ 

Pag, dS , i^. 6 et sulr. L'auteur s'est sans doute trompAn Indiquant 
la paroisse du grand Saint-Georges comme le lien où Ait enterré le bras 
du eaint patron. Le monastère de St.-Ggorges « que lltéleTer S. Inno- 
cent, avec le fond que le roi Chlldeberl et sa femme TTltrogotte lui 
avaient donné , était situé m Pago Cenomaniro , in condità Lairicense, 
La contrée dont il est question avait ponr chef-lien Lahririni , nTijour- 
d'huî Lavardin , paroisse du bas Vcndomois. Ce monastère , supprimé 
à la révolution , se nommait l'abbaye de St.-Georges-da-Bois^ et était 
■Itué dans la paroisse de SL-Pierre-du-Bois. 

Pag. 58 , note. C'est par erreur que nous avons donné le nom de 
Ste.-Croix a la rue où se trouvait autrefois l'église de cette paroisse. 
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ftSS NOTES. 

Elle est aujourd'iuii coDnne »oiis le nom d'Ërpell, da nom de son 
dernier curé. 

PofT.eo, %.4. Au liea de 156ë, : im, 

Pag. 64 , 't^. 95. te mot lalin Yémum , traduit ici par Vemoa , 
s'applique plutôt, d'après les savantes recherches de M. CauTln, à 

une localité du Maine, ronnuc, avant la révolution de 1789, sous le 
nom de St.-Côme-de-Ver ou Vair. Los registres dos Insinuations «c— 
clê$iastiques , conservt^<î dans les archives de la cathédrale, la dési- 
gnent seulement par le ieul nom de Ver. 

Pag. 64, Ug. 32. T.p monaslere de Sl.-Lengis ne relevait pas de 
ral)l»aye de St.-Viuceiit. Kn 8 )9 ua HèO , Louis-le-Débonnaire le sou- 
mit à Rerlricus , IV abbe du munastére de Corbuon, depuis S. Laumer. 
( Gail. Ciirist. VIII, 1353.) — L'établissement de la Boisseliére, formé 
par S. Longis, fut détruit, comme tous les autres de ce genre, dans 
riavasion des Noniiaiid8.yerB le milieu da XI' sféele» Beriadlos' fondai 
à i^a près dans le méaie Heu , le piienré de SL-toDgls , qu'il donna 
i Tabbaye de St^-YIncent. Ce prieuré n'est pas le monastère de la 
Boisseliére, A l^éreetlon duquel eontribna réyéque Hadouin. (Bist. 
de S. Vipcent.) 



* ftii tiM nom* 
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